
Les plus mal habillées du monde...
LOS-ANGELES (AFP-REUTER). —

La jprincesse Anne d 'Angleterre figure
en € bonne » place cette année, aux côtés
d'ailleurs de Jacqueline Onassls sur la
liste des femmes célèbres les plus mal
habillées du monde, liste publiée à Los-
Angeles par le célèbre couturier

américain Blackwell, dont le verdict est
toujours reproduit par l'ensemble de le
presse américaine.

La princesse Anne doit ce triste
privilège à sa robe de mariée, qui étaii
* atroce », la plus <c stupide robe du
monde du haut jusqu 'en bas », a déclaré
le couturier. La seule partie de la robe
qui présentait un peu d'allure, a-t-il
ajouté , étaient les manches, « mais elles
sont passées de mode dep uis Henri VII ,
et je ne pense pas que la princesse y
changera quelque chose ».

Le couturier Blackwell , qui à plusieurs
reprises avait accordé la palme à la
reine Elisabeth , a encore déclaré que la
princesse Anne « parvint à donner
l 'impression que sa mère est à la mode,
et cela, il faut  le faire... ».

De gauche à droite, l'actrice Elke Sommer, la princesse Anne et
kaquel Welch. (Téléphoto AP)

Mais, c'est la chanteuse américaine
Bette Midler^ qui remporte cependant la
palme, détrônant l'actrice Raqiiel Welch,
première l'an passé et troisième cette
année « non pas que son élégance se soit
améliorée mais parce que son étoile a
un peu pâli », a exp liqué M.  Balckwell.

Pour la seconde fois  en quatorze ans,
un homme fait  aussi partie du classe-
ment. David Bowie, chanteur américain
de musique rock, mélange, selon
Blackwell, « de Joan Crawfo rd et
Mariette Dictrich », accède à la dixième
place de ce Gotha féminin.

M. Blackwell a, d' autre part, applaudi
l'élégance de huit femmes parmi
lesquelles Liza Minelli , la princesse
Caroline de Monaco et Mme Henri
Ford.

DÈS LUNDI SUR LES BORDS DU LÉMAN

GENÈVE (AP). — Le monde occidental attend avec une certaine anxiété la réunion extraordi-
naire sur les prix que doit tenir à partir de lundi à Genève l'organisation des pays exportateurs de
pétrole. Avec anxiété mais aussi avec le sentiment que, le prix du pétrole ayant quadruplé en moins
de trois mois, les choses ne peuvent guère aller plus mal et pourraient même peut-être s'améliorer dans
l'avenir.

Excusez-nous : plus d'essence ! A Londres, on est toujours
correct.

(Téléphoto AP)

Juste avant Noël, six membres
de l'OPEP — tous le long du golfe
Persique — ont augmenté leur prix
préférentiel de 128 % et depuis lors
cinq autres membres ont annoncé
des hausses identiques tandis que
les trois derniers feront prochaine-
ment connaître leurs intentions.

Plus qu'une nouvelle augmenta-
tion, qui ne paraît guère plausible,
ce que cherche l'OPEP c'est une
formule générale liant le prix de leur
pétrole brut au coût de leurs im-
portations, seul moyen de préserver
à long terme le pouvoir d'achat de
leurs revenus et de se prémunir con-
tre l'inflation.

Sept pays arabes (Abou Dhabi,
Algérie, Arabie Saoudite , Irak, Ko-
weït, Libye et Qatar) et sept non-
arabes (Equateur, Indonésie, Gabon,
Iran, Nigeria, Venezuela et en tant
qu'observateurs Trinidad et Tobago)
font partie de l'OPEP, organisation
distincte de l'OPAEP qui groupe dix
pays arabes : l'Egypte, la Syrie,
Bahrein et les sept de l'OPEP.

L'ARME DU PÉTROLE
L'OPEP n'est pas associée à l'em-

bargo arabe sur le pétrole et elle
tente d'être strictement apolitique.
Ses dirigeants reconnaissent cepen-
dant en privé qu'il est difficile de
ne pas être entraîné dans la polé-
mique sur le Proche-Orient et dans
la stratégie de « l'arme du pétrole »
dirigée contre Israël.

Récemment, des propos peu amè-
nes ont été échangés, dit-on de bon-
ne source, entre les membres ara-
bes et non-arabes de l'OPEP, les
premiers accusant les seconds, parti-
culièrement, le Nigeria, l'Iran et le
Venezuela, de tirer avantage de la
pénurie de pétrole pour s'assurer
de très substantiels profits.

C'est ainsi, par exemple, que
l'Iran a récemment vendu aux en-
chères du brut de grande qualité à
plus de 17 dollars le baril (159 li-
tres), tandis que le Nigeria n'a pas

encore accepté d'offres à plus de
16 dollars.

L'extraction d'un baril de pétro-
le ne coûte guère que cinquante
centimes, au Texas ou dans les jun-
gles gabonaises, mais à ce prix s'a-
joute le transport, les frais de raf-
finage, les bénéfices des compagnies
et surtout les taxes versées aux gou-
vernements locaux où le pétrole est
extrait et où le produit raffiné est
vendu.

Les pétroliers à
Genève: anxiété du
monde occidental

Au-delà de la Grande Muraille
L'intérêt légitime que nos lecteurs portent aux affaires locales et aux

événements survenant dans notre région ne dispense pas notre journal d'explorer,
en marge de l'actualité souvent superficielle, les pays petits et grands dont le
destin, au-delà des mers, est appelé à influencer notre propre façon de vivre
infiniment plus et plus vite, que dans le passé.

Animés de cette préoccupation, nous commençons aujourd'hui la publication
d'une série d'articles sous le titre « REPORTAGE EN CHINE ». Ce coup d'oeil
derrière la Grande Muraille sera suivi d'une enquête intitulée « LE NOUVEAU DÉFI
AMÉRICAIN ». Elle montrera que les problèmes d'outre-Atlantique considérés
comme majeurs par les Européens ne sont pas forcément ceux dont dépend le
sort des Etats-Unis. Ils constituent encore moins les tâches auxquelles les
Américains consacrent leurs plus gros efforts et leurs plus puissants moyens.

S'agissant de la Chine, dont nos lecteurs trouveront en PAGE 15 le premier
« reportage », ce vaste pays vient de connaître, ainsi que nous l'avons annoncé
avant-hier, l'intervention la plus énergique que le pouvoir central, à Pékin, ait
opérée depuis la Révolution culturelle déclenchée en 1966, dans la structure de
l'autorité sur laquelle reposent la stabilité des provinces et la cohésion de tout le
système national de la Chine continentale.

Dix des onze régions militaires se sont vu retirer leurs commandants, dont la
plupart avaient réussi, du temps du maréchal Lin Piao, le dauphin de Mao Tsé-
toung « liquidé » physiquement en 1971, à réunir entre leurs seules mains les
pouvoirs militaires, ceux du parti et ceux de l'administration. Du fait de cette
singulière conception du fédéralisme, une caste de nouveaux « seigneurs de la
guerre » allait-elle se créer ? Ou bien Lin Piao et ses agents dans les provinces
visaient-ils plutôt à doter la Chine populaire d'une super-dictature militaire, afin
de faire faire aux huit cents millions de Chinois un nouveau bond en avant specta-
culaire, tant à l'intérieur que sur l'échiquier International ?

Ce qui parait certain, c'est que le centralisme l'a emporté — pour le moment.
Mais comment les nombreuses mutations affectant les cadres supérieurs de
l'armée vont-elles se répercuter sur l'ordre intérieur ? Quel sera leur effet sur
l'allure générale de la sécurité aux frontières où, directement dans le nord, aux
confins de la Mandchourie, et par pays interposés, du côté de l'Inde, s'exerce la
pression croissante de l'Union soviétique ? Gardons-nous de toute prédiction.
Mais l'incertitude, l'inquiétude ne semblent point injustifiées.

R. A.

IN BOUT DE SOLEIL
Courageux au possible, le soleil

ne nous tournera pas le dos. Il se
fera une petite place entre le brouil-
lard et une nébulosité changeante.
Un peu d'ombre pour dimanche
avec quelques précipitations. Et la
neige presque à votre porte. Lundi ?
Tout le monde au travail avec une
amélioration du temps.

De deux crises dont
souffre la Suisse (II)

LES IDEES ET LES FAITS

Après l'inflation, la pénurie d'énergie
(1). On nous assure que nous n'aurons
pas à subir les effets du manque de
chauffage, jusqu'au printemps. Nous er
prenons acte. Encore faudra-t-il payei
les augmentations de mazout, de char-
bon et même de bois. Quant aux res-
trictions d'essence, nous nous accom-
moderons très bien de ne pas rouler iè
dimanche, s'il le faut encore. Une
réserve devrait être faite pourtant pout
les personnes âgées ou affectées dans
leur santé qui tiennent à se rendre à
l'église ou au temple et qui ne peuvent
que s'y rendre en voiture, la marche ou
les transports publics étant pour elles
trop fatigants. Le réconfort dominical,
dans nos pays de vieille chrétienté est
indispensable pour surmonter le travail
et les épreuves de la semaine.

Il est cependant un aspect de cette
pénurie d'énergie qui représente un
grave danger. Les garagistes, l'industrie
hôtelière, les petits restaurants de cam-
pagne, et nous en passons, bref autant
de secteurs de notre économie natio-
nale, en subissent déjà et en subiront
les conséquences. Sans oublier que s'il
y a également manque d'électricité,
bien des usines ne pourront fonction-
ner qu'au ralenti. On revient ici au
problème lancinant du chômage. Déjà
l'Allemagne fédérale annonce 700.000
chômeurs pour 1974. Combien seront-
ils demain en Suisse ?

Quelles sont les mesures qu'il con-
viendrait de prendre pour juguler cet
deux formes de crise ?

A notre avis, en dehors du collec-
tivisme dont nous ne voulons pas,
parce que l'Etat-tyran nous imposerai!
alors ses contraintes dans tous les do-
maines il n'y en a que deux possible :
l'autodiscipline du consommateur
et de rigoureuses restrictions de l'Etal
dans la gestion des deniers publics.

Certes, dans le premier cas, il n'est
pas facile de demander à n'importe qui
de renoncer à acheter n'importe quoi,
après des années de prospérité et là
où la société a mis au premier rang
l'acquisition des biens de consomma-
tion avant la recherche d'autres
valeurs beaucoup plus profondes pour
l'homme. C'est toute une mentalité qu'il
faut changer, dans un retour aux tra-
ditions morales.

Quant à l'Etat, nous avons déjà dit
souvent que sa tâche pour combattre
l'inflation consistait à réduire les dé-
penses. Les quatre arrêtés qu'il vient
de faire proroger en votation populaire
n'auront pas plus d'efficacité que
naguère, si lui-même ne se pose pas
en modèle.

A cet égard, sur le plan cantonal, le
député chaux-de-fonnier, Jean-Pierre
Béguin a déposé sur le bureau du
Grand conseil un intéressant postulat
dans lequel il fait une suggestion jus-
qu'ici inédite : faire dresser par l'admi-
nistration elle-même un inventaire des
lois existantes afin d'y déceler des
allégements possibles et de procéder
aux éliminations nécessaires. Cela
pourrait s'appliquer à l'Etat fédéral.
Mais il n'y a pas que l'élagage d'une
législation vétusté qui entre en ligne
de compte. Où il convient de porter la
hache, c'est dans la prolifération des
mesures nouvelles, imposées par une
centralisation croissante.

René BRAICHET

(1) Voir FAN du 4 janvier 1974

lift guerre du luit est
déclurée en Bomundie

En marge de la grogne sur les produits agricoles

MOUDON (ATS). — Durant la jour-
née de jeudi et vendredi matin, de:
groupes de paysans appartenant à l'U-
nion des producteurs suisses (organisa-
tion syndicaliste paysanne de Suisse
romande) ont exprimé en divers lieux
de Suisse romande leur opposition aux
modalités du contrôle de la qualité du
lait — en même temps que leur mé-
contentement au sujet des prix des
produits agricoles, jugés insuffisants —
en faisant obstruction nu prélèvement
des échantillons de lait et en détrui-
sant ceux qui étaient centralisés à
Moud on.

Jeudi, un commando d'une vingtaine
de producteurs motorisés a bloqué la
personne chargée de récolter les échan-
tillons dans la région, alors qu'elle se
trouvait à la laiterie de Bussy-sur-
Moudon. II a fallu appeler les gendar-
mes pour libérer le collecteur. Entre-
temps, sa voiture avait été ouverte et
les tubes vidés du lait qu'ils conte-
naient.

Vendredi matin, une centaine de ma-
nifestants venus des campagnes vaudoi-
ses se sont rassemblés à Moudon, où
se trouve le laboratoire qui centralise
les échantillons de lait prélevés dans
le canton, sous la direction de M. Al-
bert Neuenschwander, directeur de l'é-
cole cantonale de fromagerie de Mou-
don. Les militants de l'UPS ont vidé
les échantillons de lait déposés dans
l'ancien collège secondaire de la ville,
où fonctionne le laboratoire central, et
d'autres qui étaient apportés en voiture
à ce laboratoire.

Ils se sont, en outre, fait remettre
d'autres échantillons qui se trouvaient
provisoirement à l'école de fromagerie.

Tous les tubes ont été vidés du lait
qui avait été prélevé dans les diffé-
rents locaux de coulage des villages.

La gendarmerie vaudoise avait été
alertée , mais elle n'est pas intervenue
contre les manifestants. Aucun acte de
violence n'a été commis, aucun affron-
tement ne s'est produit, et il faut noter
que si les « commandos » ont détruit
les échantillons de lait, ils n'ont pas
cassé les tubes de verre qui les conte-
naient.

Vendredi après-midi, le conseiller
d'Etat Edouard Debétaz, chef du dépar-
tement vaudois de l'agriculture, s'est

entretenu à Lausanne avec M. Neuen-
schwander, chargé de l'organisation du
contrôle de la qualité du lait dans le
canton, un délégué de l'Union centrale
des producteurs suisses de lait , appelé
de Berne, et avec des représentants des
organisations régionales de producteurs,
pour étudier la situation et les mesu-
res à prendre. Celles-ci doivent être
envisagées d'entente entre les autori-
tés cantonales et fédérales, car il s'agit
de l'application de l'ordonnance fédé-
rale sur le contrôle de la qualité du
lait

(Lire la suite en page 9)
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REPORTAGE EN CHINE
Le début d'une gronde enquête

Inflation agricole
De notre correspondant de Berne :
La politique laitière suisse subit, à

l'instar des autres secteurs économiques
!e contrecoup de l'inflation. En deman-
dant à l'agriculture de fournir sa part
dans la lutte contre la spirale des prix
et des salaires, le Conseil fédéral n'a
pu satisfaire que partiellement les re-
quêtes paysannes concernant l'adapta-
tion du revenu dans l'agriculture à la
hausse du coût de la vie.

Le mécontentement paysan sur les
prix agricoles se double de l'irritation
des producteurs de lait devant l'appli-
cation de l'ordonnance fédérale sur
la qualité du lait qui défavorise cer-
tains d'entre eux.

Les incidents d'hier en Romandie,
qui constituent une violation des dis-
positions légales, posent un problème
délicat aux autorités qui ne voudraient

pas envenimer la situation en prenant
des sanctions à l'égard des contreve-
nants. Mais quelles mesures appliquer ?

Le développement de la productivité
dans le secteur industriel tend certes à
accroître le décalage avec le revenu
agricole. Il en résulte une tendance
marquée à la diminution du nombre
des exploitations agricoles au profit
de fusions et de concentrations qui per-
mettent une exploitation plus ration-
nelle et partant plus rentable. Mais la
politique de subventions à l'agriculture
a pour but, notamment, de maintenir la
viabilité de cette branche et de l'éleva-
ge dans les zones . les moins favorisées.
Les prix agricoles , donc, doivent néces-
sairement être adaptés aux prix indus-
triels si l'on veut maintenir chez nous
une agriculture saine.

J.-P. G.

Garmisch: duel italo-suisse?

La descente de Garmisch verra-r-elle un duel entre Italiens
et Suisses ? C'est ce que laisse supposer le résultat de la
«non-stop », l'Italien Plank ayant battu les Suisses Collombin
(notre téléphoto AP), Russi et son compatriote Varallo... de

deux centièmes de seconde... (Lire en page 11)

L'actualité régionale :
pages 2, 3, 6, 7 et 9

L'actualité suisse :
page 10

Les Sports : pages 11 «t 13
Chronique cinémato-
graphique : page 18
Le carnet du jour et les
CUlteS : page 16

Les programmes
radio-TV : page 17
Dernière heure
et bourses : page 19

Que vont faire les paysans neuchâte-
lois ? (Page 3)

Explosion et incendie à Bulle : gros
dégâts (Page 9)

Près de 4 milliards de subventions en
1974 (Page 10)
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L'Agence générale de Neuchâtel de
L'HELVETIA INCENDIE SAINT-GALL

et son personnel
ont le triste devoir d'annoncer le décès de leur

inspecteur des sinistres,

Monsieur Henri BOSCHUNG
survenu dans sa 56me année, après 36 ans de service
à la compagnie.

La cérémonie funèbre aura lieu samedi 5 jan-
vier 1974, à 10 heures, à Neuchâtel, à la chapelle de
Beauregard.

La Direction et le personnel d'Ogival S. A., à Colombier

ont le triste devoir de faire part du décès de

Monsieur Arnold DIACON
leur fidèle et dévoué collaborateur.

Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la famille.

Monsieur et Madame
Francesco SPENNATO ont la grande
joie d'annoncer la naissance de

Roberto
3 janvier 1974

Maternité Portes-Rouges 143
Pourtalès 2000 Neuchâtel

2000 Neuchâtel

Café du Théâtre
Neuchâtel

MENU DU SAMEDI
Filets de sole
Tournedos aux morilles

MENU DU DIMANCHE '
Crevettes cocktail - Jambon de cam-
pagne - Langue à la bernoise
toujours soign é, de l'assiette aux
plats « à la carte »

Madame Arnold Diacon, à Colombier ;
Monsieur et Madame François Deagostini et leurs enfants Dominique et

Pierre, à Colombier ;
Monsieur et Madame Charles Diacon, Corinne et Catherine, à Cham-

brelien ;
Monsieur et Madame Marcel Diacon, leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Albert Monnier, leurs enfants et petits-enfants,
ainsi que les familles Bourquin, Buhler, Begert, parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part du décès de

Monsieur Arnold DIACON
leur très cher époux, père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, parent el
ami, enlevé à leur tendre affection dans sa 69me année.

2013 Colombier, le 1er janvier 1974.
(Coteaux la)

Plus de lutte
Plus de souffrance
Voici le jour de l'éternel repos.
Que ta volonté soit faite.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel, lundi 7 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire, à 14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cimetière de Beauregard.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le pasteur et Madame
Marc BRIDEL-TOBLER et Corinne
ont la joie d'annoncer la naissance de

Philippe - Etienne
le 4 janvier 1974

Clinique Montbrillant 2405 La Chaux-
La Chaux-de-Fonds du-Milieu

Noble Compagnie des
Marchands de Neuchâtel
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

le lundi 7 janvier 1974, à 14 heures,
à l'hôtel de ville de Neuchât el

Le comité

Monsieur et Madame
Ruedi GASSMANN-CURTIS ont la
grande joie d'annoncer la naissance
de leur fille

Tanja - Comélia
3 janvier 1974

Maternité Pourtalès Provins 24
Neuchâtel 2087 Cornaux

DEMAIN, hôtel de la Couronne
COLOMBIER

GRAND LOTO non-stop
« P'TTT NOUVEL-AN »
de 15 h à 21 heures
ÉCLAIREUSES ET ÉCLAIREURS

Super-Centre Coop
Portes-Rouges

ENDIVES BELGES
la livre Fr. 1.50

Les Geneveys-sur-Coffrane
Annexe hôtel des Communes
CE SOIR, dès 20 h 30

BAL du petit Nouvel-An
et Fête des Rois
avec élection

Orchestre RAYMOND CLAUDE
Bar, ambiance, cotillons - S.F.G.

CE SOIR, dès 21 heures

Bôle, halle de gymnastique

GRAND BAL
DU PETIT NOUVEL-AN

Hôtel du Cygne, Bevaix
CE SOIR

SOUPER FONDUE CHINOISE à
discrétion Fr. 15.— par personne

DANSE du petit Nouvel-An
avec l'orchestre < LES JACKSON »

Vacances annuelles du 7 Janvier
an 4 février

Un jeune Boudrysan < découvre » les Etats-Unis
L'ESSENTIEL : ON Y EST TRES VITE ADOPTE !

Champs de maïs du Michigan, pla-
ges de sable fin de Floride, jeunes fille*
en tenue extravagante, monuments dt
Washington : les images toujours présen-
tes dans la mémoire évoquent une aven-
ture passionnante... Frédéric Gasser, de
Boudry, lycéen de 18 ans, évoque ainsi
son séjour récent d'un an aux Etats-Unis,
dans sa « famille » américaine, grâce à
l'Organisation c Youth for Understan-
ding », qui, dans le cadre de l'échange
de jeunes des deux pays, lui a facilité le
séjour pour la somme forfaitaire de 750
dollars.

Au préalabl«, U a dû vaincre l'hésita-
tion de ses parents, puis affronter les
épreuves de sélection. Durant un an, il
a vécu chez les Neitzert, à Coldwater
(Michigan), une ville de 9000 âmes. Une
famille de modestes employés, de qua-
tre enfants, qui a accepté d'accueillir bé-
névolement des jeunes étrangers pour
leur permettre de découvrir les Etats-
Unis.

Ses premières impressions ? L'arrivée à
Détroit où sa « famille » l'attendait à
l'aéroport et le réconforta par un accueil
chaleureux des tracasseries douanières :
t Salut mon gars, on va à la maison... »

Le jeune Boudrysan n'oubliera jamais
.'hospitalité spontanée, naturelle, des
Américains, son entrée dans une c High
îchool » où, sans manifester de curiosité
laturelle, il devait être assez rapidement
idopté par ses nouveaux camarades.

TOUT ÉTAIT SI IMMENSE !
Frédéric est arrivé aux Etats-Unis sans

idées préconçues. Dès le début, il a été
frappé par l'immensité de tout : champs
de maïs, fermes, voitures, circulation.
Il note une vie plus fébrile qu'en Suisse,
les passants ayant toujours l'air d'être
occupés, mais aussi leur jovialité.
L'école ?

— Elle ressemblait un peu à une ca-

serne fonctionnelle, mais les étude*
étaient différentes, les élèves ayant le
choix entre sept disciplines. C'était peut-
être plus intéressant, néanmoins mes ca-
marades avaient tendance à opter poui
les matières plus faciles, ce qui explique
le niveau plus bas de l'enseignement.

Frédéric a noté le grand nombre d'élè-
ves se rendant à l'école en voiture caj
là-bas on peut conduire à partir de
16 ans et on voit peu de cyclomoteurs,
Les jeunes Américains — garçons el
filles — sont plus indépendants qu'en
Europe à l'égard de leurs familles. Ils
accordent peu d'importance à l'habille-
ment, pratiquent de nombreux sports
(football américain, « soccer », cross-
country, golf, lutte, tennis, etc). Ils dé-
jeunent à la cantine de l'établissement
où ils ont le choix entre un menu fixe,
toujours arrosé avec du lait ou du cho-
colat, pour le prix modique de 1 fr. 20,
ou un repas à la carte, plus cher :

— Pas de discipline stricte, mais il
fallait être à l'heure.

ATTACHEMENT A LA VIE
FAMILIALE

Autre constatation : les Américains
sont très attachés à la vie familiale. Ils
aiment recevoir des amis à l'improviste,
sont très croyants. Ainsi, à Coldwater.
on trouvait neuf églises différentes. Du-
rant son séjour , Frédéric a parcouru, en
compagnie de sa « famille », près de
10.000 km à travers le pays, notamment
au Canada et en Floride. Il a visité
Cap-Kennedy d'où les astronautes s'élan-
cent à la découverte de nouveaux mon-
des ; il a vu les chutes du Niagara. Il
a constaté que les Américains aiment
voyager à travers leur pays :

— Avec ma « famille », on campait
à bord de la cabine montée sur une
jeep. Là-bas, de nombreux jeunes cou-
ples vivent dans des « villas sur rou-
lettes » (les « trailers »). On ne s'attache
pas à un coin de terre, on déménage
dans un autre Etat si on vous y offre
une meilleure situation. On vend ses
meubles et on recommence.

LE NIVEAU DE VIE
En Ce qui concerne le niveau de vie,

le jeune Boudrysan ne pense pas qu'il

soit plus élevé qu'en Suisse. Cependant,
il a noté le coût moins élevé des appa-
reils de télévision, du petit ménager, des
vêtements, des produits alimentaires :

— Il est vrai qu'on attache moins
d'importance qu'ici à la qualité et à
la durée des articles industriels ou des
vêtements, car les Américains aiment le
changement

Parmi ses autres impressions, il a re-
tenu les cinémas pour automobilistes, où
l'on suit distraitement le spectacle, les
multiples programmes de la télévision,
entrecoupés de publicité, l'habitude de
payer le moindre achat avec un chèque
ou une carte de crédit, la concurrence
commerciale, le manque d'intérêt pour
la littérature classique au profit des ro-
mans populaires et des magazines.

De même, durant la période des élec-
tions présidentielles, il a remarqué le
peu d'intérêt porté à la campagne élec-
torale et aux événements internationaux
ne concernant pas directement l'Améri-
que, comme ceux du Viêt-nam.

L'année est bien vite passée. Et le re-
tour, en dehors de la joie de retrouver
les siens, comment a-t-il été marqué :

— Je trouvais tout très petit : petites
parcelles de vignes, petites voitures, mais
peut-être une dimension plus humaine,

Pourtant Frédéric a été mairqué par les
espaces américains, en premier lieu la
nature à l'état pur, dans le Nord cana-
dien de même qu'il n'oubliera pas l'es-
prit pionnier des Américains, leur soif
de vivre, de réussir, leur hospitalité
désintéressée, mais aussi leur discrétion :

— J'ai donné quelques conférences
sur la Suisse. On m'a posé des questions
d'ordre pratique : « Skiez-vous ? », « A
quoi consacrez-vous vos loisirs », « Sa-
vez-vous... jodler ? », mais sans s'inté-
resser particulièrement à ma famille ou
à la vie en Suisse. Ces questions m'ont
permis de comprendre que l'Amérique
est grande et que les Américains n'ont
pas fini de la découvrir avant de s'in-
téresser à d'autres pays.

Un an de séjour dans une famille
américaine : Frédéric Gasser rêve en-
core à cette merveilleuse expérience. Il
retournera certainement aux Etats-Unis
pour revoir ses parents d'adoption avec
lesquels il correspond régulièrement. Mais
pour l'instant, il préfère envisager de
construire son avenir en Suisse. J.P.

Frédéric Gasser lors de la remise
du diplôme de fin d'année à

Coldwater.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES.  — 25 décembre ; Reo,

Fabrizio, fils de Donato, menuisier.
Colombier, et de Maria-Assunta, née
Frisullo. 29 ; Stucker, Cédric-Alain, fils
de Biaise-Eric, avocat, Cormondrèche, el
de Janine, née Schmalz ; Grasso, Sonia,
fille d'Agatino, maçon , Boudry, et de
Dolores, née Potes. 31 ; Zbinden,
Patricia , fille d'Alain-Claude, menuisier,
Cornaux, et d'Huguette-Ida-Juliette, née
Krattinger.

PUBLICA TION DE MARIAGE.  —
28 décembre ; Martin , Albert-Henri,
technicien , et Cuendet, Françoise-
Catherine, les deux à Neuchâtel.

M A R I A G E  CÉLÉBRÉ. — 4 janvier
Capelli , Luciano, tailleur, Strozza (Ita-
lie), et Borel , Françoise-Josette,
Neuchâtel.

DÉCÈS. — 28 décembre ; Steiger,
Marcel-Eric, né en 1920, ouvrier de
fabrique , Neuchâtel , célibataire. 30 ; Lutz
née Frari , Adrienne, née en 1884,
ménagère, la Chaux-de-Fonds, veuve de
Lutz, Ulysse-Emile. 3 janvier ; Delley,
Paul-Louis, né en 1923, ouvrier
papetier , Neuchâtel , époux de Marcelle-
Raymonde, née Bailo ; Boschung, Henri-
Philippe , né en 1918, inspecteur d'assu-
rances, Neuchâtel , époux de Lydie-Anny,
née Christen.
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Observatoire de Neuchâtel 4 janvier
1974. — Température : Moyenne : 0,3 ;
min. : -0,8 ; max. : 1,2. Baromètre :
Moyenne : 722,9. Eau tombée : 0,2 mm.
Vent dominant : Direction : est, nord-est;
force : faible, 11 h à 13 h 30 sud-sud-
est faible. Etat du ciel : couvert , neige
13 h à 13 h 30.

Niveau du lac 4 janvier 1974 428,87

Prévisions météorologiques. — Le
temps sera en partie ensoleillé avec des
formations régionales de brouillard ou
de stratus le matin et une nébulosité
changeante au-dessus, parfois encore
abondante dans le sud. La température
en plaine sera comprise à l'aube entre
zéro et moins 5 degrés, l'après-midi en-
tre plus 2 et plus 7 degrés. Le vent
sera faible ou modéré du sud-ouest et
l'isotherme de zéro degré avoisinera
1600 mètres.

Temps probable pour dimanche et
lundi : au nord, brouillard et stratus, li-
mite supérieure vers 800 à 1000 mè-
tres. Au-dessus en partie ensoleillé par
nébulosité variable. Quelques précipita-
ions possibles dimanche dans l'ouest.
Au sud , d'abord très nuageux ou cou-
vert avec quelques précipitations, neige
au-dessus de 800 à 1000 mètres, puis
amélioration du temps lundi.

Les routes : les conditions de circu-
ation routière demeurent normales en
:outes légions.

Observations météorologiques

Fr. 2.70 par millimètre de hauteur
Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

Les bonnes affaires
de janvier :

BOUTIQUE MADELEINE
PROMENADE-NOIRE 8

E N D I V E S  I
par carton m̂ 75

env. 5 kg kg _¦_•

au détail kg 3. IauxGaurmefs

Monsieur et Madame
François BERNASCONI-HUDEC sont
heureux d'annoncer la naissance de

Stéphane
4 janvier 1974

Maternité Rue du Lac 45
Pourtalès 2525 Le Landeron

t p  Ecole d'art chorégraphique

Xf Anynia KETTERER
]&. _ REPRISE DES COURS
\e*p\ dans toutes les écoles

^^rw 
dès 

lundi 7 janvier 1974

I l  Pour les nouvelles inscrip-
(I tions et renseignements :
« g} 25 29 19 ou 47 17 74

Berceaux - Lits - Poussettes, etc.

B A B Y - H A L L
TOUT POUR L'ENFANT

Grand-Rue 2 Peseux Tél. 31 38 35

Il ,,, ,,,,,£ë£^  ̂ -11
III 3 E M ' A B O N N E  DÈS CE JOU R

~k jusqu'à fin mars 1974 pour Fr. 23—

* jusqu'à fin juin 1974 pour Fr. 44.—

* jusqu'à fin décembre 1974 pour Fr. 84.—
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La famille de

Madame Hélène PORRET
profondément touchée des nombreuses
marques de sympathie et d'affection qui
lui ont été témoignées lors de son deuil ,
remercie toutes les personnes qui l'ont
entourée de leur présence, de leur
message ou de leur envoi de fleurs et
leur exprime sa sincère reconnaissance
et profonde gratitude.

Neuchâtel, janvier 1974.

La famille de

Monsieur
Henri CHALLANDES

infiniment touchée des nombreuses mar-
ques de sympathie qui lui ont été témoi-
gnées durant ces jours de pénible sépara-
tion, remercie de tout coeur toutes les
personnes qui ont pris part à sa doulou-
reuse épreuve par leur présence, leurs
envois de fleurs, leurs dons ou leurs mes-
sages et les prient de trouver ici l'expres-
sion de sa profonde reconnaissance.

Neuchâtel, janvier 1974.

Monsieur Alexis BARBIER
profondément touché des nombreuses
marques de sympathie qui lui ont été
témoignées lors de son grand deuil , re-
mercie toutes les personnes qui l'ont en-
touré de leur présence, de leurs messa-
ges et de leurs envois de fleurs ; il leur
exprime sa sincère reconnaissance.

Bevaix , le 3 janvier 1974.

SERRIÈRES

(c) L'arbre de Noël, garni d'ampoules
électriques et installé dans le préau dt
temple, illuminait les visages des fidè
les allant fêter la Nativité. A cette
occasion, le chœur mixte paroissial,
sous la direction de Mme Schiffmann,
et accompagné par la trompette de M.
Aubert, chanta des œuvres de Bach el
de Marcell . Le lendemain, ce fut le tour
aux enfants des écoles du dimanche
de Vauseyon et Serrières d'exécuter
une cantate ; leur directrice, Mlle Gui-
bert, avait également préparé un ravis-
sant jeu de Noël. La nuit de Noël fut
marquée par un culte avec musique
(flûte douce, Mlle Speerli et M. Laede-
rach, violon).

La fanfare « L'Avenir », fidèle à une
longue tradition , avait annoncé Noël
tôt le matin. Le soir précédent les
jeunes avaient invité, pour un souper
offert par la commune, une trentaine
d'aînés et d'isolés.

Noël dans la paroisse

Le soir du réveillon, un ami nous
demanda de voir à la télévision des ima-
ges de guerre et de violence. Il s'agis-
sait de l'émission diffusée d'Icogne (Va-
lais) qu'animait Gilbert Bécaud et dont
une séquence était titrée : « Les enfants
dessinent la guerre et la paix ».

— A un moment, où le monde est
traumatisé par les événements du Pro-
che-Orient, d'Irlande, du Vietnam, les
attentats et la violence qui déferle sur
la plus grande partie du globe, faut-il
donc, un soir de Noël , où on attend
des images de paix, d'amour, avilir le
mystère de la Nativité ? Comment peut-
on à ce point oublier que Noël, cela
veut dire « Paix sur la terre ». Il y a
plus de trois cents jours dans l'année
pour évoquer les images de la guerre,

de l'enfance malheureuse, des crimes
lorsqu 'on attend l'image de l'enfant Jé-
sus dans sa crèche entre l'âne et le
bœuf et la vierge Marie penchée sur lui,
pourquoi nous montrer des chars d'as-
saut, des canons et nous faire entendre
des témoignages d'atrocités ?

Nous avons bouclé notre poste et con-
tinué le réveillon sans télévision.

Nous avons rencontré d'autres per-
sonnes qui avaient suivi cette émission,
A part deux d'entre-elles, sans opinion,
les réactions ont été les suivantes :

— Comment Gilbert Bécaud a-t-il pu
s'associer à une telle « plaisanterie » ?

— La soirée était douce et gaie jus-
qu 'à l'apparition de ces horribles ima-
ges.

— On avait l'impression d'un man-
que de sincérité dès le début de l'émis-
sion, la séquence des dessins de guerre
y a ajouté de la colère.

— Quel manque de tact, de psycho-
logie. On pense à monter un spectacle,
au lieu de s'efforcer de refléter le sens
véridique de la fête de Noël.

Nous avons à plusieurs reprises expri-
mé l'opinion des Boudrysans sur les
programmes de la TV romande, mais
cette fois encore il semblerait qu 'une
certaine unanimité se fasse sur une
émission qualifiée de malheureuse, pour
le moins.

Wr.

La TV romande : grincements de dents à Boudry

I Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

t
Les parents, amis et connaissances de

Mademoiselle

Alice ISLIKER
sont informés de son décès survenu dans
sa 88me année, après une maladie, mu-
nie des saints sacrements de l'Eglise.

Peseux, le 4 janvier 1974.
L'enterrement aura lieu lundi 7 jan-

vier.
Messe de sépulture en l'église catholi-

que de Peseux, à 10 heures.
Domicile mortuaire : hôpital de la

Prayidenec u . . , xv
R.LP.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

Je me confie dans la bonté de
Dieu, éternellement et à jamais.

Ps. 52 : 10.
Monsieur et Madame Lucien Gaschen,

leurs enfants et petite-fille, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Arnold Frei-

Gaschen et leurs enfants , à Marin ;
Monsieur et Madame Eric Gaschen et

leur fils, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Francis Gaschen

et leurs enfants, à la Corbatière,
ont le chagrin de faire part du décès

de
Mademoiselle

Emma JUNOD
leur chère tante, grand-tante, arrière-
grand-tante, cousine, parente et amie,
que Dieu a reprise à Lui, vendredi , dans
sa 82me année, après quelques jours de
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 4 janvier 1974.
Que ton repos soit doux comme

ton cœur fut bon.
L'incinération aura lieu lundi 7 jan-

vier.
Culte au crématoire à 14 heures.
Le corps repose au pavillon du ci-

metière.
Domicile de la famille : Monsieur et

Madame Francis Gaschen, 2311 la Cor-
batière.

Selon le désir de Ja défunte, le deuil
ne- sera pas porté. >— i *J> w

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part



Kohoutek, la comète,
se cache encore... mais ne
pas confondre avec Vénus !

Kohoutek , le phénomène célestt
qualifié de « comète du siècle », nt
semble pas tenir ses promesses. Le:
astronomes avaient prédit une comète
brillant de mille feux traversant no-
tre espace céleste, visible à l'œil nu
On avait même dit que le p héno-
mène serait trèsangereux à obser-
ver avec des lunettes non munies de
filtres. Or, à ce jou r, aucune obser-
vation n 'a pu être faite dans la ré-
gion neuchâteloise, pas plus qu 'en
Suisse d'ailleurs. Seules les plaques
sensibles des télescopes peuven t enre-
gistrer son p assage.

Et pourtant, elle devient de joui
en jour plu s visible sur les plaques
p hotographiques. C'est dire que, com-
me il en est l 'habitude chez les co-
mètes en général, celle-ci aussi se
montre fantaisiste et déjoue tous les
p ronostics. C'est donc la source
l'une grande déception chez les pro-
f essionnels de l'observation du ciel el
de ses phénomènes.

APRÈS LE COUCHER
DU SOLEIL

Le temps couvert de ces derniers
'ours n'est pas pour fadliter la vi-
lion de Kohoutek. Néanmoins, c'est
m ce moment, jusqu 'en février, en

A l'Observatoire astronomique de Bâle, cet attroupement attend
l'apparition de Kohoutek, qui n'était finalement pas au ren-

dez-vous.
(Avipress - Keystone)

tout cas, qu 'elle devrait apparaître
comme annoncé, arborant une queue
nettement observable.

C'est une heure après le couchei
du soleil, dans la direction du cou-
chant , qu 'on pourra la voir, c'est-
à-dire vers 17 h 45. Vers le 7 jan-
vier, Kohoutek sera très proch e de
Vénus, la planète qui p résente la
p lus grande brillance dans le ciel à
cette époque et visible déjà avant
le coucher de soleil. Kohoutek, com-
me Vénus, sera à 10 degrés au-
dessus de l'horizon. Il faudra donc
se trouver sur les crêtes ou dans un
endroit très dégagé, dans la région
neuchâteloise, pour pouvoir observer
le phénomène qui ne doit pas tarder
à se manifester.

De nombreuses personnes croient
ivoir vu la comète à l'œil nu, la
confondant probablement avec Vê-
tus. Plus de 40 appels téléphoni-
stes quotidiens ont été enregistrés
i l'Observatoire cantonal de Neu-
châtel, émanant d'observateurs ou
tlus simplement pour des demandes
de renseignements.

Jusqu 'à aujourd'hui , déception donc
lans les milieux astronomiques. Mais
vatience...

J .-C. R.

Les cases «privilégiées» de la rue de la Balance
Voici ce qui s'était passé à Lucerne il y a deux ans

Certaines places de parc réservées à la
gendarmerie, rue de la Balance, sont-
elles illégales ? On sait qu'un avocat du
chef-lieu qui s'était fait « coller » pour
avoir laissé sa voiture dans une case
autre que celles réservées aux véhicules
d'intervention a levé ce lièvre jeudi ,
lièvre qui s'ajoute à la fameuse affaire
des « emplacements privilégiés » que
s'étaient octroyés il y a quelques années
les services industriels de Neuchâtel.

Statuant dans la cause X. contre Lu-
cerne (*), le Tribunal fédéral a eu a
débattre en octobre 1972 d'une affaire
semblable à celle de la rue de la Ba-
lance. Par décret du Conseil municipal
de Lucerne du 9 décembre 1965, la voie
d'accès reliant le Hirschengraben à la
Theaterstrasse avait été réservée aux
voitures de police. Ce décret fut
approuvé deux mois plus tard par le
Conseil d'Etat , puis régulièrement
publié. La rue fut munie à ses deux
extrémités de signaux d'interdiction de
stationner avec la mention : « Réservé
aux véhicules de police les jours ouvra-
bles de 7 h à 18 heures et parcage
autorisé de 18 h à 7 heures du matin ».
La police municipale, qui avait déjà
d'autres possibilités de stationnement
dans la cour de la caserne, disposait de
six places dans cette rue. C'est donc
bien le cas de la rue de la Balance.

LE CAS DE M. X . ...
Le 14 août 1970, un automobiliste, M,

X gare sa voiture sur l'une des
places réservées à la police II se fail
prendre et est condamné à 10 fr.
d'amende. X. ... fait opposition et le tri-
bunal de police de Lucerne le libère le
26 novembre suivant , estimant que
chacune des six places de parc n'étail
pas indispensable à la police pour y sta-
tionner ses véhicules d'intervention. Sur
appel du ministère public, le Tribunal
supérieur du canton de Lucerne a
cependant maintenu la condamnation à
10 fr. en se fondant sur le besoin
impérieux de l'inspection de la police de
disposer à proximité immédiate de
places de parc pour ses véhicules d'inter-
vention.

M. X. ... ne se décourage pas. n se
pourvut en nullité et le Tribunal fédéral
devait admettre son pourvoi. Pourquoi ?
Selon l'article 3 alinéa 2 de la LCR, les
cantons sont compétents pour inter-
dire, restreindre ou régler la circula-
tion sur certaines routes. Des interdic-
tions de parcage ou de stationnement
qui constituent « d'autres limitations ou
prescriptions » ne peuvent être édictées
que lorsqu'elles sont nécessaires pour
assurer la sécurité, faciliter ou régler la
:ir««Miô pour protéger^*'structure de

la route ou satisfa ire à d'autres exi-
gences imposées par les condition!
locales.

Le recourant ne contestait pas la ré-
gularité à la forme de l'intervention
décrétée mais soutenait en revanche que
les conditions matérielles de l'interdic-
tion de parquer n'étaient pas réunies et
qu'elles constituaient à tout le moins ur
abus.

LES TEMPS ONT CHANGÉ
Selon la jurispudence constante, le<

règles de la circulation de la LCR
s'appliquent à l'ensemble des véhicules à
moteur et des cycles sur le domaine
public, c'est-à-dire aussi bien au trafic en
mouvement qu'aux véhicules parqués
Donc, dans tout le domaine public
ouvert au trafic, les interdictions ou
restrictions de parcage imposées à l'en-
semble des usagers ou à certains d'entre
eux doivent remplir les conditions de
l'article 3 alinéa 4 de la L.C.R. Une
interprétation large de ces conditions
était autrefois justifiée , tant pour le
trafic que pour le parcage. Mais la
fluidité du trafic en augmentation cons-
tante ne peut plus être maintenue au-
jourd'hui qu'en multipliant les voies de
présélection avant les croisées et en
canalisant  la circulation sur des voies
parallèles sur de longs tronçons. L'élar-
gissement des voies de circulation se fait
régulièrement aux dépens des cases de
stationnement marquées le long des trot-
loirs.

EXIGENCES ACTUELLES
La motorisation croît avec la densité

de la population. Le cercle des person
nés qui utilisent des véhicules à moteui
pour se déplacer entre leur lieu d<
travail et leur domicile croît sans cesse
de sorte que les surfaces réservées ai
parcage sont devenues une « denrée
rare ». Cette situation a rendu néces-
saire une limitation de la durée di
parcage. Certaines villes subordonneni
les autorisations de construire à la
création simultanée de parcs privés. Le
Tribunal fédéral est conscient de la
nécessité de libérer le plus possible la
voie publique des véhicules parqués,
mais une interdiction absolue du par-
cage dans les rues finirait par porte r
préjudice également au trafic en raison
de la surface restreinte des parcs privés.

Ces conditions actuelles justifient une
interprétation plus stricte des conditions
liées à la suppression ou à la limitation
de places de parc en regard de l'article
? alinéa 4 de la LCR. Cette exigence
s'impose particulièrement là où les
places de parc existantes, utilisées nor-
malement par de nombreux automobi-
istes pour de courtes durées en raison
les limitations de parcage, sont retirées
I I .- ! : _.:,

de l'usage public pour être réservées
durant plusieurs jours, voire plusieurs
semaines, à des catégories privilégiées.

De telles limitations doivent enfin
s'inspire r de l'article 82 alinéa 1er de
l'OSR soit celle qui , pour atteindre son
but , n'occasionnera que le minimum de
restrictions à la circulation.

NÉCESSITÉ CONTESTÉE
Le Tribunal supéri eur du canton de

Lucerne a limité son pouvoir d'examen
à la question de savoir si la réserva-
tion de places de parc critiquée par le
recourant était compatible avec l'article
3 alinéa 4 de la LCR. 11 a constaté à ce
propos que la création de places de parc
pour les véhicules de police à proximité
immédiate des locaux de la police mu-
nicipale s'imposait comme une nécessité.
Mais , contrairement au juge de première
instance , le Tribunal supérieur n'a pas
examiné quelles étaient les autres possi-
bilités de parcage pour les véhicules de
police, ni quels étaient les besoins en
véhicules des fonctionnaires ni pour quel
but.

De tels motifs heurtent la loi. Les
premiers juges auraient dû au moins
contrôler si la décision de l'autorité
administrative était conforme à l'article
3 alinéa 4 de la LCR. Ce contrôle
s'imposait d'autant plus que l'inspection
de police était à la fois l'autorité
requérante, l'expert et l'instance d'exécu-
tion. Un examen sérieux se justifiait
aussi en regard de l'analyse des faits et
de la motivation soigneuse qui avait
conduit le premier juge à nier l'existence
des conditions légales. Il n'était donc
pas admissible, concluait le Tribunal
fédéral , d'écarter les constatations de
l'autorité de première instance par la
remarque générale que la police muni-
cipale a besoin de places de parc à
proximité de ses locaux.

LE CAS DES FONCTIONNAIRES
Les places de parc des rues publiques

entourant des bâtiments administratifs
n 'appartiennent pas au patrimoine ad-
ministratif de la collectivité, mais cons-
tituent une part du domaine ouvert au
trafic public. La réservation de places de
parc au profit de fonctionnaires ne peut
trouver sa justification dans l'exécution
de tâches administratives, car le besoin
en places de parc des fonctionnaires
t ravaillant dans un bâtiment administra-
tif ne diffère pas du même besoin des
employés du secteur privé et un tel
motif ne satisfait pas aux conditions de
l'article 3 alinéa 4 de la LCR.

Le tribunal de Lucerne-Ville était
arrivé à la conclusion que la plupart des
véhicules de police bénéficiaires des
places réservées n'étaient pas appelés à

intervenir en tout temps. A tout le moins
n 'était-il pas nécessaire de réserver six
places au profit des véhicules appelés à
intervenir immédiatement pour assurer
la sécurité, faciliter ou régler la circu-
lation.

De tels motifs sont fondés en regard
de la loi. Le Tribunal supérieur ne les a
pas remis en question, encore moins
réfutés. Son arrêt viole l'article 27 en
relation avec l'article 3 LCR. Une
condamnation du recourant n'est donc
pas justifiée , concluait l'arrêt du
Tribunal fédéral.

C'était le cas de Lucerne. Il ne pour-
rait semble-t-il, en être autrement à
Neuchâtel.

* « Journal des tribunaux - 1973 -
première partie - Pages 417 et suivantes.

Poêles et...« catelles » : un travail
de licence qui mérite une

plus grande diffusion
Lors des fouilles faites entre les rem

parts du château de Valangin , au dé-
but du siècle, l'intendant des bâtiments
de l'Etat, Charles-Henri Matthey avail
trouvé et conservé soigneusement une
quantité de fragments de carreaux de
poêles. Entreposés dans des caisses, des
cartons et des armoires du château de
Valangin , ces précieux tessons n'avaient
fait l'objet d'aucune étude systématique,
car il s'agissait d'un travail de longue
haleine.

Mais ces dernières années, Béatrice
Huber, une jeune étudiante de la facul-
té des lettres, s'est mise courageusement
à la tâche et elle vient de présenter
comme mémoire de licence un classe-
ment et une analyse de ce matériel. Ce
travail fait avec autant de soin et de
patience que de perspicacité révèle plus
de cent séries de « catelles » différentes
qui permettent de suivre les styles et
les techniques du XlVe au XVIe siècle.

Catelles gothiques en relief , ornées de
figures grotesques ou d'animaux fabu-
leux, au XlVe siècle, catelles inspirées
par des dessinateurs de valeur au XVe
siècle, le maître E.S., par exemple, ca-
telles aux motifs architecturaux et aux
corps si vivants de la Renaissance, catel-
les vertes, catelles de deux couleurs, ca-
telles polychromes , catelles plates, cor-
liches, moulures, pâtes présentent tou-
te l'évolution des goûts des seigneurs de
Valangin durant trois siècles.

Elles mettent également en rapport les
châteaux de Valangin, de Neuchâtel et

de Hallwil , où des motifs semblables ap-
paraissent. Et déjà d'autres endroits, pro-
ches ou lontains , révèlent de mêmes des-
sins : le bois de Montmirail et Soleure
comme le résultat des fouilles de la
deuxième correction des eaux du Jura
permet de le voir. Des poêliers étran-
gers ont-ils travaillé ici ? Leurs modèles
seuls ont-ils été imités ? La diversité des
dimensions et des cadres fait retenir
cette seconde hypothèse.

D'excellents dessins de Béatrice Hubet
analysent chaque « catelle » et permet-
tent souvent de retrouver un motif qui
n'est attesté que par un fragment minus-
cule. Il faut regretter qu'un tel travail
ne soit publié qu'à trois exemplaires, car
il ne manquera pas de servir de base de
comparaison pour les études futures con-
cernant les premiers poêles de notre
pays. Cette assurance n'est-elle pas la
meilleure récompense pour cette jeune
archéologue ?

F.L.

QUE FUT 1973 MAIS, SURTOUT, QUE SERA 1974?
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Sur le plan économique, l'année qui
vient de prendre fin a été surtout carac-
térisée par l'effondrement , au mois de
janvier , du système monétaire de Bret
ton Woods, fondé sur des monnaies li
brement convertibles à des cours de
change fixes, ce qui a contraint le mon-
de à adopter une solution qui jusqu 'ic
n 'a pas répondu entièrement à l'attente
de ses partisans, celle des cours de
change flottants.

Malgré cela, écrit « La Suisse horlo-
gère », l'expansion de l'économie inter-
nationale s'est poursuivie à un rythme
accéléré qui s'est toutefois nettement
atténué dans le courant de l'automne,
en raison des mesures prises pour lutter
contre l ' inflation. On estime à 12 %
l' accroissement réel du commerce mon-
dial par rapport aux chiffres de l'année
1972. L'augmentation du pouvoir d'achat
de la part des pays en voie de déve-
loppement , qui trouve son origine dans
le coût élevé des matières premières ,
s'est traduite par un accroissement de
la demande, dans les nations industria-
lisées notamment, contribuant ainsi à
une hausse d'environ 7 % de la pro-
duction industrielle internationale. Aux
mesures anti-inflationnistes est venu
s'ajouter, vers la fin de l'année dernière,
le boycottage pétrolier des pays arabes
qui fait planer une certaine menace sur
la situation de l'emploi à l'échelle mon-
diale.

c RETOMBÉES » ...
La Suisse, dont l'économie est tribu-

taire dans une large mesure des mar-
chés du monde, s'est fortement ressentie
de l'essor de la conjoncture internatio-
nale ainsi que de la hausse généralisée

des prix. Le renchérissement, dont les
proportions étaient déjà inquiétantes,
s'est même encore accéléré. En dépit de
la nouvelle réévaluation du franc et des
mesures d'exception prises pour freiner
l'activité, la surexpansion s'est mainte-
nue au cours de l'an dernier. Il faut
espérer que les quatre arrêtés conjonc-
turels, acceptés récemment par le peu-
ple helvétique, auront des répercussions
favorables dans la lutte contre l'infla-
tion.

VERS LES 80 MILLIONS
DE PIÈCES

De janvier à octobre 1973, les expor-
tations horlogères suisses de montres et
de mouvements se sont élevées à 64,Ç
millions de pièces, contre 60.3 million;
durant la période ccorrespondante de
l'année précédente, ce qui représente ur
accroissement de 7,7 %. Tout laisse pré-
sager — les chiffres de novembre et de
décembre ne sont pas encore connus —
que les livraisons extérieures de mon-
tres et de mouvements helvétiques, en
1973, atteindront, voire dépasseront pour
la première fois le cap des 80 millions
de pièces.

Si les résultats de l'exercice écoulé
peuvent être qualifiés de satisfaisants,
ils ne sauraient cependant donner lieu
à un optimisme exagéré. En effet , un
examen attentif  de la situation montre
411e les exportations horlogères se sont
particulièrement développées dans la pre-
mière moitié de l'année dernière pour
diminuer progressivement par la suite.

Ce phénomène peut être attribué à
certaines circonstances particulières qui
ne se renouvelleront pas forcément en
1974. C'est ainsi , par exemple, qu 'on

estime dans les milieux bien informés
que la moitié au moins de l'augmenta-
tion des exportations à destination des
Etats-Unis l'était au titre de la reconsti-
tution des stocks.

RENCHÉRISSEMENT
De même, l'introduction en Grande

Bretagne, le 1er avril 1973, de la tax<
sur la valeur ajoutée a sans doute incits
les importateurs de produits horlogers î
s'approvisionner abondamment avant
l'entrée en vigueur de cette dernière

La nouvelle réévaluation du frant
suisse s'est traduite par un renchérisse-
ment des produits horlogers. D'autre
part , les hausses des coûts n'ont pas pu
être répercutés entièrement sur les prix
de vente en raison de l'âpreté de la
concurrence étrangère. Il en résulte un
amenuisement des marges bénéficiaires
et partant une diminution du potentiel
d'autofinancement.

D'une manière générale, le degré d'oc-
cupation (*) a été très élevé dans la
plupart des secteurs de fabrication et la
pénurie de main-d'œuvre dont souffro
noire industrie a continué de se faire
sentir tout au long de l'année qui vient
Je s'écouler. Cette situation a contraint
non nombre d'industriels à intensifier
encore les efforts cle rationalisati on en
vue d'accroître la productivité.

L'industrie horlogère suisse a pour-
suivi ses travaux dans le domaine de la
¦echerche à laquelle elle voue une at-
ention soutenue , car elle est consciente
j ue c'est en perfectionnant sans cesse
tes produits , en améliorant constamment
a qualité , qu 'elle conservera sa supré-
natie sur les marchés mondiaux.

Malgré les difficultés auxquelles elle

a dû faire face, cette industrie a aug-
menté sensiblement le chiffre de ses
ventes à l'étranger, ce qui fournit la
preuve de son dynamisme et de sa vi-
talité.

M A I S  D EMAIN ?
De quoi 1974 sera-t-il fait ? Il es

bien malaisé de le dire d'autant plu ;
que les économistes qui se sont penché:
sur la question sont loin de faire l'una
nimité. Dans le secteur horloger, h
marche des affaires est conditionnée
non seulement par les tendances de la
conjoncture, mais également par la po-
litique anti-inflationniste et la situation
monétaire internationale. On peut cepen-
dant admettre qu'il s'écoulera un cer-
tain temps avant que ces facteurs agis-
sent de façon favorable ou défavorable
sur le climat de l'industrie horlogère
suisse.

Au seuil de l'an nouveau , on ne
peut que souhaiter à cette industrie de
poursuivre sa marche en avant et de
maintenir son indépendance technologi-
que et sa place prépondérante sur les
marchés mondiaux.

(*) Dans le même numéro, l'organe
de la Chambre suisse de l'horlogerie
donne la traduction d'un article de la
« Stuttgaiter Zeitung » faisant état de
réduction de l'horaire chez Kienzle. Cet-
te mesure a pri s effet le 1er janvier et
est surtout appliquée au secteur « ter-
minage » de l'entreprise. Environ 20 %
Jes 2500 employés de Kienzle sont tou-
chés par cette « mesure de précaution »
dictée par la crainte de la direction
d'assister à une éventuelle détérioration
le la situation :

TOUR
DE

VILLE
i

Cruel manque
d'établissements
pour personnes

âgées
• EN supplément à l'ordre du

jour de la prochaine séance du
Conseil général de Neuchâtel figure
cette interpellation de Mlle E. Ab-
planalp et consorts :

« Plusieurs dizaines de personne:
domiciliées à Neuchâtel attendent de
pouvoir entrer dans un établissement
pour personnes âgées. Mais il n'y a
pas de place dans nos homes ; il n'y
a que de longues listes d'attente.

Cette situation est toujours
pénible ; elle est quelquefois tragique,
car la décision d'entrer dans un
home pour personnes âgées est géné-
ralement dictée par l'incapacité de
subvenir désormais à ses propres
besoins. Une longue attente dans ces
conditions pose de graves problèmes
à la personne concernée et à sa
famille. On ne peut donc ignorer
l'ampleur * des diff icul tés  que nous
traversons actuellement face à cette
situation.

Le home médicalisé en projet n'y
changera pas grand-chose parce que
de type et de fonction différents.

C'est pourquoi nous demandons au
Conseil communal de faire connaître
iu Conseil général les mesures qu'il
entend prendre dans l'immédiat pour
parer au manque de places dans les
homes simples et sa politique de
iéveloppement en la matière à
moyen et long terme. »

Tamponnement
• HIER vers 13 h 45, au volant

d'une automobile, M. F.J., domi-
cilié à Saint-Biaise, circulait route
des Gouttes d'Or en direction du
centre, en empruntant la piste sud
de la voie nord. Arrivé à la hau-
teur de

^ 
l'immeuble No 90, il n'a

pu arrêter son véhicule derrière
la voiture conduite par M. S.S., de
Neuchâtel, qui avait l'intention d'en-
trer dans un garage et avait immo-
bilisé sa machine pour laisser
passer des véhicules venant en sens
inverse. Dégâts.

A NEUCHÂT E L ET DANS LA RÉGION
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La guerre du lait dans le canton ?
Une décision sera prise sous peu

— « Non » au comptage des germes,
on veut nous saigner ! Faisons la grève
du lait !

C'est ce qu'on pouvait entendre, le
21 décembre, lors de l'assemblée des
délégués de la Fédération laitière neu-
châteloise, aux Geneveys-sur-Coffrane
(voir la « FAN » du 23 décembre). Ce
fut une séance mouvementée au cours
de laquelle la majorité écrasante des dé-
légués devait condamner les « mesures
dérisoires » prises par les autorités fé-
dérales pour revaloriser la profession
agricole. L'assemblée, avant de se sé-
parer, avait décidé la convocation d'une
réunion extraordinaire, dans le courant
de ce mois éventuellement, pour décider
des mesures à prendre.

Entre-temps, l'Union des producteurs
suisses (UPS) a décidé de demander à
toutes les sociétés de fromagerie et de
laiterie de refuser le prélèvement des
échantillons et d'exiger le retour à l'an-

cien système de contrôle. Et déjà , on
assiste à des remous dans divers can-
tons. (Voir en première page)

Ainsi les producteurs neuchâtelois qui ,
jusqu 'ici, faisaient figure de « francs-
tireurs » dans le combat contre le comp-
tage des germes, ne sont plus isolés
puisque 420 autres sociétés de laiterie
romandes ont pris la même décision.

Que se passcra-t-il maintenant dans
le canton ? Assistcra-t-on aussi au début
de la guerre des produits laitiers ? Pour
l'heure, il semble que les producteurs
neuchâtelois, avant d'entreprendre une
action, attendent la décision que pren-
dront sous peu leurs dirigeants.

Mais la colère continue à gronder
dans les rangs des agriculteurs qui es-
timent que leur travail, particulièrement
précieux en cette période de pénurie,
n'est pas rétribué suffisamment pour
leur permettre une vie décente.

J.P.

LA NEUVWlLLE

(c) Après avoir pris connaissance d'une
circulaire de la direction des œuvre;
sociales du canton relative aux soins
donnés à titre professionnel dans des
foyers et des familles à des personnes
âgées ou handicapées, le Conseil mu-
nicipal de la Neuveville a désigné Mlle
Lilette Roth, assistante sociale, pour la
surveillance et la délivrance des auto-
risations requises. Un rapport a été dé-
posé par M. J.-Pierre Louis, conseil-
ler municipal , concernant l'étude et
l' aménagement des divers ports de pe-
tite batellerie. La question sera reprise
ultérieurement.

Le conseil a pris acte de la déci-
sion du commandant du corps des sa-
peurs-pompiers , M. Paul Schertenleib,
de conserver son mandat pour une an-
née encore. Enfin , le conseil a pris
congé de M. Paul Roth , chef canton-
nier de la commune et lui a exprimé
sa reconnaissance pour les services
rendus à la communauté pendant 45
ans d'activité en lui remettant une chan-
ne-souvenir.

Où en est l'étude des
ports de petite batellerie?

AUVERNIER

(c) Le 24, à 17 h, eut lieu au temple h
traditionnelle fête de Noël des enfants
A 23 h 15, les cloches ont carillonné
pour

^ 
la première fois, à l'occasion d'une

veillée de Noël préparée par un groupe
de jeunes. Très nombreux furent les
paroissiens qui y assistèrent. Dans U
douce lumière des bougies, empreinte de
ferveur et de sérénité, cette veillée
commença et finit par un duo de flûte.
Des 

^ 
lectures, commentaires et chants

précédèrent le service de sainte cène
offerte par les jeunes. Dans sa simplicité,
cette cérémonie évoquait une scène du
temps des Cathares.

Enfin , pour ne pas se séparer trop
sèchement , les jeunes ont prié
l'assistance d'accepter le verre de thé
qu 'ils avaient préparé à son intention.

Souvenirs de fêtes
(c) Le joli sapin qui se dressait sur la
place du Port du vin n'est plus qu'un
souvenir. Son rayonnement faisait ou-
blier , le soir , la grisaille des journées .
D'autre part, souvenir heureux égale-
ment que l'aimable aubade donnée le
jour de Noël par la fanfare « L'Ave-
nir ».

C'était Noël...

-y \.
Un temps à sauna !

et pourquoi pas une cure
de bronzage ? .

SAUNA lyatltU BEAUTÉ

CORTAILLOD - Tél. 42 16 35
Soins et massages pour hommes

et femmes
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T.V. blasphématoire
« Monsieur le rédacteur en chef ,
Beaucoup de spectateurs de la TV

se réjouissaient de passer une agréa-
ble soirée du 2 janvier devant leur
petit écran avec, au programme : En-
cyclopédie Bêta.

Quelle ne fut pas notre consterna-
tion d'assister à une profanation de
la Nativité. Les cantiques classiques
de Noël , la crèche, un ministre du
culte dans ses fonctions , tout était
tourné en dérision avec un cynisme
incroyable à voir et à entendre.

Comment est-il possible de laisser
pénétrer jusqu 'au cœur de nos foyers
de tels blasphèmes ? Il n 'y a pas de
termes assez forts pour exprimer no-
tre réprobation. Les responsables de
cette émission doivent être sévère-
ment repris. Ils ne pouvaient descen-
dre plus bas qu 'au terme de leur
séquence qui s'achevait sur le trottoir
parmi les poubelles et les balayures.
C'était la seule note juste de cet af-
fligeant spectacle.

En vous remerciant de votre obli-
geance, recevez, Monsieur le rédac-
teur en chef , mes respectueux messa-
ges.

Jean LOUP, pasteur Neuchâtel »
(Réd. — Notre critique de télévi-

sion s'est exprimé dans le même sens
dans notre édition d'hier).

Correspondances
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)
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Particulier achèterait

VILLA
de construction
récente ou terrain
à bâtir , région
le Landeron,
la Neuveville, Prèles.

Faire offres sous
chiffres AT 3021 au
bureau du Journal.

SCS. BEKA Saint - Aubin S. A.
^BLI\H V̂ SAINT-AUBIN
Ls^_AUBI^J

cherche pour son département de vente :

du personnel
de formation technnique

sachant travailler d'une façon Indépendante
pour les secteurs freins pour poids lourds
et entraînement machines pour service Inté-
rieur et extérieur.

Pour son bureau technique, construction
d'appareils pneumatiques et hydrauliques

constructeur
appelé à devenir chef de bureau,
âge minimum 35 ans.

dessinateur- constructeur
pour la fabrication

mécaniciens
ou mécaniciens sur autos

pour montage et réparation d'appareils de
freins et Installations prototypes de freins
sur camions

mécanicien-outilleur
ou de précision

pour l'atelier d'outillages spéciaux et de
prototypes.
Travaux très variés demandant de l'initiative
personnelle

ouvriers d'usine
manutentionnaires

Semaine de 5 Jours.

Caisse de retraite.

Les personnes Intéressées sont priées de
téléphoner ou d'adresser leurs offres à
Beka Saint-Aubin S.A., 2024 Saint-Aubin.
Tél. (038) 551851.
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i fcj cherche

OUVRIERS
O U V R I È R E S
Possibilité de travailler à la demi-journée.
Formation assurée par nos soins.

H Places stables.

lpl__ 0 F '"'7 IS_iil__ 0 H'TvV :

TORRE - ARTS MÉNAGERS S.A. B

désire engager un m&

I aide-magasinier I
I vendeur ¦

pour son service après-vente et pièces détachées. Ce
| poste conviendrait à jeune homme désirant se créer mm

une situation stable. Mise au courant par nos soins.

Conditions de travail agréables avec les avantages
sociaux d'une entreprise moderne ; deux matinées de ;

H congé par semaine.

Les candidats qui s'intéressent à ce poste sont priés A
de téléphoner au (038) 25 76 44 ou d'écrire à TORRE -
ARTS MÉNAGERS S.A., 5, rue des Fausses-Brayes,
2000 Neuchâtel.

/ ¥̂ ^\(£ db S»)te flp &)

NEUCHATEL
cherche

sommelier (ère)
garçon ou fille d'office

éventuellement couple

garçon ou fille
de buffet

Débutant (e) accepté (e).
Tél. 24 30 30, ou se présenter, dès
13 heures.
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engagerait Immédiatement ou pour date à convenir :

frappeur
ou Jeune homme habile désirant acquérir cette

formation ;

ouvrier
ayant des notions de mécanique pour son service

d'entretien, travail Indépendant ;

ouvrières
pour ses départements de montage et de facettage,

travaux propres et variés.

Les personnes Intéressées son priées de téléphoner
au (038) 25 84 44.

Camping résidentiel de première
catégorie cherche

UN COUPLE
pour seconder le gérant de l'ex-
ploitation. L'homme serait affecté \
aux travaux extérieurs, c'est-à-
dire tonte de gazon, entretien de
la piscine et entretien général.
La dame serait appelée à s'occu- [
per du magasin libre-service.
Appartement à disposition ; enga-
gement à la saison ou à l'année, j
Date d'entrée à convenir.
Faire offres sous chiffres
28-900329, à Publicitas, !
2001 Neuchâtel.

Bureau de la ville cherche

une employée
de bureau

sachant écrire à la machine.
Travail très varié avec Initiative,
dans une ambiance familiale.
Ecrire sous chiffres HL 16 au
bureau du Journal.

On cherche d'urgence
jeune fille ou dame, pour s'occu-
per de deux petites filles (2 et 3
ans), et aider au ménage, à Co-
lombier, 4 à 5 jours par semaine.
Chambre et douche à disposition.
Téléphoner au (038) 4125 31, le
soir si pas de réponse.

Pour compléter son équipe de
monteurs en échafaudages tubu-
laires,
PETITPIERRE & GRISEL S.A.,
av. de la Gare 49, 2002 Neuchâtel,
cherche, pour entrée Immédiate
ou date à convenir,

deux aides-monteurs
de nationalité suisse (ou étran-
ger hors plafonnement), sérieux
et capables de travailler de ma-
nière Indépendante.
Les candidats Intéressés sont
priés de se mettre en rapport
avec la direction. Tél. 25 65 41.
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DÉPARTEMENT
DE JUSTICE

Mise au concours
Afin de repourvoir ultérieurement le

poste de

GREFFIER SUBSTITUT
un poste

d'employé de commerce
au bureau des Juges d'instruction, à
Neuchâtel, est mis au concours.

Traitement : à convenir.
Obligations : légales.
Entrée en fonction : à convenir.
En cas de convenance, le candidat

sera nommé à la fonction de greffier
substitut (cl. 8 ou 7) dans un délai d'une
année à 2 ans.

Les offres de service (lettres manus-
crites), accompagnées d'un curriculum
vitae et des copies de diplômes et cer-
tificats, doivent être adressées à l'Office
du personnel, Château 23, 2001 Neuchâ-
tel, Jusqu'au 15 Janvier 1974.

Je cherche
à louer
ou à acheter

hôtel-
restaurant
ou bar
à café
Discrétion assurée.
Faire offres sous
chiffres 87-75.149,
aux Annonces
Suisses S.A.
« ASSA »,
2, Ibg du Lac,
2000 Neuchâtel.

Dame seule cherche,
tout de suite,

I à Colombier, un

appartement
de une ou deux
chambres.

0 Faire offres sous
chiffres 22-470.013,
à Publicitas,
1401 Yverdon.

A iOUER

HOTEL DE LA GARE
A VENDLINC0URT

Pour tous renseignements ,
tél. (066) 74 48 15.

9HH
Notre entreprise, située à 12 km de Neuchâtel et de la Chaux-
de-Fonds, occupe 1500 personnes dans la fabrication de mou-
vements de montres.

Nous désirons engager, pour notre département de mécanique
générale, un

mécanicien en ëtampes
auquel nous confierons des travaux de montage et mise au
point de nos outils de découpage.

L'exercice de cette fonction exige une certaine expérience
dans la fabrication des étampes modernes de découpage.
Outre le poste de travail, nos conditions de salaire, prestations
sociales et possibilités de vous loger vous seront présentés
lors de votre visite confidentielle à notre service du personnel. '

Les personnes Intéressées à cet emploi sont Invitées à prendre
contact par téléphone au (038) 53 33 33, pour recevoir de plus
amples renseignements ou définir la date d'une entrevue.

Nous cherchons pour commerce
de meubles

ENTREPOTS
de 300 à 400 m2 avec accès
facile sur la route pour camion-
nette.

Faire offres sous chiffres AY 3036
au bureau du journal.

Nous cherchons à louer

LOCAL
ou grand appartement situé à
Neuchâtel, pouvant nous servir de
siège central.

Faire offres au Centre Portugais
de Neuchâtel, case postale 438,
ou tél. (038) 3116 31.

On cherche à un emplacement des plus favorables

MAGASIN DE VENTE
Nous sommes une entreprise à succursales, expan-
sée, ayant du succès, et cherchons à louer ou à
acheter, à Neuchâtel, un magasin de vente très bien
situé.
Nous nous intéressons à un contrat de bail à long
terme et sommes disposés à payer un loyer élevé
correspondant à l'emplacement de l'objet (ou prix
d'achat correspondant).
Ecrivez-nous, de préférence, tout de suite. Vous
recevrez immédiatement de nos nouvelles.
Faire offres sous chiffres 29-87537 à Publicitas S.A.,
4600 Olten.

jMjf]R Musée
iJmk) d'ethnographie

L'EXPOSITION
MALGACHE
QUI ES-TU?
est prolongée

jusqu'au 20 janvier

RIVAREX S.A.
2024 SAINT-AUBIN

Anciennement BÉROCHE S. A., usine 2, fabrique de
meubles de camping et d'articles métalliques

cherche

ouvriers
ouvrières

pour la fabrication et le montage de meubles de
camping.

Mise au courant assurée. Travail varié dans usine
moderne.

Prestations sociales, bon salaire avec 13me mois.

Se présenter ou téléphoner à :

RIVAREX S.A., 2024 Saint-Aubin, face à la gare de
Gorgier - Saint-Aubin. Tél. (038) 5517 77.
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Particulier cherche à acheter

MAISON ANCIENNE
è Auvernler.

Prière de faire offres sous chif-
fres BF 10 au bureau du Journal.
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\oMe~ j / ê t î tf u é h h e  s.o,. |
II CONFECTION POUR DAMES - GIRLS et GRANDES TAILL ES - PANTALONS - PULLS
I LINGERIE - CORSETERIE - CHEMISERIE - TOUT POUR L'ENFANT VOYEZ NOS VITRINES I

\ RUE DU SEYON 1 NEUCHATEL PLACE DES HALLES 9
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Appartement à louer
à la Coudre

3 VJ pièces, cuisine, salle de
bains, salle de douches, vue, ter-
rasse, garage.
Loyer : Fr. 900.— par moi3, tout
compris. Libre immédiatement.
S'adresser à l'Etude
de Me Brauen, notaire,
tél. (038) 25 96 35.

m
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal



¦ 
'Hj

i l  \ 1

I Dès le 1er janvier 1974, 1

M 
Neuchâtel a aussi son agence de voyages Marti 4

Pour que vos prochaines vacances ne vous réservent que de bonnes surprises H
Jmwmf

B 

U'est au no 5 du Faubourg de l'Hôpital que commence ^̂ ^̂ T̂~P5S Â
le plaisir du voyage. A l'agence de 

^
—¦ — : >.

voyages Marti. Nous sommes dès / Ar r ., 7 , , , /̂\. .,. ., _,. ... ¦ / Nous vous souhaitons une heureuse année (de voyages)! \ waujourd hui a votre disposition, dans ' r
¦ . » , y Et nous ferons tout notre possible pour y contribuer. En particulier par les offres fascinantes que nousJ les anciens lOCaUX Cle I agence avons préparées à votre intention pour 1974. Par exemple:

~ - <<VoyageS et Transports», avec Majorque -par avion (prix par personne, départ de Genève) .
+^,.+« l~ «««r.r>A+«««« /-4« r%~.+~n ««»• El Arenal HôtelAcapulco (Ire classe) Isemaine dès Fr. 547.- , / %TOUie la Compétence ae notre per- Chambre avec bain, wc, terrasse; 2 semaines dès Fr. 775.-
SOnnel Spécialisé. A Cela S'ajOUtent r . pension complète 3 semaines dès Fr. 1001.-

y ~ _ * Grèce-par avion (prix par personne, départ de Genève)
l'expérience internat ionale de Rhodes Hôtel Océanis (Ire classe) Isemaine dès Fr. 804.- Yl'agence Marti, ses relations éten- chambre avec bain, téléphone. 2 semai1.es dès Fr iooe.-

0 ' air-conditionne; demi-pension 3 semaines des Fr.1389.-

(

dueS et SOn efficacité. Sans Oublier Tunisie - par avion (prix par personne, départ de Genève)
lin <;Pr\/irP à la rlipntplp rPPlIpmPnt Hammamet Hôtel Les Orangers {Ire classe) Isemaine dès Fr. 710.-Ull b_ rvlC_ d Id UI_ NL_ I_  réellement Chambre avec bain ou douche, wc. 2 semaines dès Fr.1049.- M
sur mesure. Chez Mart i, on prend balcon; Pension comP|è1e 3 semaines dès Fr.i389.-

, , Vols forfaitaires individuels (prix par personne)
le temps de repondre a VOS queS- Amsterdam- Chambre avec bain, wc,petit déjeuner,
tinnc; rie * t/nne nrnnnçpr HPQ «înln 3 jours visite des Canaux par bateau dp. de Genève dès Fr. 475.- b/TlOnS, ae VOUS proposer aeS SOIU- Parjs _ Chambre avec bain ou douche, petit déjeuner, V
tions individualisées et détaillées. ^

ours visite de la ville dP- de Genève dès Fr
- 545 ~

. Rome - • Chambre avec bain ou douche, petit déjeuner, .7
M Avec Une totale franch ise. 3jours visite de laville dp. de Genève dès Fr. 455.-

l ' -i j  - l̂ SSS-T MI- *Ï5?? Londresl ^̂  ̂ É........ Il .j-a réussite de vos vacances est notre meilleure 4jours transfert s, gu.des su .sses , .. dP,de Genève dès Fr. MB.T , -,¦„„ R^,¦P référence Lisbonne - Vol en Jet . logement et petit déjeuner .
V 4 jours transferts, guides suisses dp. de Genève dès Fr. 298.-

Vols spéciaux Wf
M m i c uni i c ni f rr\ n c • Prague - Vol en Jet, logement et petit déjeuner,IMUUb VUUb UlllUllb. 4jours transferts, guides suisses dp. de Zurich dès Fr. 360.-

jÂ Grands voyages - par avion
• I « . ¦¦ i • i Bangkok 10 jours dp. de Zurich dès Fr. 1295.- _jUn Vaste éventail ae Services - OU l Antilles ! 14jours dp. de Zurich dès Fr. 1296.- Sous réserve
billet d'avion au voyage mondial V lle Maurice 17iours dP- de Zurich dès Fr.2900- de changements de prix / ;J

H exclusif . ^% r- • ^

ments individuels et de <^̂ TlJ X^X Y\/ \ / f  ___r Âvoyages collectifs, au juste prix \^J J-, JL xls /" Mart| A ^^_____3 \v -̂^P
~̂ *̂v! / \ ^̂

^ I V3~""i-¦ -\^  ̂ Y-y
Des conseils personnalises - nous 

*****  ̂ -v/^^ —-̂
J tenons strictement compte de vos de vovaae 7 /  ̂ ^

\ k̂ ~ ~~~~~~̂ ^
r désirs. Quand nous vous disons où ' 

^ 
/ /  \ 1 l̂ _ A

et comment réaliser vos vœux, vous /
"̂ 

I iex Pédier sous f f 
' NT^̂ ^

P pouvez nous fa ire confiance / /" ^J Agenceïv
e
:̂ gesMar ,i , L-  ̂ ^

\\ ¦
/ f Faubourg de l'Hôpital 5, 2000 Neuchâtel \ -A X/

yr I Veuillez me faire pan/enir, sans engagement de ma part, les ' ̂ N».: - Chez Marti, il n'y a que de / \^̂  --—^ prospectus suivants, afin que je puisse rêver dès maintenant à l̂ ---~~\ A.
A bonnes surprises. Parce que f / n Voyages en avVo'n Marti D Voyages balnéaires \ \ A

nous recommandons unique- /" ( n Voyages en autoca r Mart i D Voyages long - courrier -̂Jl
I ment Ce QUe nOUS COn- / .̂  ' Prière de marquer d' une croix ce qui vous intéressa { ^̂ H

r naiç^nnç f .r  Je m'intéresse particulièrement à la destination suivante: ^N. 
^/ / Nom et prénom: Adresse: A

C j  ^mV̂ \. 
: I I où et comment réaliser J J\A J7<KL\  ̂ - _____B_____ ________ _B__ _i__r _!_r V0S V(EUX —~̂  J
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BEBr A donner contra
An bons soins

. , 1 chienneL annonce_ . , , moyenne, belge
reflet vivant et brun, n mois.
du marché ™. «mot».

Dieu est amour.
La famille de

Monsieur Charles CLERC
dit « CHARLOT »

a le chagrin de fa ire part de son décès
dans sa 57me année, après une longue
maladie supportée avec courage, le
4 janvier 1974.

Domicile mortuaire : hôpital de Fleu-
rier.

L'incinération aura lieu au crématoire
de Neuchâtel , lundi 7 janvier, à 15 heu-
res.

Départ de l'hôpital à 14 heures.
Aimez-vous les uns les autres

comme je vous ai aimés.
Veillez et priez, car vous ne

savez ni le jour ni l'heure.
D ne sera pas envoyé de faire-part,

cet avis en tenant Heu

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

I TRAVERS
Moins de décès et
plus de mariages

(sp) L'année passée, la police des ha-
bitants de Travers a enregistré 20 nais-
sances. Il n 'y a eu aucun nouveau né
dans la commune, mais dans diverses
maternités du Vallon ou d'ailleurs ; à
fin 1972, on avait dénombré 19 nais-
sances.

Les mariages ont aussi été en aug-
mentation ayant passé de 16 à 19.
Douze d'entre eux ont été célébrés de-
vant l'officier d'état-civil de la localité
et sept à l'extérieur.

Alors qu'en 1972 on avait enregistré
24 décès, en 1973, ce nombre a dimi-
nué de moitié . puisque l'on n'en a
compté que 12, soit quatre survenus
dans la commune et 8 à l'extérieur.

Les publications de mariages ont été
moins nombreuses ayant passé de 69 à
59. Quant aux communications diverses
faites pour le registre des familles, elles
se sont élevées à 207 contre 190 en
1972.

Enfi n, au 31 décembre, on notait
3688 feuillets ouverts dans le registre
des familles.

Etat civil de (décembre)
Naissance : 16. Virto-Manuel Plegue-

zuelos, de Francisco et de Victoria née
Ceba.

Mariage : 7. Daniel René Hiltbrand,
Bernois , et Marie-Thérèse Leuba, Neu-
châteloise.

Publications de mariage : quatre.
D écès : 15. Robert-Jules Perrin né la

17 septembre 1903.

Etat civil de Buttes
(décembre)

NA ISSANCES : 9. Frédéric Vaucher,
de Jean-Michel et d'Anne-Marie née
Perrinjaquet.

PUBLICA TIONS DE MARIAGE t
quatre.

DÉCÈS : 15. Louis-Ulysse Perrin né
en 1883.

Le j our des Rois : une tradition
qui ne se célèbre plus guère...

Demain, c est le jour de la fête  des
rois mages. On ne la célèbre plus guère
au Vallon depuis longtemps, sauf la co-
lonie espagnole qui choisit le jour de la
Saint-Sylvestre pour rappeler que Mel-
chlor, Balthasar et Gaspard s'étaient ren-
dus à Bethléem pour adorer le nouveau-
né.

Il fu t  un temps où cette fête donnait
lieu à une coutume. On mangeait dans
les familles le gâteau des rois qui conte-
nait une fève dont la possession donnait
le titre de roi à l'un des convives.

« Le roi boit » était alors l'exclama-
tion poussée chaque fois que « le roi »
vidait son verre. Cette fê te  était d'ail-
leurs un mélange de christianisme et de
paganisme et f u t  suivie, dans le temps,
par la fête  de Bacchus.

Au cours de celle-ci, un homme était
grotesquement affublé de tous les acces-
soires sortis de l'imagination des gens
de l'époque. Le bonhomme était placé
à cheval sur un tonneau. Il avait en
main les attributs de Bacchus, était por-
té et conduit dans les rue du village et
était suivi d'une troupe de jeunes qui

chantaient les louanges du vin. Cette
fê te  f u t  elle aussi supprimée au début
du siècle dernier.

Mais, aujourd'hui encore, dans plu-
sieurs familles, on achète toujours le gâ-
teau des rois. Sans pour autant que cela
donne lieu à une liesse populaire. G. D.
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Le syndic de Cudrefin se retire
au terme d'un mandat bien rempli

De notre correspondant :
Le 31 décembre a marqué officielle-

ment la fin du mandat de syndic et de
municipal pour M. Pierre Reuille et les
membres de la Municipalité, MM.
Armin Etter, Roger Mosimann, Jean-
Pierre Beck et Paul Jaunin. Fin de man-
dat aussi pour le boursier, M. Arthur
Baumann qui présidera la nouvelle
municipalité et pour le secrétaire
M. Michel Collomb qui doit démission-
ner, sa mère, Mme Denise Verdon,
ayant été élue membre de la nouvelle
Municipalité.

L'activité de la Municipalité a été très
grande. La station d'épuration des eaux
fonctionne et donne satisfaction. La
plupart des immeubles y sont reliés. Un
bâtiment a été construit pour loger le
poste de gendarmerie et sa famille. De
nouvelles pompes ont été installées, ce
qui permet une meilleure alimentation
de la population durant les jours chauds
de l'été. Un port de plaisance a été créé,
avec un nouveau débarcadère, ce qui
permet l'abordage des bateaux de la
Société de navigation presque par tous
les temps. Le port a été agrémenté d'un
jet d'eau, qui est illumine durant la nuit
La chapelle de Cudrefin, local où siège
le Conseil général a été rénovée d'heu-
reuse façon. A l'hôtel de ville, la grande
salle a elle aussi été rénovée, le mobilier
de la salle des séances changé et un
bureau communal ouvert au deuxième
étage. Divers tronçons de routes ont été
bitumés. Le corps des sapeurs-pompiers
a été équipé de matériel moderne, soit
moto-pompe, uniformes, sirène, etc.

Durant la syndicature de M. Reuille,
un syndicat d'amélioration foncière a été
constitué. Les travaux ont suivi leurs
cours. Les nouvelles parcelles ont été
attribuées, une première étape de tra-
vaux effectuée, soit canalisations, et
particulièrement la création du chemin
bétonné à travers les marais. La remise
des nouvelles parcelles a nécessité le
changement d'emplacement du terrain de
football. Celui-ci se trouve en face du
camping ; il est équipé d'un éclairage.
En plus des quatre équipes du F.-C.
Cudrefin, le F.-C. Camping-Cudrefin et
les écoles pour les leçons de gymnas-
tique utilisent aussi le terrain. Dans les
forêts communales, un ouragan a fait de
eros dégâts, ce qui a nécessité de nom-

breuses plantations. A la Sauge, un nou-
veau débarcadère a été construit.

Après avoir été 12 ans syndic , et
16 ans secrétaire municipal, M. Pierre
Reuille rentre dans le rang avec l'estime
et la reconnaissance de la population et
de ses nombreux amis. A noter qu 'il
vient régulièrement au marché de Neu-
châtel vendre ses fleurs.

SAMEDI
Couvet, cinéma Colisée : 20 h 30, Il

n'y a pas de fumée sans feu. 16 ans.
Môtiers, château : exposition sur l'an-

cien cinéma suisse.
Môtiers, musée Rousseau : ouvert.
Fleurier, le Ranch o : bar-dancing, ou-

vert jusqu'à 2 heures.
Médecin de service : dès 12 h, Dr Mar-

tial Roulet, rue de l'Abbaye, Tra-
vers, tél. 63 13 05.

Pharmacien de service : dès 16 h, Fer-
nand Vermot, rue Miéville, Travers,
tél. 63 13 39.

Ambulance : tél. 61 12 00 ou 61 13 28.
Hôpital de Couvet : tél. 63 25 25.
Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Fleurier, service du f eu  : tél. 61 12 04

OU 18.
Police cantonale : tél. 61 14 73

DIMANCHE
Couvet, cinéma Colisée : 14 h 30, Le

grand bazar, enfants admis ; 17 h
et 20 h 30, Il n'y a pas de fumée
sans feu. 16 ans.

Môtiers, château : exposition sur l'an-
cien cinéma suisse.

Môtiers, musée Rousseau : ouvert.
Médecin de service : jusqu'à 22 h, Dr

Martial Roulet, rue de l'Abbaye, Tra-
vers, tél. 63 13 05.

Pharmacien de service : jusqu 'à lundi
8 h, Fernand Vermot, rue Miéville,
Travers, tél. 63 13 39.

Ambulanc e : tél. 61 12 00 ou tél. 61 13 28
Hôpital de Couvet : tél. 63 25 25.
Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Fleurier, service du feu  : tél. 61 12 04

ou 18.
Police cantonale : tél. 61 14 23.

TREYTORRENS
Budget accepté

(c) Le Conseil général de Treytorrens
sera présidé, cette année, par M. Ma-
rius Jaquier, alors que M. Charles
Baud en sera le vice-président. Au
cours de la séance, le Conseil a adopté
le budget pour 1974.

Un produit de la neige et
de la ferme : le Mont d'Or
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De notre correspondan t :
Quel est le froma ge franco-suisse de

fabrication ferm ière et saisonnière qui
se trouve < encerclé » dans l'écorce de
sapin ? Le Mont d'Or bien sûr. Les
amateurs et les gastronomes, après
Brillât-Savarin le savent parfait ement. La
plupart des fron taliers aussi. Mais ce
fromage original de montagne présente
en outre des particularités qui relèvent
à la fois de la tradition, de la géogra-
phie et de l'histoire locale.

LE MONT D'OR POSSÈDE
LA DOUBLE NATIONALITÉ

Comme son voisin et cousin juras-
sien le Morbier, le Mont d'Or est le
type même des fromages fermiers. Il a
pris naissance sur les pentes du Mont
d 'Or front alier, au temps où la neige
isolait le pays et ses paysans durant
l'hiver. Il n'était pas question alors de
fabriquer du gruyère comme on pou-
vait le faire, l'été, dans le « chalet »,
ce petit atelier où l'on réunissait les
laits de plusieurs troupeaux. Chaque fer-
me travaillait en circuit f ermé ;  il fal-
lait bien utiliser la petite quantité de
lait produite par les quelques vaches de
l'étoile. C'est ainsi que le Mont d'Or
a été inventé. De petite dimension, faci-
le à fabriquer et plus facile encore à
conserver dans son écorce et dans sa
boîte, il était réservé à ceux qui le

M. Leuba cheville ses fromages qui viennent d'être fabriqués à
la ferme.

(Avipress - Bonnot)

« mijotaient ». Il n'est pas exagéré de
dire que ce froma ge est un produit de
la neige, de la montagne et de la ferm e.

Le Mont d'Or possède la double na-
tionalité. Il est fabr iqué aussi bien sur
le versant helvète de la vallée de Joux
et de l'Orbe que sur le versant fran-
çais de la haute vallée du Doubs et de
la Jougnenaz. Il s'est ensuite « répandu »
le long du massif, autour de Pontarlier
et de Mouthe. En Suisse, on l'appelle
c vacherin ».

A SA INTE-A NNE,
UN PA YSAN-FROMAGER

D 'ORIGINE SUISSE
Aujourd'hui, la tradition du Mont

d'Or est maintenue. Dès la Saint Denis
(9 octobre) lorsque les troupeaux d'alpa-
ge ont regagné les écuries, quelques fro-
magers habiles délaissent le gruyère pour
fabriquer des « boîtes ». Il y a des crus
connus dans le Haut-Doubs ; entre les
Fourgs, Métabief, les Longevilles Mont
d'Or, Rochejean, le Brey, Saint-Antoine.
En Suisse, c'est Vallorbe, le Pont, l'Ab-
baye, Vaulion. D'autre part , la société
Petite de Pontarlier, l'un des meilleurs
affineurs de gruyère de la région, fait
travailler pour son compte plusieurs ate-
liers spécialisés dans le Mont d'Or. C'est
ainsi que ce fromage fermier a pu être
connu et app récié à Paris et dans les
p lus grandes villes de France. On trou-

ve encore un paysan-fromage r qui fa-
brique dans sa ferme un Mont d'Or
unique. C'est M. Leuba, qui habite le
petit village de Sainte-Anne, à deux pas
du Jura , au-dessus de la source du
Lison. Il faut  avoir vu cet artiste tra-
vailler son lait dans une ancienne cuve
à potence (et à rivets) chauffée au f eu
de sapin. D'ailleurs, M. Leuba est ori-
ginaire de la Brévine. C'est un ancien
fromager, devenu éleveur. M. Leuba est
l'un des derniers p aysans à « fair e » ainsi
son fromage comme autrefois. Partout la
cuve multiple et la centrale laitière ga-
gnent du terrain. Mais sur le massif
jurassien, il y a encore des éleveurs
assez obstinés pour maintenir la tradi-
tion, le cru et le Mont d'Or.

Voir Naples et... mourir
Le reportage de Luigt Comencini ,

diffusé dans le cadre de « Temps
présent » aurait eu sa place toute
trouvée au soir du 24 décembre. Sans
bondieuseries, sans apitoiements lar-
moyants, mais avec ce ton juste de
l'amitié, de la sympathie quand elle
est sincère et, le dirais-je, de la vraie
charité, le réalisateur présentait
Naples sous un aspect peu connu , la
Naples des enfants , des grandes fa -
milles et des besogneux. Et bien sûr,
ce rep ortage par son sujet même
avait quelque chose de révoltant, de
malséant, la misère dérange, elle
donne mauvaise conscience et en ces
jours de Noël on n'aime guère ce
qui est malsonnant. Buvons et
réjouissons-nous, c'est le nouvel
évangile de Noël. Alors, il fallait
préférer le chanteur de charme,
vieille étoile dédorée à la canzonetta
des petits Napolitains .

Jamais je n'aurais pu imag iner
qu'en pleine Europe civilisée, au
cœur du pays de la chrétienté par
excellence, il puisse encore exister
pareille misère, ni surtout pareille
exploitation de l'homme par l'homme
et moins encore qu 'au X X e  et
presque au seuil du X X I e  siècle on
trouve comme aux plus mauvais jours
du X I X e  siècle des enfants, des mil-
liers d' enfants au travail dès l'âge de
9, 10 ou 11 ans.

Ces bambin i aux yeux vifs et intel-
ligents ne semblaient pourtant pas
révoltés, ni même attristés, fiers plu-
tôt d'accomplir déjà des besognes
d'hommes. Non pas comme il arrive
quelquefois encore à la campagne,
chez nous entre leurs heures d'école,
mais à plein temps, avec des jour-
nées que nul ouvrier de chez nous

n'accepterait ; 5 h du matin debout et
f in  du travail à 22 h 30, avec juste
une petite pause à midi pour un
repas hâtif et peu consistant.

On change de travail souvent, au
gré des patrons exploiteurs qui vu
l'abondance de cette jeune main-
d'œuvre à bon marché, ne se font  pas
faute de chasser un enfant à la
moindre peccadille , tout en exigeant
le maximum.

C'est ainsi qu 'à 10 ou 11 ans, le
petit Napolitain peut avoir été tour à
tour boucher, boulanger, soudeur,
carrossier, verrier, serveur et surtout
cordonnier, car Naples est un centre
industriel important de la chaussure.
Mais on ne pratique pas ces métiers
pour rire, ni dans l'intention de faire
très progressivement un appren tis-
sage. Il faut  un rendement immédiat
et les accidents de travail ne sont pas
rares, tel ce bambin de 10 ans dont
le pouce de la main droite a été
sectionné par une scie alors qu'il
travaillait chez un menuisier. Il faut
dire aussi qu 'il n'y a pas d'assurance,
pas de protection suffisante , d'autant
qu 'il s'agit de travail « sauvage ».

Selon un inspecteur d'académie, la
situation a encore empiré par rapport
aux précédentes années. L'absentéis-
me scolaire est effarant et les auto-
rités se révèlent incapables de réagir.

Et quand le chômage des adultes
sévit , quand les patrons préfèrent
payer peu des enfants qui font  des
travaux d'hommes, il faut  bien se
débrouiller pour faire bouillir la
marmite, d'autant qu'à la maison il y
a souvent 10 ou 12 frères et sœurs et
que la petite dernière attend son lait
... tous les deux jours.

G.-A. M.

Les deux chevaux
BILLET DU SAMEDI

Sur une des façades de ma p etite
cité, le bon peintre Yoki a tracé en
fresque une divinité païenn e arrivant
pleine d'assurance sur un char de
combat tiré par deux chevaux
fougueux. L'attelage paraît courir à
la victoire !

Au fait , nous aussi nous sommes
comme cette divinité païen ne,
montés sur un char de notre destin.

Mais, avons-nous d'aussi bons et
beaux chevaux que ceux tracés
par le peintre, pour courir dans cet
avenir qui, tel une allée au parcours
et aux obstacles inconnus, s'ouvre
devant nous ?

H faut  à notre attelage des
chevaux à la fo is f o rts et vifs , de
vrais chevaux de trait pour char de
guerre, car la vie est un combat. Les-
quels choisirons-nous ?

Je vous p ropose de prendre comme
cheval de main, le for t  et inébranla-
ble, le solide coursier de la Foi. Oui,
que la Foi au Christ Jésus vous

emmène sans défaillance et sans
recul.

Je vous propose comme second
cheval , le vif et ardent coursier de
l'Espérance chrétienne. Oui, que
l'Espérance en la victoire finale et en
la venue du Royaume éternel vous
entraîne de pair avec la Foi solide.

Que la Fol et l'Espérance soient
donc notre attelage à nous qui
courons dans l'arène du monde afin
de remporter la couronne des
vainqueurs.

H y aura, nous le savons et chacun
nous le répète à l' envi, des pentes
raid es à gravir, des obstacles à
surmonter et même des tournants pé-
rilleux, mais avec nos deux vifs et
vaillants chevaux, la victoire est au
but.

Allez ! La Fol au Christ Jésus et
l'Espérance de la couronne de vie
sont nos meilleurs garants !

Jean-Pierre BARBIER

CHRONIQUE DU VAL" DE "TRAVERS o2rvTLNE
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(sp) Alors que l'exposition temporaire
consacrée à l'ancien cinéma suisse dans
la petite ga lerie du châtea u de Môtiers
va prendre f in  avec la fermeture
annuelle du manoir (de la mi-janvier à la
mi-février) et qu 'au musée Roussea u,
également à Môtiers , l'illustration photo-
graphique de la lettre au maréchal de
Luxembourg demeure en place pour
plusieurs mois encore, la vie artistique
et culturelle est à la veille de sa rep rise
après la trêve dite des confiseurs.

En effet , le 9 janvier , le Ciné-club
ouvrira sa seconde demi-saison avec
« La classe ouvrière va au paradis », du
réalisateur Italien Elio Pétr i, avant de
projeter, toujours au cinéma Colisée de
Couvet, le 23 janvier, « Rouges et
Blancs », du cinéaste hongrois Miklos
Jancso. Fidèle à une tradition inaugurée
voici un lustre, la Société d'émulation
reprendra son activité le 12 janvier avec
un spectacle boulevardier, « Vous n'avez
rien à déclarer ? », vaudeville en trois
actes de Maurice Hennequin et Pierre
Weber, interprété par les * Aristes asso-
ciés » de Lausanne ; puis le 27 janvier,
elle conviera les mélomanes à un
concert donné par l'Orchestre de
chambre de la Chaux-de-Fonds.

A la maison des Mascarons et du côté
des Compagnons du théâtre et des arts,
rien à signaler ! En revanche, la section
régionale de l'Université populaire neu-
châteloise (UPN) annonce d'ores et déjà
son troisième cours : M . Jacques-André
Steudler y traitera dès le début février
du folklore et des traditions du Val-de-
Travers et des Montagnes neuchâtelolses.

Pour un commencement d'année, le
menu n'est pas si frugal que cela ! Au
contraire même—

Mois de janvier
artistique prometteur

Dépassement
imprudent :

trois blessés
dont un auto-stoppeur

MOUDON

Hier, vers 14 b 20, un automobiliste
lausannois circulant sur la route
Lausanne-Berne, entreprit, au Heu dit
« La Poudrière » le dépassement d'une
file de véhicules. Au cours de cette
manœuvre, sa voiture heurta celle de M.
H.-P. Acbi, qui arrivait en sens inverse.
Sous l'effet du choc, cette dernière fit
une embardée,' traversa la chaussée et
entra en collision avec la voiture pilotée
par M. J.-P. Deillon, 32 ans et domicilié
à Romont. Une quatrième auto, roulant
en direction de Lausanne, a également
été heurtée par la première. Un
auto-stoppeur passager de l'auto de M.
Aebi, âgé de 21 ans et d'origine
mexicaine, a été grièvement blessé et
transporté à l'hôpital cantonal de
Lausanne. Quant à M. Aebi, 29 ans,
domicilié à Berne et M. Deillon, blessés,
Ils ont été conduits à l'hôpital de
Payerne. Dégâts importants.

CHESALLES-SUR-ORON

(c) Par souci de rationalisation, le bu-
reau de poste de Chesalles-sur-Oron a
été définitivement fermé. Dorénavant,
le village sera desservi par le bureau
de poste d'Oron-le-Châtel comme d'ail-
leurs le village voisin de Bussigny.

Plus de bureau
de poste

CHEVROUX

(c) Le recensement de la population au
31 décembre 1973 se présente comme
suit : Vaudois, 198 ; Confédérés, 88 ;
étrangers, 2 ; au total 288 habitants. Par
rapport au 31 décembre 1972, la
population suisse a diminué de six
unités.

Bal masqué
(c) La tradition veut que chaque soir du
2 janvier, la Société de jeunesse de
Chevroux organise un bal masqué dans
une salle jamais assez grande pour
accueillir les spectateurs toujours plus
nombreux. Cette année, une trentaine de
participants se démasquèrent à minuit
dans un tonnerre d'applaudissements.
Pour clore la soirée, un vin de l'amitié
fut offert par la société de jeunesse.

Diminution
de la population

VALLORBE

(c) Jeudi , vers 22 h 20, un fourneau à
mazout défectueux a explosé dans la
cuisine de M. René Primaz, 8, rue des
Grottes à Vallorbe. Les pompiers par-
vinrent à maîtriser rapidement le si-
nistre. La fumée a causé néanmoins des
dégâts importants.

Un fourneau à mazout
explose

ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Les Bayai— : 9 h 45, culte, M. André.
Buttes : 9 h 45, culte, Mlle Domon.
la Côte-aux-Fées : 10 h, culte, M.

Delord.
Couvet : 8 h 05, culte à l'hôpital ; 9 h

45, culte, M. Perriard.
Fleurier : 9 h 45, culte, M. Attinger ;

20 h, culte.
Môtiers : 9 h 45, culte, M. Pinto.
Noiraigue : 9 h 45, culte, M. Durupthy.
Saint-Sulpice : 9 h 30, culte, M. Jacot.
Travers : 10 h , culte ; M. Tuller. 9 h,

culte de jeunesse ; 11 h, culte de l'en-
fance.

Les Verrières : culte avec sainte cène,
M. André 20 h.

ÉGLISE ÉV ANGÉLIQUE LIBRE
La Côte-aux-Fées : Samedi, 20 h, au

local UCJG, groupe « contact ».
Dimanche, 9 h 30, culte. Du 7 au 12
janvier, chaque soir à 20 h, réunion
de prière de l'Alliance évangélique.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Fleurier : Samedi, 19 h 45, messe.

Dimanche, 8 h, messe ; 9 h 45, messe
chantée, 19 h 45, messe.

Les Verrières : 9 h, messe.
la Côte-aux-Fées : 10 h 30, messe.
Travers : Samedi, 19 h, messe. Diman-

che, 10 h , grand messe.
Noiraigue : 8 h 45, messe.
Couvet : samedi 18 h 15 messe, diman-

che 8 h et 10 h messe.
ARMÉE DU SALUT

Fleurier, (3 rue du Régional) : 9 h,
réunion de prière ; 9 h 45, culte ; 11
heures, Jeune armée ; 20 h, réunion
d'évangélisation.

TÉMOINS DE JEHOVAH
Couvet (1, Grand-Rue) : Samedi 18 h 45,

mard i 20 h, jeudi 20 h, études bibli-
ques et conférences.

ÉGLISE DE RÉVEIL
Couvet (13, chemin de Plancemont) : 9 h

45, culte avec sainte cène. Lundi 20 h,
étude biblique. Vendredi, 20 h,
réunion d'évangélisation.

ÉGLISE ADVENTISTE
Couvet : Samedi, 9 h 30, étude biblique ]

10 h 30, culte et prédication. Jeudi,
20 h 15, méditation et prière.

Dans l'impossibilité de répondre per-
sonnellement, la famille de

Madame
Caroline Chabloz-Reymond
profondément touchée par les très nom-
breuses marques de sympathie et d'affec-
tion qui lui ont été témoignées lors de
son grand deuil, remercie très sincère-
ment toutes les personnes qui l'ont
entourée par leur présence, leurs dons,
leurs envois de fleurs, leurs messages
de condoléances. Elle les prie de trou-
ver ici l'expression de sa vive reconnais-
sance.

Fleurier, Wellington, Colombier et
Genève, janvier 1974.

COMBREMONT-LE-PETIT

(c) Dans sa dernière séance, le Con-
seil général de Combremont-le-Petit a
désigné les membres du bureau
pour 1974 : MM. Michel Bettex, prési-
dent ; Mlle Paulette Duvillard, secrétai-
re. Après avoir nommé les membres
de la commission de gestion, le Con-
seil a adopté le budget pour 1974, pré-
voyant un boni de 500 fr., sur un
total de recettes de 277.600 francs.

Budget adopté

(sp) Lundi matin, toutes les écoles pri-
maires, secondaires et professionnelles
du Val-de-Travers rouvriront leurs
portes au terme des vacances d'hiver,
malheureusement fort peu enneigées,
surtout au fond de la vallée. En re-
vanche, la patinoire artificielle de Fleu-
rier a permis à de nombreux gosses de
se livrer à un sport de plein air très
salutaire avant la reprise. L'actuel tri-
mestre — qui a débuté voici un peu
plus d'un mois — prendra fin à la veille
du congé du 1er mars. Quant aux pro-
chaines vacances, celles de printemps,
elles auront lieu du 6 au 22 avril, précé-
dées pour la plupart des écoles des habi-
tuels camps de ski dans les Alpes et les
Préalpes.

Lundi : rentrée scolaire



Après la mort d'un ouvrier dans une carrière
le chef de chantier en partie coupable

Au tribunal de police de la Chaux-de-Fonds

De notre correspondant :

Dans l'après-midi du 17 mars 1972,
la police de la Chaux-de-Fonds était
avertie qu'un grave accident de travail
venait de se produire dans une carriè-
re, au lieu dit « Le chat brûlé », sur le
versant de Pouillerel. Une machine mé-
canique à charger, conduite par un ou-
vrier, M. O.G., domicilié en ville, âgé
de 40 ans et père de cinq enfants, avait
été emportée par un éboulement. Quel-
que 3 à 5000 mètres cubes de roches
et de terre avaient cédé, entraînant dans
leur chute le véhicule et son conduc-
teur. Grièvement blessé, le chauffeur de-
vait décéder peu après son admission à
l'hôpital.

Cet accident était-il dû à la fatalité
ou à l'imprudence des exploitants des
lieux ? Toutes les mesures de sécurité
avaient-elles été prises ? C'est pour ré-

pondre à ces graves questions que le
tribunal de police de la Chaux-de-Fonds
avait siégé le 19 décembre.

Deux personnes étaient à la barre des
prévenus, R.T., l'un des dirigeants de la
société, et M.M., le responsable du chan-
tier, poursuivis l'un et l'autre pour ho-
micide par négligence, d'emploi d'explo-
sifs sans dessein délictueux ou par né-
gligence, de dommages à la propriété,
écroulement, éventuellement violation des
règles de l'art de constru ire. Au cours
de cette audience, qui dura toute la jour-
née, les circonstances du drame furent
relatées. Le géologue de l'Etat, cité com-
me expert, ainsi qu'un témoin, profes-
seur de géologie à l'Université de Neu-
châtel, apportèrent diverses précisions sur
la nature du terrain. Le tribunal se ren-
dit également sur les lieux. Mais le pré-
sident décida alors de rendre son juge-
ment plus tard.

C'est ainsi que le tribunal a siégé
hier après-midi, sous la présidence de
M. Pierre-André Rognon, assisté de
Mme Suzy Willener, greffier.

Du long rapport de treize pages, nous
ne retiendrons qu'un ou deux éléments.
Ce 17 mars, vers 15 h 30, une cava-
lière entendait une explosion, suivie d'un
appel au secours. La police devait dé-
couvrir la machine de chantier au bas
de l'éboulement et l'ouvrier grièvement
blessé.

Il a été établi que la victime avait re-
çu l'ord re de miner une portion de la
paroi. Mais pour faire sauter les cinq
mines, il était seul et aucune garde
n'avait été disposée dans les environs.
Puis, le travail accompli, il grimpa dans
le véhicule et suivit le chemin longeant
la carrière. Le terrain céda alors...

Il ressort que R.T., bien qu'associé
dans la société en commandite, ne s'oc-
cupait nullement de l'exploitation. Le
tribunal l'a donc libéré. M.M. se con-
sidérait comme le directeur du chantier.
Après avoir examiné le dossier, le pré-
sident a constaté que le prévenu n'avait
pas respecté un certain nombre de pres-
criptions de même qu'il n'avait pas tenu

compte de diverses mises en garde, dont
l'une émanait de la commune.

L'ORIGINE DE L'ÉBOULEMENT
L'expert a retenu deux causes à l'ori-

gine de cet éboulement. L'une est in-
terne et concerne la nature du terrain.
La seconde externe, émane des mina-
ges et de la circulation intense d'engins
de chantiers sur les hauts de la carrière.
Or la cause externe est imputable à
M.M., comme le démontre le jugement.

A cette triste affaire s'ajoute une plain-
et déposée par un habitant dont la fer-
me voisine a subi des dommages par la
projection de pierres, ceci à diverses re-
prises. Il a, de plus, perdu, lors de
l'éboulement, 120 m2 de terrain.

Finalement, le tribunal a condamné
M.M. à un mois d'emprisonnement avec
sursis pendant trois ans, à 500 fr.
d'amende et à payer 2500 fr. de frais,
le solde étant à la charge de l'Etat. En
outre il a été attribué des dépens, soit
300 fr. au plaignant et 500 fr. à la
veuve.

Ny.

La machine après l'éboulement, un amas de ferraille et de pierres.
(Archives)

La Métropole horlogère a fêté une nouvelle centenaire
La f in  de Tannée 1973 aura connu

un double air de fête pour la ville de
la Chaux-de-Fonds et plus particuliè-
rement pour Tune de ses habitantes.
Mme Elisabeth Schick, née Schwarz,
domiciliée au 24 de la rue des Musées,
entrait en effet dans sa centième an-
née. Pour marquer ce grand événement,
les proches de la centenaire avaient dé-
cidé de réunir tous les membres de la
famille dans un établissement public de
la place. Mais avant le repas se dé-
roula la cérémonie officielle qui fu t  pré-
sidée par le préfet des Montagnes, M.
Jean Haldimann, au nom de l'Etat de
Neuchâtel.

RA YONNA N TE

Toute menue, rayonnante de joie,
Mme Schick f u t  entourée et bien en-
tourée par une foule de . petits. Ne
compte-t-elle pas trois enfants, douze
petits-enfants, 18 arrière-petits-enfants et
24 arrière-arrière-petits-enfants. Pleine de
vigueur, tant physique qu'intellectuelle,
elle reçut tout d'abord les vœux de
M. Haldimann qui salua notamment le
représentant du Conseil communal et
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deux membres de l'Eglise néo-apostoli-
que à laquelle appartient la nouvelle
centenaire. L 'un d' entre eux rappela la
présence de cette Eglise en ce jou r.
<c l'ai été jeune, j 'ai vieilli et je n'ai
poin t vu le juste abandonné », dit le
psaume. Voici en quelques mots ce que
f u t  la vie de Mme Schick. « Elle est
telle un arbre avec ses fruits. Mais en
cet automne, ce sont les fruits de , l'ex-
périence, de la bienveillance, de la pa-
tience. Comme les enfants des enfants
sont la couronne des vieillards. »

Après ce bref message religieux, le
préfet  des Montagnes rappela qu'on par-
ticipait à un événement assez inhabi-
tuel. Il signala que le premier fauteuil
a été remis en 1895... à une femme dé-
jà. De cette date jusqu 'à aujourd'hui,
67 personnes ont bénéficié de ce ca-
deau de l'Etat, bien qu'on ait compté
71 centenaires. En effet , un couple avait
préféré recevoir... un canapé, tandis que
les autres centenaires étaient fêtés d'une
autre manière, selon leurs désirs.

L'air du Jura neuchâtelois conserve,
dit-on. Ce n'est que vérité, puisque
Mme Schick est la 22me personne à

ijftutr' >»- • ¦ - t- :'''

porter le titre de centenaire à la Chaux-
de-Fonds. Sur ces 22, il n'y a que...
trois hommes ! Puis, M. Ha ldimann évo-
qua la vie, qui ne fu t  pas toujours fa-
cile, de la nouvelle centenaire et du
foyer  chaleureux qu'elle a trouvé au-
près de sa belle-fille.

— Au cours d'un entretien que j' ai
eu avec elle, Mme Schick, mi-sérieuse,
mi-rieuse, m'a déclaré, en me parlant
de son vieux fauteuil : il faudra le
scier !...

Ce vœu, elle pourra l'exaucer, puis-
qu 'elle put prendre place ensuite dans
son nouveau siège, placé à côté d'une
décoration florale aux couleurs du can-
ton.

Enfin , M.  Roger Ramseyer, conseiller
communal, avant de lui remettre une
pendulette, au nom de la ville, lui o f -
fri t  cette sage pensée de M. Arnold
Bolle, disparu il y a quelque temps :
< J 'aimerais mourir jeune à un âge avan-
cé. » Il associa ensuite toute la popu-
lation à cet anniversaire qui eut lieu le
jour où chacun pouvait souhaiter une
bonne année à la nouvelle centenaire
de la Métropole horlogère.

Ny .
* l&mïHh âtfffv ' «* !» *•*' ** ****¦-

La vie de la mère commune d'avril à juin 1973
De notre correspondant :
Avril : 1, le Ciné-club met un terme à

sa saison d'hiver avec le film « Terre en
transe » de Rocha. Les travaux ont pris
grande allure sur le chantier immense de
la nouvelle poste. 5, le coup d'envoi est
donné au Centre-Coop. 7, M. et Mme
Marc Jaccard-Robert fêtent leurs noces
d'or. 8, sont élus aux élections du
Grand conseil : 4 PPN, 2 radicaux, 5
socialistes et 1 popiste. Le district voyait
sa députation diminuer d'un siège, perdu
par le POP. 11, le conseiller d'Etat
Jacques Béguin accompagne une délé-
gation de l'Etat sur le chantier de la
Porte des Chaux. 15, les églises fêtent
les Rameaux. 18, les Billodes, foyer
d'enfants, tourne une nouvelle page de
son histoire par la levure de son nou-
veau bâtiment sur les Monts. 19, le
< Jumbo », bateau de 120 places, a été
mis en service sur le Doubs. 26, le
nouveau comité du Premier août a
appelé à sa présidence M. Jean-Pierre
Dubois et repartira sur de nouvelles
bases. M. René Beiner, conseiller com-
munal, est nommé président de « La
Pouponnière », établissement aujourd'hui
cinquantenaire. 27, l'active association

21 mai, le Locle reçoit le nouveau président du Grand conseil.
(Archives)

des sous-officiers neuchâtelois tient ses
assises à la Salle Dixi.

Mai : 1, fête du travail. L'orateur offi-
ciel , M. Buchs de Lausanne, parle du
problème délicat de la participation. 2,
le comité des beaux-arts rend hommage
à Picasso. 6, la paroisse réformée ins-
talle le pasteur Gustave Tissot, 7, Début
des grands travaux routier rues Gare,
Côte, Banque et Place du Premier août.
L'agent consulaire, M. Tavanti Tamaro,
visite la « Quinzaine Italianissimo » des
Galeries du Marché. 12, le nouveau
collège secondaire et de commerce est
inauguré en présence de nombreuses
personnalités dont M. François Jeanneret,
conseiller d'Etat. L'Ecole de commerce
célèbre son 75me anniversaire. 21,
Accueil enthousiaste fait par la popula-
tion à M. Ernst Schulze, nouveau pré-
sident du Grand conseil. 22, Au « jardin
de circulation » les moniteurs sgtm.
Brossard et appointé Aebischer appren-
nent aux enfants, dès l'âge de cinq ans,
les règles et la façon de circuler. 27, aux
Entre-deux-Monts les officiers du feu et
la protection civile ont monté un
exercice de grande envergure. M. et
Mme Georges Perrenoud-Meylan fêtent 12 mai, inauguration du collège secondaire. (Archives)

leurs noces d'or. Les fabriques d'assor-
timents Réunies ont réalisé, en ventes
propres pour l'année 1972, 78 millions
de francs, soit un accroissement de 9 %,
le chiffre d'affaires consolidé, compre-
nant les ventes des sociétés affiliées
contrôlées en Suisse et à l'étranger, s'est
chiffré à 133 millions de francs.

Juin : 1, l'année scolaire 1971-1972
peut être qualifiée d'extraordinaire. Elle
marque en effet le terme d'une période
administrative quadriennale. Elle fut
prolongée d'un trimestre pour assurer la
transition du printemps à l'automne du
début des années scolaires. 2. l'Asso-
ciation suisse des invalides a tenu un
important congrès annuel au Locle.
C'est un excédent brut de dépenses de
970.377 fr. qu'enregistrent les comptes de
la ville du Locle avec 20.652.292 fr. aux
dépenses. Un legs de 1000 fr. de Mlle
Evelyn-Betty Guisan servira à l'entre-
tien du Musée Girod. 3, Gaston Vallé-
lian , membre de la Fribourgia du Locle,
a été nommé membre du comité central
de l'Association Joseph Bovet. 7, mort à
Neuchâtel de M. Carlo Méroni, entre-
preneur, ancien conseiller communal du
Locle. 12, un gros orage se déclare sur
la région. 13, décès après, une longue
maladie de M. André Butikofer, direc-
teur des écoles primaire et profession-
nelle et ancien député. Un agent de
police est agressé en ville. 15, 16 et 17,
un petit air bavarois a flotté à la Chaux-
du-Milieu où la Fribourgia organisait
une fête de la Bière. Fête cantonale des
pupilles aux Ponts-de-Martel. 20, la
Musique scolaire étrenne ses nouveaux
équipements. Le Musée d'horlogerie
s'enrichit d'une pièce unique, une
montre squelette, don du plus beau
produit de l'artisanat loclois. 11 s'agit
d'une pièce faite par M. André Cart,
grand spécialiste des montres compli-
quées. 25, Le Doubs en crue (fortes

pluies) se donne des airs de grand
fleuve. 26, au tir neuchâtelois d'armée à
Pierre-à-Bot , la police locloise a été
proclamée championne cantonale des 21
groupes invités. En outre elle s'est
classée en deuxième rang toutes caté-
gories des tireurs d'armée sur cible de
campagne à 300 mètres. Le Groupement
des sociétés locales a reçu, devant l'hôtel
de ville, quel ques sociétés qui se sont
distinguées au cours de leur activité de
l'année : il s'agissait de la « Pédale loc-
loise », de la Fédérale de gymnastique,
du Club d'accordéon et de
« L'hameçon ». Quelque 80 membres du
Grand conseil genevois ont été reçus au
château des Monts par MM. Felber,
président de la ville, et Joseph Huot,
président du Conseil général. 29, un
petit vent de contestation a soufflé au
château des Monts lors de la remise des
diplômes de l'Ecole de commerce, les
diplômés ayant refusé de participer au
vin d'honneur offert par la commune
sous prétexte qu 'un de leurs camarades
avait subi un échec immérité. 29 et 30,
réussite de la fête de la jeunesse et de la
kermesse populaire des vendredi et
samedi soir. Un « Valete studia » par-
fait.

P.C.

Quand les poulets se fabriquaient à la vapeur

VAL-DE-RUZ [

Du côté de la campagne

Dans une précédente édition (voir la
FAN du 27 décembre), nous avons par-
lé de l'invention d'une couveuse artifi-
cielle qui permettait de « fabriquer » des
poulets à la vapeur ! Voyons mainte-
nant comment s'effectuaient les opéra-
tions. Dès que la machine était « en
action » le travail était simple et facile.
Deux fois par jour aux heures adoptées
pour régler la machine matin et soir,
on sortait le tiroir afin de retourner les
œufs et de les déplacer. La température
normale de l'incubation étant donc de
39 à 40 degrés, on devait, pour mainte-
nir l'incubateur à ce point, augmenter
ou diminuer la quantité d'eau bouillante
qu'on y introduisait matin et soir, selon
que le thermomètre était au-dessus ou
au-dessous de 40 degrés. .

La sensibilité du thermomètre à mer-
cure étant très grande, il fallait consta-
ter la température immédiatement à l'ou-
verture du tiroir. Sans cette précaution ,
le contact de l'air extérieur faisait des-
cendre tout de suite le mercure et il
en résultait une erreur de 2 à 3 degrés.
Pendant dix ou douze jours, si la tem-
pérature ambiante ne variait pas, le
chauffage de l'appareil se faisait tou-
jours à peu près avec la même quantité
d'eau bouillante. Mais du douzième au
vingt-et-unième jour , les embryons pro-
gressant considérablement, devenaient des
êtres vivants qui dégageaient une cha-
leur qui leur est propre. Cette chaleur

réunie à celle de l'incubateur produi-
sait une élévation de température qui
aurait étouffé inévitablement les petits
dans l'œuf si l'on n'avait soin de dimi-
nuer la quantité d'eau bouillants en
proportion de l'accroissement des em-
bryons.

LE MIRAGE
Quand on soumettait à l'incubation

une certaine quantité d'œufs, on devait
compter sur une moyenne de 20 à 50 %
d'œufs non fécondés ou clairs. Il fal-
lait par conséquent opérer le mirage
afin d'enlever du tiroir tous les œufs
qui à la longue auraient pourri.

Le mirage devait être effectué le cin-
quième jour, de préférence le soir, au
moyen d'un instrument appelé « indis-
crète » ou « ovoscope ». On s'arrangeait
pour avoir deux couveuses en activité
en même temps pour pouvoir mettre
dans le même tiroir tous les œufs fé-
condés.

DA NS L'ÉLEVEUSE
Lorsque les poussins étaient sortis de

leur coquille, on les plaçait dans une
boîte sécheuse, un petit panier avec une
cruche d'eau chaude enveloppée dans
une couvert ure. Les poussins étaient re-
couverts d'un cdredon. On conseillait
aussi de les mettre dans un lit ! Ils
étaient ensuite placés dans une éleveuse
chauffée également , comme l'incubateur.
Quelques personnes encore peu familia-
risées avec l'élevage artificiel se deman-
daient comment les jeunes poussins pou-
vaient manger, courir, sortir, se prome-
ner et rentrer seuls puisque leur mère
ne les appelait pas.

Or, les jeunes poussins ne connais-
sant pas leur mère animée, s'attachent
à celle qui est inanimée. Ils l'aiment
parce qu 'ils trouvent sous elle la cha-
leur qui leur est nécessaire et à son
abord la succulente pâtée qui pour eux
est l'attraction du cœur. L'éleveuse
n 'était pas chauffée à plus de 20 de-
grés. Les poussins y entraient ou en sor-
taient quand ils en avaient envie et pro-
longeaient chaque jour de quelques mi-
nutes leur séjour à l'air extérieur.

On ne pourrait plus aujourd'hui per-
dre autant de temps pour élever des
poussins. Mais il y a un siècle on sa-
vait attendre et observer.

J. de la H.
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Le tribunal de commerce de Be-
sançon n'a pas statué vendredi sur la
requête d'Ebauches S.A. qui deman-
dait la transformation de la liquida-
tion de biens de la société Lip S.A. en
règlement judiciaire. Le tribunal ren-
dra son jugement le 1er février pro-
chain.

Ebauches S.A. est le principal action-
naire de Lip et aussi le principal créan-
cier de la société horlogère de Besan-
çon. Sa requête auprès du tribunal de
commerce permettrait, si elle aboutit,
la conclusion d'un concordat et évite-
rait ainsi la vente des biens de la société.

A Besançon, on estime que la déci-
sion du tribunal de commerce ren-
voyant l'affaire est liée à la nomina-
tion par le gouvernement d'un nou-
veau médiateur chargé de trouver les
capitaux nécessaire au redémarrage de
Lip. (Voir la FAN d'hier vendredi).

Lip : renvoi au
1er février

La Chaux-de-Fonds
SAMEDI
CINÉMAS
Corso : 15 h et 20 h 30, « Les aventures

de Rabbi Jacob » (enfants admis ;
prolongations).

Eden : 15 h eL 20 h 30, « Vivre et laisser
mourir » (16 ans, prolongations) ; 23 h
30, « Sexe livré à domicile » (20 ans).

Plaza : 15 h et 20 h 30, « Mon nom est
personne » (16 ans) ; 17 h 30, « Royau-
me sauvage » (enfants admis, prolon-
gations). 

Scala : 15 h et 21 h, « Les anges man-
gent aussi des fayots » (16 ans) ; 17 h
30, « L'Odysée sous la mer » (16 ans).

ABC : 20 h 30, « Le retour d'Afrique
(16 ans).

TOURISME
Bureau officiel de renseignements : 84,

avenue Léopold-Robert, tél. (039)
23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-club bar 72: 21 h - 4 h.
Le Scotch : 21 b 30 - 4 h.
Cabaret 55: 21 h 30 - 4 h.
La Boule d'or : 21 h - 4 h.
Chez Jeanine : 21 h - 4 h.
EXPOSITIONS
Musée d'histoire: Les col lections.
Musée d'histoire naturelle : Collections

et dioramas.
Musée des beaux-arfi ss collections.
Musée paysan des ;>latures : Nos

fermes face à la pression urbaine ;
bilan de dix ans de luttes.
Bibliothèque de la ville : Les plus beaux

livres suisses 1971-72.
Permanences médicale et dentaire : En

cas d'absence du médecin de famille,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'office : Versoix, 1, rue de
l'Industrie, jusqu'à 21 h, ensuite télé-
phone 11.

DIMANCHE, r - - , rris rap ' f-.H
CINÉMAS ¦ .;„ :,..¦, ; -,0v.
Voir programmes de samedi : sauf pour :
Eden : pas de nocturne.

ABC : 17 h 30 et 20 b 30, « Le retour
d'Afrique » (16 ans).

DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-club bar 72: 21 h - 4 h.
Le Scotch : 21 h 30 - 4 h.
La Boule d'or: 21 h -2 h.
Cabaret 55: 21 h 30 - 4 h.
Chez Jeanine : 21 h - 4 h.
EXPOSITIONS
Voir samedi : sauf pour :
Bibliothèque de la ville : fermée.
Permanences médicale et dentaire : En

cas d'absence du médecin de famille,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'office : Versoix, 1, rue da
l'Industrie, jusqu'à 21 h ; ensuite télé-
phone 11.

Le Locle
SAMEDI

CINÉMAS. — Casino : 20 h 30„ Les
pétroleuses. 16 ans ; 23 h 15, Rap-
ports intimes des apprenties. 20 ans.

Lux : 20 h 30, Chronique d'un couple.
18 ans.

EXPOSITIONS. — Château des Monts :
Musée d'horlogerie et d'histoire, les
collections.

Musée des beaux-arts : les collections.
Pharmacie de service : Mariotti , 38,

Grand-Rue, dès 21 h, tél. 17.
Permanences médicale et dentaire : en

cas d'absence du médecin traitant,
tél. 17 ou le service d'urgence de
l'hôpital, tél. 31 52 52.

DIMANCHE
CINÉMAS. — Casino : 14 h 30 et

20 h 30, Les pétroleuses. 16 ans.
17 h, Les baroudeurs. 16 ans.

Lux : 14 h 30 et 20 h 30, Chronique
d'un couple. 18 ans.

EXPOSITIONS. — Château des monts :
Musée d'horlogerie et d'histoire, les
collections.

Permanences médicale et dentaire 't' -'fe'n
cas d'absence . du médecin traitant,
tél. ' 17 ou ^e service d'urgence , de
l'hôpital, tél. 31 52 52.
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ÉGLISE ÉV ANGÉLIQUE RÉFORMÉE
Fontaines : Culte, 9 h 45.
Valangin : Culte , 20 h.
Les Geneveys-sur-Coffranc : Culte. 10 h.
Cliézard-Saint-Martin : Culte , 9 h 50.
Dombrcsson : Culte, 10 h.
Fontainemelon : Culte, 9 h.
Les Hauts-Geneveys : Culte, 10 h 10.
Cernier : Culte, 10 h.
Savagnier : Culte, 10 h 20.
Fenin : Culte, 20 h.
Les Bugnenets : Culte, 11 h 30 ; messe,

12 h.
ÉGLISE CA THOLIQUE ROMAINE
Cernier : Samedi 18 h 15, messe. Diman-

che, messe lue et sermon , 7 h 25 ;
grand-messe, 10 h ; messe en italien,
18 h.

Dombresson : Messe lue et sermon, 8 h
45.

Les Geneveys-sur-Coffrane : Messe lue
et sermon, 10 h.

Valangin : Messe lue et sermon, 9 h.
PAROISSE DE LANGUE

ALLEMANDE
Dombresson : Gottendienst, 14 h.

Pharmacies de service i Marti, Cernier ;
Piergiovanni, Fontaines.

Permamences médicale et dentaire t
Samedi dès 12 h à lundi 8 h, télépho-
ne 53 21 33 ou No 11.

LES PONÏS-DE-MARTEI
—- - - ¦  ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ 
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Election de
Miss Thyon-2000

Mlle Michèle Banderet, des Ponts-
de-Martel, employée à la Chaux-de-
Fonds, a été élue Miss Thyon-2000.
Agée de 19 ans, la lauréate de ce
concours de beauté est une blonde na-
turelle aux yeux verts.
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^  ̂ H>9*_lff_lff9 _̂Q_9_R9_&lfSï__l 4K_ recherchant un travail varié et intéressant. I_ I_ _ H IH_ UH_B 1̂ ̂ . _9liMfl»IMlll»IN>_r JiUM lAWylMĤ MBl l ï_ _  _ f&H_«_ HN L.H_ _. !_¦ N'attendez pas do parfaire vos connaissances si vous êtes VA\ M HBS—KBI_¦_¦__ H_D_A_BI_B_H___ Les Intéressés sont rnvltés à faire leurs offres écrites ou à ¦!¦¦ ¦DVHIIBWHW——B_l >
m— téléphoner à notre bureau du personnel, tél. (038) 33 44 33, U«i>lAnnR _M

2074 MARIN. ilOl BOyeT

F 2074 Marin - Neuchâtel Tél. 33 44 33 _^^___ notre IlOUVeaU Centre Elec tronique acheveur-metteur en marche Y
AM succursales à : la Chaux-de-Fonds, Le développement de notre servbe APRèS-VENTE néces- au Landeron VOUS propose des tra- namon+ l̂ir _¦

Montlller IFR1 et le Landeron site l'engagement d'un HORLOGER recherchant un travail vailY nrnnwc ot variée nui \/onc ICIIWIIICUI
p monimer ITHI  et le Lanaeron. varié, Intéressant et pouvant s'adapter facilement aux multl- VaUX propres et Varies qui VOUS §

W pies situations que requiert a«nrt r*«r«nt l«o „= + :O* = ,-+:~K„. ~,,~ vous aurez la possibilité d'acquérir, par nos soins, une V
F_ 

i i  
apporteront leS SatlSîaCtlOnS que excellente formation vous permettant d'assumer des tâches y

I,  | . ¦ ¦ • > ¦  L U  intéressantes à l'avant-garde de l'horlogerie électronique. A
assistance technique a la clientèle vous cherenez. ¦ A

m - 
T7 ^^|K^e^̂^ 3 SI vous avez de l'entregent , le contact facile et que vous i ;̂ ,,r^!'U,,; ^„__,.„ TAI C'I IT S-t _¦¦ ^̂ QsÇrtrtS^̂ ^̂  possédez le français et l'allemand, veuillez faire vos offres JOUTCi nUI enCOTe. id. 31 35 31. i^virv rf—< _"1 /*""V T^T X /^

 ̂ ^"S^̂ "**̂  à notre bureau du personnel, tél. (038) 33 44 33, «"̂  yV 
L ^5 »

__ \_# X  ̂ . \ / ^^

ALPINA
COMPAGNIE D'ASSURANCES S. A.

Plus de 200 millions de primes encaissées en 1973
TOUTES ASSURANCES - Agence générale

RÉMY ALLIMANN
11, fbg du Lac, Neuchâtel, chercha

JEUNE EMPLOYÉ
DE COMMERCE

aimant les responsabilités et les travaux variés, avec
réception de clients. Place stable et bien rétribuée.

Ambiance de travail dynamique et agréable.
Tél. (038) 251414 ou 31 63 81.
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RIVAREX S.A.
2024 SAINT-AUBIN

Anciennement BéROCHE S.A., usine 2, fabrique de
meubles de camping et d'articles métalliques

cherche

MÉCANICIEN
pour la construction et l'entretien des outillages.
Travail varié dans usine moderne. Mise au courant
assurée.

Prestations sociales, bon salaire avec 13me mois.
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slliSe présenter̂ Du téléphonas-aà s « ^n rut t\
RIVAREX S.A., 2024 Saint-Aubin, face à la gare de
Gorgier - Saint-Aubin. Tél. (038) 55 17 77.
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le gros lot 200.000 francs

1 billet gagnant sur 5

pour réaliser son plan de développement 1974, cher-
che à pourvoir, dans le courant du 1er trimestre, les
postes suivants qui peuvent être occupés Immédia-
tement ou éventuellement à une date à convenir : '

DIVISION MÉCANIQUE
2 faiseurs d'étampes
1 mécanicien tourneur
2 mécaniciens généraux

DIVISION MICROHORLOGERIE
1 mécanicien metteur en train
2 conducteurs pour machines

à mouler le plastique
2 visiteuses
2 régleurs sur chaîne Hauser
1 découpeur

DIVISION MICROMOTEURS
1 chef de groupe bobinage

(mécanicien de précision)
1 régleur moulage
1 mécanicien régleur au mou-

lage
1 contrôleur
1 mécanicien régleur usinage

DIVISION ÉQUIPEMENTS
HORLOGERS INDUSTRIELS

1 régleur usinage
1 contrôleuse usinage
1 peintre en machines

Une formation est assurée à toute personne s'inté-
ressant à l'un de ces postes.

HORAIRE VARIABLE
Faire offres, se présenter ou téléphoner à
PORTESCAP, 157, rue Jardinière, 2300 la Chaux-de-
Fonds, tél. (039) 2111 41, Interne 425, M. Moverraz.
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cherche une

AIDE DE LINGERIE
(possibilité de travail à la demi-
journée).

Se présenter entre 8 h et 12 h, à
la réception ou tél. 25 88 22.

RA^ALVI SA Neuchâtel
cherche

une infirmière
ou éventuellement
une aide-infirmière
pour un remplacement de 8 mois (du début
janvier à fin août 1974) dans son service
d'infirmerie.
Préférence sera donnée à une candidate ayant
déjà une certaine formation administrative.

Adresser les offres manuscrites, avec curricu-
lum vitae, prétentions de salaire et photo, au
service du personnel « A ».
FAVAG S.A., Monruz 34, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 2111 41.

1 laveur
graisseur
est cherché
Garage du Seyon,
Neuchâtel.
Tél. 2516 28.

Perdu jeune
teckel
brun et feu,
collier rouge,
clous dorés, grelot.
Région :
Grande-Joux ,
Petit-Sommartel,
depuis le
30 décembre 1973.
Récompens».
Tél. (039) 23 69 34.

«r «M '« a «^WMrTrT^SWH * * a . k «
cherche

pour sa CENTRALE DE DISTRIBUTION A MARIN

magasinier
au dépt fruits et légumes
Nous offrons :

— semaine de 44 heures ,
— salaire intéressant
— nombreux avantages sociaux
— place stable

q£b M-PARTICIPATION
Veuillez téléphoner au 33 31 41, ou écrire à :

Société coopérative MIGROS NEUCHATEL,
service du personnel,
case postale 228, 2002 Neuchâtel.

BLANCHARD PIGNONS, 2057 Villiers
engage

MÉCANICIEN -0UTILLEUR
ainsi que

PERSONNEL FÉMININ
Entrée immédiate ou à convenir.

Prendre contact par téléphone au (038) 53 24 35 ;
après les heures de bureau au (038) 5310 68, ou se

présenter à la fabrique.
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Nous cherchons

PATISSIER
pour entrée immédiate ou à con-
venir.
Faire offres à la confiserie
Schmid S.A., Saint-Maurice 2,
Neuchâtel. Tél. 2514 44.
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' hernieux
Méthode moderne
très répandue en Europe

MY QPLASTIC -KLEBER
est souple, léger, lavable

et vous permet une
ACTIVITÉ comme AVANT

Essais et renseignements:
Neuchâtel : Pharmacie F. Tripet, rue du Seyon 8,
jeudi 10 janvier, de 9-12 et de 14-17 heures.
La Chaux-de-Fonds : Dr P.-A. Nussbaumer, Pharmacie Cen-
trale, avenue Léopold-Robert,
mercredi 6 février, de 9-12 et de 14-17 heures.

ur
L'annonce
reflet vivant
du marché

Garage de la ville engage pour
l'automne 1974

3 apprentis
mécaniciens

qui seront formés par un maître
expérimenté;
Tél. (038) 2418 42.

Jeune
décorateur
(22 ans), cherche
emploi intéressant,
pour mars ou
à convenir, région
Neuchâtel.

Décoration intérieure
ou grands magasins.

Faire offres è :
R. BSsiger,
Wlnkelriedstrasse 8,
8560 Amrlswll (TG).
Tél. (071) 67 15 23.

Télépho-
niste-récep-
tionniste
bilingue, plusieurs
années de pratique
dans bureau,
cherche place.
Entrée immédiate
ou date à convenir,
région Boudry -
Neuchâtel.

Tél. (038) 41 28 98.

UNION SUISSE ASSURANCES
cherche, pour entrée immédiate
ou à convenir,

employée de bureau
capable d'initiative et aimant les
responsabilités.
Nous offrons :
— activité intéressante et variée
— place stable et bien rémunérée
— semaine de cinq jours
Adresser offres ou téléphoner
pour prendre rendez-vous à
C. FELDER, agent général,
2001 Neuchâtel, case postale 1176.
Tél. (038) 25 40 44.

Le restaurant du Jura,
à Neuchâtel, engagerait tout de
suite ou pour date à convenir

EMPLOYÉ (E)
pour le passe et divers travaux
de maison.

Prière de se présenter ou de télé-
phoner au (038) 251410.

Pour date à convenir,
on demande

SERVEUSE
libre le soir et tous les diman-
ches.
S'adresser à la confiserie Wodey-
Suchard, rue du Seyon, Neuchâtel.
Tél. (038) 2510 92.

Etude de notaire chercha

une secrétaire
qualifiée. Travail à temps com-
plet, éventuellement à temps par-
tiel.
Adresser offres écrites à CQ 11
au bureau du Journal.

PRÊTS
sans caution,
de Fr. 500.—
à 4000 —
accordés depuis
30 ans à toute
personne
salariée.
Remboursements
selon possibilités.

BUREAU
DE CRÉDIT S.A.
Place Bel-Air 1

Case postale 153
1000 Lausanne 9
Tél. (021) 22 40 83

On cherche, pour service postal,

chauffeur de car
ou de taxi

pour remplacement de 2 à 3 mois.
Entrée immédiate.
Robert Humbert-Droz, Llgnlères.
Tél. 51 25 93.

Buffet du Tram, Boudry, cherche

SOMMELIÈRE
Horaire à convenir. Entrée si pos-
sible immédiate.
Tél. 421815.

Contre 60 c. en timbres, vous
recevrez notre nouvelle documen-
tation sur nos livres et articles

pour adultes
seulement

Veuillez envoyer cette annonce
avec vos noms, adresse et âge à
HAPPY SHOP - BOX 619,
8034 Zurich.

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

Une cure soulage la fatigue printanière

eflôifti
ProPre ŝcinetherma\e
tf 056 22 60 64 prospectus E. Mûller
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Société suisse de promotion Immo-
bilière offre

20 % de rendement l'an
(doublement du capital sur 5 ans).
Net d'Impôt.
Toutes garanties.
Ecrire à case postale 831,
2001 Neuchfltel, en indiquant votre
numéro de téléphone.
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La guerre du lait déclarée en Romandie
Dans le canton de Fribourg égale-

ment, à Corserey, des membres de
l'Union des producteurs suisses ont sé-
questré les échantillons de lait de plu-
sieurs communes avoisinantes. La
voiture des deux employés, de Grange-
neuve, où se fait le contrôle de la
qualité du lait , a été arrêtée et on leur a
enlevé les échantillons de lait qu'ils
avaient déjà récoltés. Un président de
société de laiterie a même ordonné de
ne pas prélever d'échantillons. A Gran-
geneuve, où se fait le contrôle, on ne
dramatise pas. On fait remarquer que
95 % du lait analysé ces derniers mois
était d'excellente qualité. Toutefois, les
manifestations organisées par I'« UPS >
vont avoir des conséquences, en ce sens
que des pénalisations de 5 c. par kilo
de lait seront retenues. Quant aux agri-
culteurs de l'« UPS », ils précisent qu'ils
n'ont rien à reprocher à un système de
paiement du lait à la qualité, mais qu'ils
estiment que le nouveau système do
contrôle n'est pas valable pour les pro-
ducteurs.

Des analyses portant sur des échan-
tillons qui provenaient du même lait ont
donné des résultats différents , affi rment-
ils. Ce nouveau système constitue d'autre
part une surcharge fi nancière qu 'ils ne
veulent pas accepter. Rappelant que 155
laiteries fribourgeoises ont déjà refusé
tout contrôle basé sur le nouveau
système, les paysans fribourgeois de
l'c UPS » indiquent qu'ils s'organiseront
à l'avenir pour que des échantillons ne
puissent plus être récoltés.

INQUIÉTUDE ET REGRET
Au cours de sa dernière séance, à

laquelle ont pris part les présidents des
fédérations laitières, le comité de
l'Union centrale des producteurs de lait
a examiné les dernières décisions du
Conseil fédéral concernant l'agriculture.
Il a constaté avec inquiétude et regret
que les requêtes paysannes n'ont été
satisfaites que partiellement

Alors que dans les deux derniers nu-
méros de son organe de presse l'UCLP
a publié sans commentaire les décisions
gouvernementales, elle a sorti de presse
vendredi un numéro spécial dans lequel
elle explique son mécontentement.

La révision de l'ordonnance générale
sur l'agriculture et les normes complé-
mentaires du département fédéral de
l'économie publique représentent une
amélioration de la rétribution équitable
d'environ 5 % net, ce qui ne permet de
combler que très partiellement le retard
de l'agriculture en matière de revenu.

En prenant ces décisions, le Conseil
fédéral a voulu augmenter le revenu du
travail agricole pour 1974 d'environ 10
francs par jour dans les exploitations de
plaine. Il entend ainsi tenir compte de

l'augmentation de la rétribution équi-
table de 5 % net ainsi que compenser
une augmentation de salaire de 10 %
correspondant à celle accordée aux pro-
fessions comparables à partir du 1er
janvier 1974.

POUR UNE COMPENSATION
Constatant , d'autre part , qu'il n'a pas

été possible de tenir compte dans les
requêtes paysannes de l'augmentation
des coûts de production intervenue dans
l'agriculture depuis septembre 1973 (date
de l'établissement du rapport du secré-
tariat des paysans suisses sur l'évolu-
tion des coûts et des rendements),
l'UCLP invite l'Union suisse des paysans
à revoir les données de son rapport à
déterminer toutes les augmentations de
coût intervenues depuis septembre 1973
dans l'agriculture et à présenter ensuite
des requêtes complémentaires (en accord
avec les organisations agricoles compé-
tentes) au Conseil fédéral.

Le but de cette démarche est d'obte-
nir une compensation suffisante du ren-
chérissement et partant du manque à
gagner qui en résulte pour l'agriculture.

Satisfaite en ce qui concerne la suite
donnée aux revendications présentées
pour le 1er janvier 1974 dans le secteur
du bétail de boucherie, l'UCLP regrette
que dans le domaine de la culture des
champs, le Conseil fédéral n'ait pas jugé
opportun de satisfaire à toutes les reven-
dications présentées dans l'intérêt d'une
orientation judicieuse de la production
dans le sens d'une surface maximale en
terres ouvertes.

LA MOITIÉ
Le comité central de l'UCLP déplore,

en outre, que le Conseil fédéral n'ait
accordé que la moitié de l'augmentation
demandée de la quantité de base, alors
même qu'environ un tiers du beurre
consommé en Suisse peut être importé et
que les importations de fromage sont
toujours élevées. En outre, il est à remar-
quer que, dans de vastes régions de
notre pays, la production laitière est la
principale ressource de l'agriculture en
raison du climat et des conditions topo-
graphiques.

Constatant que le retard de la zone
des collines préalpines et de la
montagne en matière de revenu est par-
ticulièrement grand, le comité central de
l'Union centrale des producteurs suisses
de lait estime qu 'il est absolument in-
dispensable que les Chambres fédérales
décident une plus forte augmentation
des contributions aux frais des
détenteurs de bétail dans la région de
montagne pour 1974 que celle proposée
par le Conseil fédéral dans son message.
En outre , et pour les mêmes raisons, il
conviendrait qu'elles décident l'octroi de
contributions d'alpage.

Pour terminer , le comité central cons-
tate que les frais des centrales laitières
ont aussi considérablement augmenté et
continuent d'augmenter. Les améliora-
tions de marge que le Conseil fédéral a
accordées dès le 1er janvier 1974 et
celles promises pour le 1er mai 1974

pour ce qui est du lait de consomma-
tion en vrac et emballé ne suffiront
malheureusement pas à compenser cette
hausse.

Dans ce domaine également, une com-
pensation du renchérissement est abso-
lument nécessaire pour le 1er mai 1974.

Pas de quoi en faire un drame
De notre correspondant :
L'action de quelque « commandos » de

TU.P.S. (Union des producteurs suisses,
organisation paysanne dissidente des
organisations officielles) n'a pas
provoqué d'énervement dans le canton
de Fribourg. « Il ne faut surtout pas
dramatiser », nous disait hier soir M.
Claude Steiner, chef de la centrale
d'économie laitière à l'institut agricole
de Grangeneuve. Les deux collabora-
teurs de la centrale qui se trouvaient à
bord de la voiture « arraisonnée » par
les membres de I'U.P.S. n'ont pas
opposé de résistance, ce qui évita
d'éventuelles violences. Les paysans
dissidents leur remirent, à l'intention de
M. Steiner, une lettre dans laquelle ils
expliquent leur position. Leur geste,
disent-ils, ne vise pas tant le contrôle du
lait que les récentes décisions du Conseil
fédéral, augmentant les prix agricoles de
manière très insuffisante. Commentaire

de M. Steiner : « Ces messieurs
mélangent les bidons... ».

Quoi qu'il en soit, 95 % des
agriculteurs fribourgeois livrent un lait
d'excellente qualité et n'encourent donc
pas les retenues prévues par le nouveau
système de contrôle. Et M. Steiner de
préciser : « Les 5 % qui restent sonf
ceux avec lesquels nous avions déjà des
difficultés alors que l'ancien système de
contrôle de la qualité était appliqué ».

Les séquestres ont eu lieu à Corserey
(Sarine), ainsi qu'aux Ecasseys (Veveyse).
D'autre part, les présidents de deux
sociétés de laiterie de la Veveyse,
Bouloz et Porsel (le canton compte 289
sociétés) ont ordonné que les
échantillons ne soient pas prélevés dans
leurs laiteries. Ces deux présidents
seront placés devant leurs responsabili-
tés. S'ils persistent dans leur attitude,
leur cas sera signalé à la division fédé-
rale de l'agriculture. Michel GREMAUD

Stupéfiants voles
dans une pharmacie

(c) Une fois de plus, des stupéfiants ont
été volés dans une pharmacie fribour-
geoise (on avait déjà signalé de tels
cas à Morat et à Estavayer-Ie-Lac). Dans
la nuit de mercredi à jeudi , la pharma-
cie Thiémard, à Pérolles, Fribourg,
a été cambriolée, et de la drogue a été
emportée. La police de sûreté enquête.

Lu Gruyère peut saisir sa chance économique
De notre correspondant :
Le district de la Gruyère est, à l'inté-

rieur du canton de Fribourg, ce qu'est
ce canton à l'intérieur de la Suisse. La
Gruyère serait-elle donc condamnée au
marasme ? Le triangle Fribourg Morat
- Flamatt exercerait-il une attraction
telle que le développement d'autres
régions du canton en serait compromis ?
Préoccupée par ces questions, la jeune
chambre économique de la Gruyère a
invité M. Gaston Gaudard , professeur à
l'université de Fribourg, à donner une
conférence sur l'avenir économique de la
Gruyère. Des membres du Rotary et du
Lion 's Club ont entendu également cet
exposé prononcé à la fin de 1973. On
peut le résumer très simplement : une
chance passe actuellement et la Gruyère
peut la saisir. Cela dépend d'elle, tout
d'abord.

Sur la base des données de 1970, la
Gruyère occupe une place moyenne dans

l'économie fribourgeoise. Position
médiane dans un canton faibl e qui pro-
gresse beaucoup en chiffres absolus,
mais qui recule légèrement ou qui
stagne relativement à l'ensemble de la
Conféd ération.

MOTIFS D'OPTIMISME
Les bases de l'avenir économique de

la Gruyère ne sont « sûrement pas dé-
favorables », dit M. Gaudard. Sa posi-
tion , légèrement excentrique sur le
marché Suisse, sera partiellement amé-
liorée par l'ouverture de la R.N. 12 qui ,
en revanche , soumettra la Gruyère à une
plus forte attraction extérieure. La main-
d'œuvre devrait encore receler des dis-
ponibilités. Un développement équilibré
pourrait parvenir à procurer des emplois
dans le district à tous les habitants.

Comme dans toutes les régions moins
développées , les capitaux locaux ont eu
longtemps tendance à s'investi r au
dehors. Une réorientation est en cours :

l'épargne gruérienne se dirige mainte-
nant, mieux qu 'autre fois, vers des pla-
cements régionaux. Et des fonds exté-
rieurs sont attirés par des projets
sérieux.

NÉCESSITÉ D'UNE
POLITIQUE

Mais encore, une politique, dans le
sens le plus large du terme, est néces-
saire pour l'avenir économique de la
Gruyère. Cette promotion est, pour com-
mencer, la tâche des pouvoirs publics.
Depuis quelque vingt ans, le canton et
les communes appliquent des facilités
fiscales. Des actions d'information ont
été conduites. Des réserves de terrains
industriels ont été constituées.

« La conception directrice cantonale
pour l'essor économique ne saurait
s'écarter du principe de la décentralisa-
tion concentrée, qui évite, tout à la fois
le saupoudrage inefficace et dispendieux
et l'agglomération exagérée », souligne
M. Gaudard. Pour maintenir son équi-
libre face à l'extérieur, ainsi qu 'à l'in-
térieur, le canton doit s'appuyer sur un
système de développement régional. Un
grand pôle (Fribourg - Morat - Fla-
matt) , déjà solidement marqué, est ca-
pable de contrer l'attraction des centres
exrta-cantonaux. Mais un petit nombre
d'importants pôles secondaires est in-;
dispensable à la structure interne. « La
zone Broc - Bulle - Vuadens est à même
de constituer le principal pôle
secondaire fribourgeois qui, avec la
région touristique des préalpes (les
Paccots, Moléson, Charmey, Lac-Noir),
aura la fonction d'un contrepoids méri-
dional nécessaire ». Ces pôles seront in-
terdépendants et complémentaires, et
non pas concurrents.

Et le conférencier de souligner que la
promotion est, pour uno large part,
l'affaire des milieux privés. Cela va jus-
qu'à envisager positivement l'arrivée de
nouvelles firmes qui accroîtront, au
profit de tous, l'attractivité du milieu
gruérien. Mais les individus ont aussi à
s'ouvrir à l'égard d'une expansion équi-
librée et bien aménagée sur le territoire.
L'école et la presse peuvent y apporter
une utile contribution, « à un moment
où des interprétations importées, un peu
simplistes, voudraient arrêter aussi la
croissance là ou elle ne fait que com-
mencer et ou elle peut être judicieuse-
ment organisée dans l'intérêt général ».
Mais « l'expansion ne saurait s'effec-
tuer contre l'avis de la population et
cette dernière, par manque de rensei-

gnements exacts, peut devenir une cause
de blocages sérieux » (ce qu'on a
observé récemment, en Gruyère précisé-
ment, en matière touristique).

DES ENTRAVES AUSSI
Mais on a beau vouloir résolument le

développement : la conjoncture affecte
l'essor du canton et du district. Et l'on
sait que les régions faibles sont les plus
vulnérables en cas de récession. La for-
mule linéaire des mesures fédérales
antisurchauffe pénalise injustement les
zones retardées. Par ailleurs , une véri-
table politique suisse de développement
régional ne rencontre pas encore l'una-
nimité au sein de la Confédération.

Pourtant, la Gruyère devrait trouver
quelque appui dans la loi fédérale sur
l'investissement dans les régions de
montagne. Ces deux prochaines années,
la Confédération se prononcera sur le
choix d'une conception directrice pour
le développement national. Les Fribour-
geois devront savoir présenter un front
commun pour revendiquer l'égalité des
chances.

AIDE-TOI ...
La Gruyère voit donc s'ouvrir de

bonnes perspectives de développement,
mais à plusieurs conditions que le pro-
fesseur Gaudard résume ainsi :
• La population du district doit être

convaincue de la nécessité d'une sérieuse
promotion économique, avec le reste du
canton, et il faut qu'elle continue d'y
contribuer. Une expansion progressive et
équilibrée concourra à conserver la
mentalité indéniablement saine du
district, alors que l'émigration et l'étio-
lement des structures sociales qui en
résulterait conduiraient à la disparition
des meilleures traditions.
• La Gruyère ne pourra pas éviter, si

elle veut échapper à l'attraction de
l'exode vers l'extérieur, un certain re-
groupement des activités à l'intérieur du
district, sur le plan industriel et touris-
tique, parallèlement au maintien de la
tendance déjà bien amorcée à la ratio-
nalisation de l'agriculture. Le pendu-
larisme interne du district, sur des dis-
tances assez courtes, paraît être une cer-
taine sauvegarde pour les petites loca-
lités, qui renforceront en outre leur
poids par la fusion des communes.
• Le district a besoin de l'aide exté-

rieure. Le canton semble déjà compren-
dre la sollicitud e indispendable pour le
pôle du sud , ainsi que l'ouverture du
nouveau centre secondaire de Bulle en
témoigne. La Confédération se penche
aussi maintenant sur la Gruyère, en tant
que région de montagne.

« Mais, partout, le développement
commence par soi-même », rappelle M.
Gaudard. «Et ceux qui reçoivent le plus
d'appuis sont généralement ceux qui
après un premier temps pénible, sont
parvenus à apporter la preuve de leur
volonté de progresser et de leur capacité
de réaliser. La Gruyère n'est pas si
éloignée de cette démonstration ».

Michel GREMAUD

« Les Fabricants » un long métrage de trois
Biennois ou contrebande pour l'industrie ?

De notre correspondant :
Première au cinéma Palace, hier soir,

du long métrage suisse « Les Fabri-
cants », de Urs Aebersold, Clemens
Klopfenstein et Philippe Schaad (AKS).

Les trois cinéastes se sont connus au

gymnase de Bienne ; ils ont suivi des
écoles professionnelles et ont déjà, à
leur actif , une dizaine de films expéri-
mentaux , documentaires et de fiction.
Les plus connus sont « Déviation »,
« Wir sterben vor » et « A Rio », ce

Une scène du film avec Melitta Gautschy et Fred Haltiner.
(Avipress)

dernier ayant été diffusé par la Télévi-
sion romande en 1972.

« Si nous avons tourné ce film essen-
tiellement à Bienne », a déclaré Urs
Aebersold, « cela est dû avant tout au
thème qui traite des manipulations dans
l'industrie horlogère. Bienne, que nous
connaissons tous les trois pour y avoir
grandi, s'y prêtait particulièrement bien
puisqu'elle est le centre de l'horlogerie. »

La crise structurale de l'industrie horlo-
gère pose de nombreux problèmes aux
petites entreprises. Elles connaissent de
grandes difficultés à écouler leurs mon-
tres à l'étranger, font même faillite, du
fait surtout de la production toujours
plus rationnelle des « grands », de la
production russe et japonaise. D'après
les auteurs du film, certains fabricants
ont donc commencé à faire de la contre-
bande pour essayer de survivre à cette
crise. Les trois cinéastes ont fait un film
d'action « Pour nous rapprocher du pu-
blic et lui faire découvrir une structure
sociologique intéressante, lui montrer
qu 'il existe bel et bien une crise dans le
secteur horloger et que ce sont finale-
ment les petites firmes qui en subissent
les conséquences ».

« Les Fabricants » : 8 semaines de
tournage, un demi-million de francs, fi-
nancé par la Confédération , la Télévision
suisse, Partner films S.A., le canton de
Berne, celui de Bâle-Ville et Migros,
avec entre autres comme acteurs Fred
Haltiner, Walo Lùônd et Melitta
Gautschy.

Enquête
administrative

sur les activités
annexes de deux

assistants
de l'université

Une enquête administrative a été or-
donnée par le Conseil d'Etat fribonr-
geois sur proposition de la direction
de l'instruction publique sur les activi-
tés annexes de deux assistants de natio-
nalité allemande de la section des scien-
ces économiques et sociales de la fa-
culté de droit de l'université de Fri-
bourg. En effet , ces deux assistants au-
raient eu des activités économiques pas
du tout compatibles avec leurs fonc-
tions . Ils auraient fait du trafic de de-
vises. L'enquête a été confiée à un
magistrat de l'ordre judicinire de langue
allemande qui n'a aucune fonction à
l'université et dont ils ne dépendent
donc aucunement. Au vu des conclu-
sions de l'enquête le Conseil d'Etat
prendra éventuellement les mesures qui
s'imposent.

Où skier ce week-end
dans les Alpes
fribourgeoises?

• Bellegarde : 20 à 30 cm de neige
dure, pistes bonnes, tout fonctionne.
• Bulle - La Chia : 10 à 30 cm de

neige dure, pistes bonnes, le téléski fonc-
tionne.
• Charmey - Vounetz : 10 à 50 cm

de neige printanière, pistes bonnes, tout
fonctionne.
• Châtel-Saint-Denis - les Paccots :

15 à 30 cm de neige dure, pistes bonnes,
tout fonctionne.
• Lac-Noir : 15 à 40 cm de neige

dure, pistes bonnes, tout fonctionne.
Patinoire ouverte.
• Moléson : 40 à 60 cm de neige

dure, pistes bonnes , tout fonctionne.
• Sorens : pistes de fond éclairées

bonnes.
• La Villette : 20 à 30 cm de neige

dure, pistes bonnes, le téléski fonctionne.
Piste de fond éclairée.

JURA
BELPRAHON

Priorité non respectée
(sp) Vendredi après-midi , un automobi-
liste de Moutier est entré en collision
au village de Belprahon , avec une au-
tomobiliste de Belprahon qui sortait de
son domicile. Les dégâts sont estimés
à 1200 francs.

MOUTIER

Premier match
de l'équipe féminine
de hockey sur glace

(c) Une équipe féminine de hockey sur
glace a été créée récemment à Mou-
tier , grâce à l ' initiative de M. Philippe
Hauri. Le premier match officiel de
cette jeune équipe a eu lieu hier sur la
nouvelle patinoire naturelle de Court ,
face aux écoliers du village. Ce fut en
somme un match d'inauguration suivi
par un nombreux public. C'est par une
surprise de taille que s'est terminée
cette rencontre, les jeunes filles réus-
sissant un méritoire match nul de 5-5,
menant même par 5 à 4 à quelques
minutes de la fin du match.
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Une explosion dans une fabrique de
meubles fait 300.000 fr. de dégâts

De notre correspondant :
Hier, vers 13 h 10, une explosion

suivie d'un incendie s'est produite
dans l'atelier de finissage de la mai-
son Gobet, meubles de style, à la
rue de la Lecheretta, à Bulle. Per-
sonne ne se trouvait dans les locaux
à ce moment La cause est très pro-
bablement accidentelle.

Les pompiers de Bulle étant In-
tervenus avec promptitude, l'exten-
sion du sinistre put être stoppée. Les
dégâts aux immeubles sont estimés
à plus de 70.000 francs. Mais la

marchandise a subi des dommages
considérables. Dans l'ensemble, on les
estimait hier à quelque 300.000 francs.

L'entreprise de M. Jacques Gobet
loue à cet endroit deux immeubles.
L'un, propriété de M. Alexis Dunand,
est celui où s'est produite l'explosion
qui a fait voler en éclats une vitri-
ne, côté rue de la Lecheretta. L'au-
tre, propriété de l'hoirie Imelda et
Georges Dunand, donne sur la rue
Rieter. L'ensemble des locaux a été
envahi par une fumée noire et épais-
se qui a obligé les pompiers à utili-
ser des masques en circuit fermé.

(c) Hier, vers 14 h 40, Mlle Clara Thal-
mann , âgée de 16 ans, de Dirlaret , cir-
culait au volant d'un tracteur de Bru-
nïsried en direction de Dirlaret. Le
tracteur tirait une remorque chargée
de sacs de fourrage. Au lieu-dit « Rot-
kreuz », la jeune conductrice bifurqua
à gauche après en avoir manifesté l'in-
tention. Le tracteur fut alors heurté avec
violence par une voiture. 11 n'y eut
pas de blessé, mais les dégâts sont es-
timés à 12.000 francs.

Voiture contre tracteur

La maison vigneronne de Wingreis

Grâce à l'initiative de la Société des intérêts du lac de Bienne, cette
maison vigneronne a pu être sauvée. (Avipress)

Le Conseil fédéral a nommé M.
Guelfo Poretti , physicien, directeur de
l'institut du radium, hôpital de l'Ile,
Berne, membre de la commission
fédérale de la radioactivité pour le reste
de la période administrative en cours
allant jusqu 'au 31 décembre 1976,
annonce un communiqué du
département de l'intérieur.

Nomination
à la commission fédérale

de la radioactivité

Sur proposition de la direction de la
police , le Conseil municipal décide
d'étendre le stationnement payant des
véhicules à moteur (parcomètres) aux
rues suivantes :

pour deux heures au maximum , rue
de l'Union , rue de l'Industrie, partie de
la rue Neuve, de la rue du Riischli et
de la me de la Planke ;

pour 6 heures , rue du Riischli , nie
d'Argent entre rues cle Morat et
Centrale , rue de Morat entre rues des
Marchandises et d'Argent.

Le crédit nécessaire à ces nouveaux
aménagements est accordé. L'excédent
des recettes provenant des parcomètres
sera versé au fonds de création de
places de stationnement , après déduction
des frais d'aménagement et autres
dépenses. L'actuelle zone bleue des rues
de l'Union , de l'Industrie, Neuve et du
Riischli sera ainsi supprimée.

Le stationnement des
véhicules à Bienne

NIDAU

Dernièrement s'est déroulée, au châ-
teau de Nidau, la cérémonie d'asser-
mentation des nouvelles autorités. Lors
de celle-ci Mlle Elisabeth Schmalz prê-
ta serment en tant que nouveau mem-
bre du conseil bourgeois.

Mlle Elisabeth Schmalz, nouvelle
conseillère.

(Avipress)

A la commune
bourgeoise

Le chancelier de l'Etat du canton de
Fribourg communique dans le premier
numéro de la feuille officielle de l'année
1974 que le Conseil d'Etat a décidé qu 'à
partir du 1er janvier , la commune de
Wuennewil se dénommera Wuennewil-
Flamatt. Il ne s'agit pas d'une fusion de
commune. Mais , jusqu 'à maintenant ,
l'importante agglomération de Flamatt
faisait partie de la commune singinoise
Wuennewil , sans que cela soit mentionné
dans le nom de la commune, alors que
Flamatt est à peu près de la même
importance que Wuennewil.

Wuennewil devient
Wuennewil-Flamatt

PORTALBAN

(c) A son domicile vient de décé-
der M. Sylvain Grandjean , ancien syn-
dic. Le défunt fut syndic de la commu-
ne de 1941 à 1946. Il assuma égale-
ment les fonctions d'inspecteur du bétail;
le défunt était dans 71me année.

Carnet de deuil



Près de 4 milliards de subventions en 1974
Progression de 23,7% par rapport au budget 1973

De notre correspondant de Bern e :
Accusant un taux de progression ex-

traordinaire de 23,7 % par rapport au
budget 1973, les subventions fédérales
augmenteront de 739 millions en 1974
pour atteindre 3 milliards 851 millions.

Il y a donc une nette tendance à mul-
tiplier les subventions dans les domai-
nes les plus divers. La courbe de celles-
ci d'ailleurs grimpe allègrement depuis
une dizaine d'années. En 1965, on avait
quelque peu dépassé le milliard. En
1970, on plafonnait à 2 milliards. En
1973 on dépassait 3 milliards !

Dans l'évolution des différents groupes
de subventions, l'agriculture représente la
plus forte progression. De 440 millions
en 1965, on arrive à 1 milliard pour
1974. La politique sociale, elle, a plus
que triplé ses besoins en subventions,
comme les communications, la culture,
la recherche et l'enseignement et rien
ne laisse présager que la progression
ne continue de suivre la progression de
l'économie, des dépenses et des recettes.

Mais un vent pessimiste souffle main-
tenant sur le monde. Il annonce l'avè-
nement de l'ère de la croissance zéro
pour les pays industrialisés et pourrait
marquer l'arrêt de cette montée en flè-
che des subventions, largesses que le tré-
sor public a dispensé sans compter ces
dix dernières années.

Le montant total des subventions du
budget 1974 est ainsi de 3 milliards 851
millions, soit 1 milliard 66 millions de
plus que les comptes 1972. Les subven-
tions se répartissent comme suit : rou-
tes : 306 millions ; chemins de fer : 499
millions ; transports et communications :
84 millions ; industrie, artisanat et com-
merce : 44 millions ; agriculture : 990
millions ; approvisionnement en blé : 147
millions ; sylviculture et cours d'eau :
225 millions ; assurance maladie et acci-
dents : 650 millions ; politique sociale
(divers) : 63 millions ; protection civile :
136 millions ; culture, recherche et ensei-
gnement : 633 millions ; divers : 74 mil-
lions.

L'augmentation des subventions fédé-
rales aux chemins de fer, à l'agriculture ,
à la recherche et à l'enseignement est
évaluée à près d'un demi-milliard (464
millions) .

1 MILLIARD POUR
L'AGRICULTUR E

Les subventions totales versées à
l'agriculture approchent le milliard (990
millions). Elles se décomposent ainsi :
placements de produits laitiers : 474 mil-
lions ; élevage du bétail : 214 millions ;
production végétale et viticole : 117 mil-
lions ; améliorations foncières : 101 mil-
lions ; allocations familiales aux travail-
leurs agricoles et petits paysans : 76 mil-
lions ; autres subventions : 8 millions.

La couverture de ces dépenses est as-
surée pour 285 millions par les recet-
tes à affectation spéciale. Les droits sup-
plémentaires sur le vin en fûts rappor-
tent 19 millions ; les taxes payées par
les producteurs de lait , 62 millions ; les
taxes sur le beurre importé : 35 millions.

Ce sont les dépenses consacrées au
placement des produits laitiers qui ont
le plus fortement tendance à augmenter,
relève-t-on dans le budget 1974 de la
Confédération. En effet , les livraisons
de lait augmentent alors que la vente
des produits laitiers se heurte à des dif-
ficultés, en particulier la vente du fro-
mage indigène. Les dépenses pour le
placement des produits laitiers représen-
tent environ la moitié des subventions
à l'agriculture et les frais de placement
du fromage sont maintenant presque les
mêmes que ceux du beurre, soit près
de 28 centimes par litre de lait trans-
formé en fromage et un peu plus de
30 centimes pour le beurre.

Par suite du relèvement dès le 1er
janvier 1974 du taux des subventions à
l'exploitation du bétail dans les régions
de montagne, les dépenses y relatives
augmentent de 24 millions.

Pour sa part , la régie des alcools con-
sacrera 39 millions dans l'exercice 1973-
1974 pour l'utilisation non alcoolique
des fruits et des pommes de terre.

Les subventions en faveur de l'appro-
visionnement en blé augmenteront de 15
millions par suite du relèvement du prix

des céréales prises en charge par la
Confédération , à savoir 3 fr. par 100
kilos pour le froment et 2 fr. pour le
seigle de la récolte 1973.

CHEMINS DE FER
Les chemins de fer recevront 229

millions de plus à titre de subventions
qu 'en 1973, soit 499 millions.

Le déficit des CFF sera couvert pour
la première fois par la Confédération.
Outre l'augmentation extraordinaire des
coûts d'exploitation , il comprendra la
subvention en faveur du raccordemen t
CFF à l'aéroport de Zurich-Kloten et
une nouvelle quote-part à la subvention
accordée pour la construction du tunnel
de la Furka ainsi qu 'une aide accrue
aux chemins de fer privés (rapproche-
ment des tarifs , couverture des déficits).

La progression relativement forte des
subventions à l'industrie est due surtout
aux garanties accordées pour les risques
à l'exportation.

Les subventions aux installations pour
la protection des eaux s'accroissent con-
sidérablement en répercussion de la nou-
velle loi sur la protection des eaux.

Les subventions a l'assurance maladie
dépendent du nombre des assurés et du
coût des traitements médicaux. Or ces
derniers devront , selon les prévisions,
renchérir de 15,5 % en 1974 (14,6 en
1973).

Dans le groupe de dépenses réunies
sous le titre de politique sociale entrent
notamment les subventions pour l'encou-
ragement de la construction de logements
sous forme d'une contribution à l'inté-
rêt du capital en vue d'abaisser le prix
des loyers conformément à la loi du
19 mars 1965. Les engagements contrac-
tés entraîneront en 1974 des dépenses
de 16 millions contre 7 millions en 1973.

La culture, la recherche et l'enseigne-
ment absorberont 633 millions dont 100
millions pour le Fonds national de la re-
cherche scientifique, 244 millions pour
la formation professionnelle et 207 mil-
lions pour les universités cantonales.

I.P.G.

Attentats
à la dynamite :

arrestations

TESSIN

BELLINZONE (ATS). — La police
tessinoise a arrêté jeudi les auteurs de
trois attentats à la dynamite commis
ces derniers mois à Bellinzone et à
Biasca. Il s'agirait de cinq personnes
domiciliées dans la région de Biasca,
dont deux seraient âgées de 16 ans. Ce
groupe aurait projeté de commettre un
quatrième attentat à la gare de Bellin-
zone, mais y aurait renoncé, craignant
de faire des victimes. La police tiendra
une conférence de presse à ce sujet.

Recul atténué des glaciers alpestres
De nouvelles méthodes de contrôles ont été développées

BERNE (ATS). — Sur 95 glaciers
suisses, observés en 1971-72, 38 étaient
en crue (40 % contre 15,5 % en 1970-
71). 6 stationnaires (6.3 % contre 4,9 %)
et 51 en décrue (53,7 % contre 79,6 %).

Ces glaciers ont donc poursuivi leur
régression durant ces 12 mois. Le recul
moyen a été de 2 m'737 contre 10 m ' 19
en 1970-71. . :'¦
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Seul le glacier du Rhône a recule
parmi ceux qui avaient amorcé une pro-
gression. Les valeurs extrêmes de ces
mouvements ont été enregistrées au

glacier supérieur de Grindelwald avec
une avance de 68 m jù et au glacier
d'Otemma, au fond du val de Bagnes,
qui s'est raccourci de 92 m.

LE CLIMAT
Les conditions climatiques anormales

cle l'été 1972 furent favorables, aux gla-
ciers, comme le relève le 93me rapport
de la commission des glaciers de la so-
ciété helvétique des sciences naturelles.
Cet été froid , limitant la fusion , a été
une des causes de la crue des glaciers.
Fait rare : l'apport aux lacs d'accumu-

lation en montagne comme d'ailleurs lo
débit des rivières du plateau ont été
inférieurs à la normale.

Les « Alpes », organe du Club alpin
suisse, qui se font l'écho de ce rapport
insistent sur les dangers courus par le
village de Randa , dans la vallée de
Zermatt, et sur les leçons tirées du
procès de Mattmark.

La 
;masse de 500.000 m3 de glace qui

menaçait Randa était sous surveillance
constante. Elle s'est disloquée par frac-
tions épargnant ainsi la localité qui avait
été victime de catastrophes en 1636 et
en 1819.

D'autre part, en octobre 1972 est in-
tervenu le jugement du procès de Matt-
mark qui affirme que l'effondrement du
glacier, le 30 août 1965, doit être
considéré comme un événement impré-
visible. Il y a eu 88 morts. Cependant, il
a ete permis de constater que de
nombreux problèmes de glaciologie
n'ont pas encore été résolus. Nombreux
aussi ont été ceux qui ont pris cons-
cience des dangers que peuvent créer les
glaciers. Les mesures de sécurité mises
en place par les sauveteurs de Mattmark
et les observations faites ailleurs, ont
donné lieu au développement de nou-
velles méthodes de contrôle des glaciers
dangereux.

Des hommes de science sont mainte-
nant à la recherche de théories permet-
tant d'expliquer le mécanisme de mou-
vements glaciaires anormaux , tels que
les glissements rapides. De plus, le dé-
partement fédéral de l'intérieur, stimulé
par le mémorandum du 25 avril 1969 de
la Société helvétique des sciences natu-
relles, a créé un groupe de travail pour
l'étude des glaciers dangereux, groupe
contitué à Berne en mai 1973.

Les petits effets
de la crise
du pétrole...

GENÈ VE (AP). — La crise du pé-
trole se répercute ces jours-ci en Suis-
se, sur des objectifs imprévus.

C'est ainsi que la limitation de vites-
se à 100 km/h a ralenti le voyage du
shah d 'Iran , qui, de l'aéroport de Zurich
se rendait à Saint-Moritz à bord d'une
Rolls Roy ce.

Mais le souverain ne risquait pas de
devoir s'arrêter à une station-service qui
aurait pu être démunie de carburant ,
car le réservoir de sa luxueuse voiture
contient 100 litres d'essence.

Dans le splendide hôtel de Lausanne
où est descendu le ministre saoudien
du p étrole Ahmed Zaki Yamani, il rè-
gne la température fort  peu Saoudite
de 20 degrés. Dans tous les apparte-
ments, une note de la direction fait  ap-
pel à la compréhension des clients et
impute la responsabilité de la chose à
la « crise de l'énergie » faisant état des
recommandations du gouvernement suis-
se en vue d 'économiser le carburant.

Tunnel ferroviaire de base
à travers le Saint-Gothard :
les Uranais sont sceptiques

SUISSE ALEMANI QUE

(c) Le tunnel ferroviaire de base du
Gothard seraït-il synonyme de perte de
l'indépendance touristique et industrielle
pour le canton d'Uri ? Voilà une ques-
tion que l'on peut se poser, si l'on
prend la température dans la patrie de
Tell. Depuis que l'on parle de la cons-
truction de cette importante liaison fer-
roviaire entre le nord et le sud, le ton
n'est guère celui de la satisfaction parmi
la population de « Urserntal », le haut
du canton.

Dans les localités, bordant la Reuss,
on ne semble pas avoir oublié que la
route nationale, actuellement en cons-
truction, risque finalement d'isoler bien

des communes, ce qui équivaut à un
manque à gagner pour le tourisme. On
peut se demander, avec raison , ce que
la route nationale a affaire avec un
tunnel de base. Un indigène nous ex-
pliquait ce phénomène de la façon sui-
vante : « Un chantier géant, comme
Uri en connaîtrait si le tunnel de base
était construit , transformerait le haut du
canton pendant quelques années en un
véritable chantier. Selon les experts il
faudrait environ 5000 ouvriers pour me-
ner à bien les travaux. Mais après trois
ans, lorsque le gros des travaux serait
achevé, l'exode prendrait une telle am-
pleur, que certaines communes seraient
isolées aussi bien par la route que par
le rail >.

Ce projet, qui devrait être réalisable
pour la somme de 2,8 milliards, mena-
ce-t-il vraiment l'existence de nom-
breuses communes uranaises ? Les au-
torités ne veulent pas y croire. Mais au
cours d'une récente table ronde quelque
400 Uranais ont prouvé, par leurs nom-
breuses interventions verbales, que la
population ne s'est pas encore familia-
risée avec le problème.

Le « bain de sang >>
de Coire

était prémédité
COIRE, (ATS). — Le jeune homme

de 23 ans qui a tiré sur un groupe de
9 personnes mercredi soir à Coire a agi
avec préméditation. C'est ce qui ressort
de l'enquête sur ce drame de la jalousie
qui a coûté la vie à 2 jeunes gens. Des
lettres découvertes après la mort de
l'amoureux éconduit ont révélé que ce
dernier était atteint d'une jalousie mala-
dive après la rupture avec son amie.

Il s'était introduit par la porte du
balcon de l'appartement où se trouvait
son ancienne amie en compagnie de qua-
tre jeunes gens et trois jeunes filles.
Son but était de tuer les hommes pré-
sents, qui lui étaient inconnus. Les trois
jeunes filles , ainsi que l'ancienne amie
sont indemnes, alors qu'un jeune étu-
diant tchèque a été tué et que trois au-
tres jeunes gens ont été blessés, dont un
grièvement. L'auteur s'est fait justice
avec la dernière balle de son pistolet.

Un mort après la rixe
de Kreuzlingen

KREUZLINGEN (ATS). — Le com-
merçant qui avait été grièvement blessé
dans la nuit de dimanche à lundi à
Kreuzlingen (TG) par un membre de la
garnison française de Constance, est
décédé des suites de ses blessures. Le
commerçant avait fait la connaissance
d'un soldat français, âgé de vingt ans,
au cours de la nuit de dimanche à lundi
et l'avait emmené dans son appartement.
Une dispute éclata alors et le com-
merçant âgé de 50 ans a été grièvement
blessé à la tête et à la hanche.

Il a été découvert 7 heures plus tard
et transporté à l'hôpital. Après avoir
été déclaré cliniquement mort depuis
deux jours, son cœur s'est arrêté
vendredi matin. Le soldat français, qui a
été arrêté 24 heures après son acte,
répondra pour meurtre devant la Cour
martiale française de Baden-Baden.

Pour faire échec
à la violence

BERNE (ATS). — Comme de cou-
tume, à la fin de chaque année, le com-
mandant de la police du canton de
Berne, le conseiller d'Etat, Z. Bauder, a
convoqué les responsables de son corps
de police à un rapport des sous-officiers.
Cette réunion a eu lieu dernièrement au
Kursaal à Berne en présence de plus de
300 personnes.

Plusieurs spécialistes du corps des
officiers ont souligné l'importance de la
prévention des actes de violence. Selon
la police, on assiste à une recrudescence,
non seulement des vols et des infrac-
tions, mais également des chantages, des
enlèvements et des assassinats. Le
Conseil fédéral a chargé la conférence
des directeurs de police d'organiser la
lutte contre les actes de violence et de
la coordonner entre les cantons. Les
rapports présentés au cours de la réu-
nion ont démontré que la police du can-
ton de Berne a déjà sérieusement pris
l'affaire en main, relève-t-on dans un
communiqué de l'Office d'information et
de documentation du canton de Berne.

OU ALLER SKIER ?
Le premier week-end de 1974 per-

mettra aux très nombreux adeptes du
ski de se livrer à leur sport favori.

Dans le Jura (Neuchâtel , Jura
bernois et vaudois), les pistes sont
bonnes. La neige est dure sur la plu-
part des champs de ski.

Dans les Alpes vaudoises, les p istes
sont également bonnes, avec de la
neige dure ou poudreuse selon les
cas.

Pistes bonnes éga lemen t dans les
Alpes fribourgeoises et de la neige
dure sur la plupart des champs de
ski.

En Valais, les pistes sont bonnes
dans toutes les stations. La neige est
poudreuse ou dure sur les champs de
ski.

Dans l'Oberland bernois, les pistes
sont généralement bonnes à prati-
cables, avec de la neige dure sur les
champs de ski.

Aux Grisons, pistes bonnes égale-

ment avec de la neige poudreuse sur
les champs de ski.

AVALANCHES :
PEU DE DANGER

Sous l 'influence du temps doux
persistant , les dangers d'avalanches
ont encore régressé. Dans les régions
situées au nord du Rhin et du
Rhône, et dans la région médiane des
Grisons en-dessous de 2400 m, ainsi
qu'en Moyenne et Basse-Engadine , et
dans les vallées valaisannes situées au
sud, en-dessous de 2200 m, il n'y  a
pratiquement plus de danger d'ava-
lanches.

En haute montagne, particuli ère-
ment sur les versants est et nord, des
accumulations de neige par le vent
peuvent cependant être dangereuses.

En Haute-Engadine, ainsi que dans
les montagnes tessinoises où l'on a
enregistré des chutes de neige de 20
à 30 cm ces trois derniers jours, le
danger est également insignifiant.
Cependant au cours de randonnées à
ski au-dessus de 1800 m, il faut  s'at-
tendre toutefois à des dangers locaux
de glissements de plaques de neige.

L'avalanche
a fait 32
victimes

HIVER 1972-1973

BERNE, (ATS). — Durant l'hiver
1972-73, 32 personnes ont été tuées
en Suisse, par des avalanches. Sur
116 victimes, emportées ou recou-
vertes par des glissements de neige,
84 ont été sauvées soit par leurs
propres moyens soit par leurs cama-
rades soit par des colonnes de se-
cours.

10 personnes sont mortes en Va-
lais, 10 dans les Grisons, 3 dans le
Nidwald, 3 dans le canton d'Uri, 2
dans l'Oberland bernois, 2 en Ob-
wald, une dans les montagnes saint-
galloises et une dans les alpes vau-
doises.

Parmi les 116 victimes se trou-
vaient notamment 93 skieurs, 8 tou-
ristes à pied, 4 automobilistes et 7
personnes surprises dans leur travail.
Le dernier et le plus grave accident
de la saison est survenu le 5 mai
1973, au Grand-Chavalard sur Vully
(Vs). Cinq habitants de la région qui
préparaient une piste de ski pour un
concours, ont été emportés par la
mort blanche.

A fin février, fin avril et au dé-
but de mai 1973 une quarantaine
d'avalanches, descendues dans diffé-
rents secteurs de nos Alpes, ont pro-
voqué pour plus de 1,6 million de
fr. de dégâts matériel, estime le rap-
port de M. Melchior Schild (Davos-
Weissfluhjoch) que reproduit « les
Alpes ».

La corbeille de vœux

VALAIS
BILLET VALAISAN

(C.P.S.) Comme tous les autres habitants
de la planète, le Valaisan a fêté comme
il convient le passage d'une année à l'au-
tre, mettant beaucoup d'intérêt à ce que
le passage se déroule le mieux possible.
Il n'a pas manqué, non plus, de formuler
quelques vœux qui reviennent, comme
un refrain , à la fin de chaque discours,
à la fin de chaque article de personnali-
té, sur les lèvres de chacun. Les princi-
paux souhaits traitent de la conjoncture
et du développement du canton et peu-
vent se résumer de la manière suivante :
• Levée de mesures trop restrictives,

pour la construction,
• Levée d'interdiction de vente aux

étrangers.
• Assouplissement du régime de la

main-d'œuvre étrangère.
• Maintien de la circulaton pendant

la saison.
A ces vœux s'ajoutent encore toute

une série d'espoirs, spécialement en ce
qui concern e les sportifs qui défendent
les couleurs valaisannes, sur les pistes et
dans les stades.

Les préoccupations majeures de l'an-
née qui commence seront d'ordre écono-
mique, politique et touristique. L'on s'in-
terroge sur le sort de bon nombre d'en-
treprises dont les carnets de commande
n'ont plus l'ampleur de ceux d'antan.

L'on s'attend à quelque baisse au ta-
bleau des nuitées.

Pour la jeunesse valaisanne, ce sera
l'introduction effective du cycle d'orien-
tation avec tout ce que cela représente
comme nouveautés et comme nécessité
d'adaptation. L'école valaisanne se met
à l'heure romande et cette importante
mutation ne s'opère pas d'un seul coup
de baguette magique. On ne transforme
d'ailleurs pas tout un système sans pro-
voquer de vives réactions.

L'observateur attentif de tous les vœux
rendus publics par la presse, la radio et
la télévision ne manque pas non plus
de remarquer que l'on appelle à haute
voix à une plus grande compréhension
mutuelle, à la participation, au dialo-
gue. Des mots qui prennent toujours
plus de valeur et qui entrent dans le vo-
cabulaire courant, surtout en période où
les affaires tournent à une cadence
moins accélérée.

Le simple fait de formuler tous les
vœux souligne bien la clairvoyance de
ceux qui nous les adressent et qui ne
sont pas loin de penser que nous vivons
actuellement à une époque qui risque
bien de ne pas ressembler aux précéden-
tes.

R. Clz.

PORTIER D'HOTEL POIGNARDE
PAR ON INCONNO R ZURICH

ZURICH, (ATS).— Le portier de
nuit d'un hôtel zuricois a été
poignardé dans la nuit de jeudi à
vendredi. La victime, un Yougoslave
de 38 ans, a été blessé au ventre, à la
rate, au diaphragme et au gros
intestin. Transporté à l'hôpital, il a
dû y subir une intervention chirurgi-
cale. L'origine de cette agression n'a
pas encore été élucidée.

II était environ 2 heures 30 du ma-
tin, lorsque pour une raison encore
indéterminée, un inconnu pénétra
dans le restaurant de l'hôtel et
poignarda le portier de nuit — un
Yougoslave de 38 ans — au moyen
d'un poignard de parachutiste et prit
la fuite. La victime parvint, malgré
ses graves blessures, à se traîner

Jusqu'à l'hôtel voisin d'où la police
fut alertée.

Les enquêteurs ont retrouvé sur les
lieux du crime une casquette tricotée
« Roger Staub », de couleur rouge,
ainsi que l'arme du crime. Celle-ci
est munie d'une lame de 15,7 cm
portant une étiquette de prix (65
francs). Quant au manche, il porte
l'inscription suivante (en majus-
cules) : « Le commando inox marque
modèle déposé super-Nogent ».

La police municipale de Zurich a
lancé un appel à la population lui
demandant de l'aider dans ses
recherches. Tous les renseignements
doivent être adressés à la police
municipale de Zurich (tél. 01-
29 40 11) on au poste de police le
plus proche.

ACTUALITÉ SUISSE ET ROMANDE

BERNE (ATS). — Sept textes législa-
tifs adoptés par les Chambres fédérales
durant la session de décembre, sont
soumis au référendum facultatif. Le
délai d'opposition échoit le 28 mars
prochain. Il s'agit de la loi fédérale sur
la taxe d'exemption du service militaire
frappant les Suisses de l'étranger, de la
loi fédérale sur la pêche, de la fédérale
fixant le régime des allocations
familiales aux travailleurs agricoles et
aux petits paysans, des modifications
apportées à la loi fédérale sur
l'agriculture, ainsi que de l'arrêté fédéral
approuvant une convention entre la
Suisse et la Franco au sujet d'une recti-
fication de frontière, de l'arrêté
approuvant quatre accords relatifs à
l'aide financière aux pays en développe-
ment, et de l'arrêté concernant la
conclusion de traités relatifs à la
protection et à l'encouragement des
investissements de capitaux.

Le Conseil fédéral doit décider de la
date d'entrée en vigueur de ces divers
textes, sauf en ce qui concerne la loi
fédérale fixant le régime des allocations
familiales aux travailleurs agricoles et
aux petits paysans, qui doit prendre effet
le 1er avril.

Délais référendaires
ouverts

Chute mortelle

en Haute-Savoie

FRANCE VOISINE

(c) Inquiet de ne point voir son neveu
revenir d'une expédition en solitaire en
moyenne montagne, M. Gilbert Depery,
domicilié à Cluses (Haute-Savoie) alerta
la police.

Des recherches, aussitôt entreprises,
permirent de faire une macabre décou-
verte.

Le jeune homme, Philippe Jungmayar,
18 ans, habitant à Onex (Genève) avait
fait une chute mortelle en escaladant
une falaise qui surplombe les grottes de
Balme.

L'enquête a établi que l'adolescent a
probablement « décroché » alors qu'il
atteignait le toit de surplomb, à huit
mètres du sommet II s'est alors écrasé
d'une hauteur de 70 mètres, se tuant sur
le coup.

Ce sont les scouts de Cluses aidés
par les sapeurs pompiers qui ont re-
monté la dépouille mortelle du mal-
heureux jeune homme.

MARTIGNY (ATS). — Le feu a
éclaté vendredi après-midi dans un
atelier de menuiserie à Vernayaz, près
de Martigny, atelier propriété de l'en-
treprise Schurch-Decaillet. 11 y a pour
plusieurs milliers de francs de dégâts. Le
sinistre serait dû à l'imprudence d'un
soudeur. Le capitaine des pompiers tra-
vaillait dans l'entreprise même. L'inter-
vention rapide des sauveteurs a permis
de limiter les dégâts au minimum.

Incendie en Valais

Gros retards
sur la ligne
du Simplon

LAUSANNE, (ATS). — La direction
du 1er arrondissement des CFF, à Lau-
sanne, communique que, à la suite d'une
avarie à la ligne de contact près de Var-
zo (Italie), le trafic ferroviaire a été in-
terrompu sur la ligne du Simplon , entre
Brigue et Domodossola, dans la soirée
du jeudi 3 janvier. Plusieurs trains in-
ternationaux ont , de ce fait , accusé des
retards d'environ quatre ou cinq heures.
Le service normal a pu être rétabli vers
minuit.

L'euphorie aux marchés des devises
et de l'or s'est finalement calmée

ZURICH (ATS). — Aux marchés des
devises, l'euphorie s'est calmée. En ef-
fet, le cours du dollar atteignait avec
3.3800 par rapport au franc suisse son
point culminant Les milieux compétents
du marché considèrent une évolution de
son cours entre 3.25 et 3.30 comme en
rapport avec l'évolution économique des
Etats-Unis, qui ont largement amélioré
leur situation, mais qui souffrent éga-
lement de la crise énergétique.

D'autre part , au marché des devises
suisse, les facilités de la Banque na-
tionale suisse envers les banques de fai-
re bloquer les réserves minium d'un to-
tal de 750 millions de francs, ont aidé
sensiblement le marché des devises suis-
se où se dessinait un nouveau resserre-
ment des liquidités. En effet, tous les
arrangements et crédits lombards et
d'escompte utilisés pour la fin de l'an-

née, doivent être remboursés au cours
de ce mois.

Par le resserrement des liquidités en
francs, différé cependant jusqu'au début
de février, le franc suisse s'est pour
finir redressé à nouveau et a atteint
vendredi soir 3.2240/70 par rapport
au dollar.

C'est jeudi que le dollar, sous l'effet
de la crise du pétrole notamment du
fait du dédoublement des prix, a donc
atteint son point le plus haut, les mon-
naies européennes, plus fortement tou-
chées par ce nouvel effet inflationniste,
ayant baissé très sensiblement par rap-
port à la monnaie « leader » qu'est le
dollar.

Au marché des devises, le cours du
mark a subi peu de changement par
rapport au franc suisse. Il est à 119.70,

alors que la livre sterling a fortement
perdu de sa valeur, tombant jusqu'à
2.2760/80 par rapport au dollar, près
du niveau pessimiste annoncé déjà l'an-
née dernière de 2.25. Par rapport au
franc, du fait de la valeur surélevée du
dollar, la livre est demeurée à 7.5650.

Au marché de l'or, l'euphorie était
très grande et le volume des affaires
extrêmement élevé. Le cours montait
jusqu'à 121/123.00 dollars l'once pure
jeudi pour revenir vendredi soir à
119.50 dollars.

La demande provenait de toutes parts.
II semble que beaucoup d'achats se soient
faits dans la peur de perdre davantage
d'argent encore par suite de l'inflation
s'aggravant encore à l'égard du dédou-
blement des prix du pétrole. Il s'agis-
sait en particulier de beaucoup d'achats
de panique.
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TOUS À L'ASSAUT DES AUTRICHIENS
PU "* ' . i un important week-end de coupe du monde

Après la pause de Noél et du
Nouvel-An, la coupe du monde reprend
ses droits à l'occasion de la deuxième
étape qui s'ouvre aujourd'hui en Alle-
magne fédérale où les deux chefs de
file, les Autrichiens Franz Klammer
et Annemarie Moser-Proell vont s'effor-
cer de défendre leurs positions. « L'épi-
sode germanique » comprend simultané-
ment la coupe Breitenberg (descente
et slalom géant) pour les dames à l'I'nm-
ten et les courses de l'Arlberg-Kandahar
(slalom spécial et descente) pour les
messieurs à Garmisch - Partenkirchen
avant que ces derniers ne participent,
lundi et mardi prochains à Berchtes-
gaden, à un géant comptant pour le
trophée Evian puis à un slalom spécial
leur permettant uniquement de glaner
des points FIS.

C'est dire que cette phase apparaît
d'ores et déjà comme très importante.
Quatre descentes, trois slaloms spé-
ciaux et trois géants ont été program-
més pour les messieurs et trois descen-
tes, trois spéciaux et quatre géants pour

les concurrentes féminines. Pour tous,
il s'agira de faire le point et de se tes-
ter une dernière fois avant les cham-
pionnats du monde de Saint-Moritz
(2 - 10 février).

OPPOSITION GRANDISSANTE
Chez les dames, Anne-Marie Proell

qui vise bien entendu sa 4me victoire
consécutive en coupe du monde, devra
faire face à l'opposition sans cesse gran-
dissante de deux de ses plus sérieuses
rivales.: la Suissesse Marie-Thérèse Na-
dig, double championne olympique, et
la Liechtensteinoise Hanny Wenzel.
L'Autrichienne mène en effet avec 50
points après ses victoires dans les des-
centes de Val d'Isère et Zell-am-See,
mais la Saint-Galloise la talonne à 4
points (3me en descente et 2me en
géant à Zell-am-See). De même Hanny
Wenzel, qui a remporté le combiné du
Critérium de la Ire neige, n'a que 5
points de retard après s'être classée 2me
du spécial de Val d'Isère et avoir en-
levé le géant de Zell-am-See. Toutes

deux, notamment Hanny Wenzel q_ a
démontré qu'elle était en bonne forme
en gagnant le géant d'Ebnat-Kappel la
veille du réveillon, seront des adver-
saires redoutables pour l'Autrichienne.

RÉVÉLATION
Mais il faudra aussi compter avec les

Allemandes, dont la jeune Christa Zech-
Imeister, révélation des championnats
d'Europe juniors de 1973 (elle figure
en 6me position . au classement de la
coupe du monde après sa victoire dans
le spécial de Val d'Isère et après avoir
terminé lOme du géant de Zell-am-See).
L'Italienne Claudia Giordani, les Fran-
çaises Fabienne Serrât, Jacqueline Rou-
vier et Michèle Jacot sans oublier éga-
lement la Canadienne Kathie Kreiner,
sa compatriote Betsy Clifford et les
sœurs américaines Marilyn et Barbara
Cochran devraient avoir leur mot à dire.
C'est aussi le cas des Autrichiennes
Wiltrud Drexel et Ingrid Gfoelner, excel-
lentes depuis le début de la saison.

ECARTS INFIMES
La lutte sera tout aussi serrée et

âpre chez les messieurs, des écarts
infimes séparant les cinq premiers du
classement général. C'est l'Autrichien
Franz Klammer (3me de la descente de
Val d'Isère, 4m e du géant de Saalbach,
1er de la descente de Schladming) qui
est en tête avec 51 points. Il mène de-
vant l'Italien Piero Gros (3me du géant
de Val d'Isère, 5me du géant de Saal-
bach, 1er du spécial de Vipiteno) avec
48 points, l'Autrichien Hans Hinterseer
(1er du géant de Val d'Isère, 3me du
géant de Saalbach, 7me du spécial de
Vipiteno) avec 46 points, le Suisse
Roland Collombin et l'Autrichien Rem-
uant Tritscher qui totalisent tons deux
40 points.

LE RETOUR DU « SORCIER »
La descente du « Kandahar » risque

d'ailleurs bien de modifier quelques po-
sitions. Les Suisses à l'entraînement ont
prouvé qu'ils demeuraient parmi les
meilleurs et notamment le champion
du monde et olympique Bernard RussL
Le retour de Paul Beriinger, le « sor-
cier du fart », devrait s'avérer très bé-
néfique pour l'équipe helvétique qui a
connu de sérieux problèmes de glisse
depuis l'ouverture de la saison, con-
trairement semble-t-il aux Autrichiens
et aux Italiens.

LES ESPOIRS DE THOENI
Ces derniers ont préparé ce deuxième

round dans le calme de la petite station
de Sta entérina Valfurva (Lombardie).
Gustavo Thoeni, Piero Gros, Fausto Ra-
dici, Ilario Pegorari, Tino Pietrogiovan-
na, Helmut Schmalzl ont longuement
travaillé durant deux jours. Ils se sont
déclarés fort satisfaits du travail accom-
pli dans les diverses épreuves et Gus-
tavo Thoeni, leur chef de file, n'a pas
caché ses espoirs.

Le triple vainqueur de la coupe du
monde, qui n'a encore obtenu aucnn
point dans les courses déjà organisées,
ne participera vraisemblablement pas à
la descente. Contrairement à ce qu'ont
annoncé les dirigeants italiens avant les
fêtes, il sera présent, tout comme Piero
Gros, au spécial du Kandahar, comp-
tant sur leur épreuve de prédilection
pour refaire une partie de leur retard,
ayant de prendre part également au
géant de Berchtesgaden.

Le détail
des épreuves

Dames
Pfronten (coupe Breitenberg). —

Aujourd'hui à 12 h 30 : descente.
Dimanche à 12 h 30 : slalom géant

Messieurs
Garmisch-Partenkirchen (Arlberg-

Kandahar) . — Aujourd'hui à 10 h :
slalom spécial , Ire manche ; à 12 h
30 : slalom spécial 2me manche. —
Dimanche à 11 h :  descente.

Berchtesgaden (seul le géant
compte pour la coupe du monde).
— Lundi à 10 h : slalom géant, Ire
manche ; à 13 h : slalom géant, 2me
manche. — Mardi à 10 h 30 : sla-
lom spécial, Ire manche ; à 13 h :
slalom spécial , 2me manche.

LES PLUS RAPIDES. — Anne-Marie Moser-Proell à gauche) à Pfronten et l'Italien Plank (à droite)
à Garmisch-Partenkirchen ont été les plus rapides lors des descentes non-stop.

(Téléphoto AP)

Le Chili : 200.000 dollars de dommage
^& football ¦ | Suite au forfait de l'URSS

A la veille du tirage au sort de la
composition des groupes du tour final
de la Coupe du monde à Francfort, M.
Francisco Fluxa, président de la fédé-
ration chilienne de football, a annoncé
que le Chili demanderait 200.000 dollars
de dommages à la fédération soviétique.
Cette exigence sera présentée par l'en-
tremise de la FIFA.

Selon M. Fluxa, ce montant repré-
sente le compte exact des frais occa-
sionnés à la fédération chilienne par le
forfait de l'URSS qui aurait dû rencon-
trer l'équipe du Chili en match de bar-
rage à Santiago. Le dirigeant sud-amé-
ricain a ajouté que la fédération sovié-
tique avait insisté, lors du match aller à
Moscou (0-0), pour que chaque parte-

naire conserve les revenus a domicile.
« Lorsque nous avons voulu passer à

la caisse, a-t-il dit , les Soviétiques ont
refusé de jouer au Chili. Lors de notre
match à Moscou, il y avait bien 60.000
spectateurs dans le stade. »

M. Fluxa , par ailleurs, a indiqué que
le Chili ne pensait pas le moins du
inonde à rejouer contre l'URSS.

« Nous sommes qualifiés », a-t-il affir-
mé.

En revanche M. Valentin Granatkine,
président de la fédération soviétique et

vice-président de la FIFA, a dit que
l'URSS insistait pour un second match
dans un pays neutre. « Nous ne nous
sentons pas le moins du monde disqua-
lifiés », a-t-il fait remarquer.

Enfin la RDA entend respecter toutes
les décisions de la FIFA. Elle jouera
donc également si nécessaire à Berlin-
Ouest. C'est ce qu 'a affirmé M. Hel-
muth Riedel , président de la fédération
est-allemande de football.

Le mât de Tabarly
llll  ̂

yachting

A la suite du second démâtage du
« Pen Duick VI », Eric Tabarly était
des plus pessimistes. En effet, les chan-
ces de découvrir un nouveau mât. en
Australie, étaient minces, voire inexis-
tantes.

Or, l'espoir semble renaître dans l'en-
tourage du navigateur français qui a dé-
couvert un tube pour fabriquer un nou-
veau mât qui lui permettra de rempla-
cer celui qui s'est cassé le 30 décembre,
alors que son bateau se trouvait au lar-
ge de Sydney.

Tabarly espère pouvoir reprendre la
mer dans quinze jours, pour cette troi-
sième étape la plus longue et la plus
périlleuse de la course autour du mon-
de. Mais son retard sur ses concurrents
sera de trois semaines environ.

Vergeres a Chenois
Engagées il y a quelques temps déjà,

les tractations pour le passage du
Sédunois Roger Vergeres au CS Chênois
ont abouti. L'attaquant valaisan, qui
aura 22 ans le 9 janvier prochain, a été
prêté en principe jusqu'à la fin de la
saison.

Préparation du Brésil
La préparation de l'équipe du Brésil

en vue du tour final de la Coupe du
monde débutera le 4 mars, par un camp
d'entraînement à Gavea près de Rio de
Janeiro. Elle se poursuivra pas une série
de rencontres internationales à partir du
31 mars. Le programme de ces matches
est le suivant :

31 mars à Rio de Janeiro contre le
Mexique ; 7 avril à Rio contre la
Tchécoslovaquie ; 14 avri l à Rio contre
l'URSS ; 17 avril à Brasilia contre la
Roumanie ; 21 avril à Sao Paulo contr
contre l'Allemagne de l'Est ; 28 avril à
Rio' contre l'Irlande du Nord-Eire
Roumanie ; 21 avril à Sao Paulo
contre l'Autriche ; 5 mai à Goiania
contre le Pérou et 12 mai à Rio contre
le Paraguay. Le départ pour l'Europe et
la RFA est prévu pour le 15 mai.

Yverdon sans pitié

Xsb hockey sur glace

YVERDON - LE LOCLE 7-3
(4-1 2-1 1-1)

MARQUEURS : Pour Yverdon :
Bonadurer, Denervaud (2), Berney (2),
Paccaud, Martin. Pour Le Locle :
Pilorget , Bula, Cruishank.

Le Locle : Mauerhofer ; Mauler,
Cruishank ; Piaget, Mourier ; Salvisber-
ger, J.L. Pilorget, Bula ; Kistler, Ber-
ner, Horowicz ; M. Pilorget, Réolon,
Froidevaux. Entraîneur : Cruishank.

NOTES : Patinoire d'Yverdon. 700
spectateurs. Arbitrage de MM. Messer et
Breggy. Chez les Loclois, absence de
Berger, actuellement en vacances à
Davos Ce dernier ne fera, semble-t-il,
aucun déplacement avec son équipe pour
des raisons personnelles (préparation
d'une maîtrise fédérale). Pénalités : 4
fois 2 minutes contre chaque équipe.

MALADRESSES
Malgré toute sa bonne volonté, la

jeune formation locloise n'a pas pu
résister longtemps à la pression yverdon-
noise. Chez les Vaudois, on a noté
cependant certaines maladresses des atta-
quants des 2me et 3me lignes, qui se
compliquèrent par trop la tâche devant
la cage neuchâteloise.

Cette rencontre s'est déroulée à sens
unique, et devint même très monotone
de par la supériorité d'Yverdon que l'on
se réjouit de voir à l'œuvre face à un
adversaire plus qualifié.

Quant aux Loclois, ils ne peuvent que
se féliciter de la faiblesse de l'actuelle
lanterne rouge Saas Grund, faute de
quoi leur maintien en première ligue
serait des plus compromis.

M. O.

Faute de crédits, les Etats-Unis ne
participeront pas aux championnats du
monde qui auront lieu vers la mi-jan-
vier à Saint-Moritz. M. John Fell, pré-
sident de la commission de bobsleigh,
a annoncé à Lake Placid que la forma-
don américaine, qui devait faire le dé-
placement avec 14 concurrents, n'a pas
pu réunir suffisamment d'argent pour
payer son voyage et devra ainsi décla-
rer forfait.

M. Fell a d'autre part souligné que
cette décision porterait sans doute pré-
judice au développement de ce sport aux
Etats-Unis et devrait incontestablement
réduire les chances des Etats-Unis de se
voir confier l'organisation des Jeux olym-
piques d'hiver de 1980.

Pas d'Américains aux
championnats du mondeConcours permanent - Concours permanent

¦s_Ug|/ \ échecs Solution numéro 25

J.  DOBRUSKY , 1901

Mat en quatre coups.
Blancs : Rb6, Dal, Cd5, Cf2, Fd7 - 5

pièces.
Noirs : Re5, Cd4, Fc4, Ff4, pions c5,

d3, d6 - 7 pièces.
La Dame visite les quatre coins de

l'échiquier et donne le mat en revenant
à sa case de départ I

L Da8 !, Ce6 ; 2. Dh8 +, Cg7 ; 3.
Dhl, Fxd5 ; 4. Dal mat !

Le diagramme du problème No 25
ayant paru avec une erreur (le Roi blanc
était devenu une Dame !) nous n'avons
pas jugé nécessaire de publier une recti-
fication, puisque la notation de contrôle
était reproduite correctement. Si tel cas
devait se reproduire, nous prions nos
lecteurs de se fier à la notation de
contrôle s'ils constatent que nous ne

publions pas de rectification dans la
chronique du samedi suivant la parution
du problème. Nous prions toutefois nos
concurrents de bien vouloir excuser ce
« changement de sexe ! »

Prochain problème et liste des
gagnants : samedi 19 janvier.

A VOUS DE JOUER !
BOGOL1UBOW

ALEKHINE
(Triberg, 1921.)

Les Blancs jouent et gagnent !
Blancs : Rgl , Dh4, Tal , Tdl, Fg2, Fg5,

pions a2, b2, e2, f2, g3, h2 = 12 pièces.
Noirs : Rg8, Dc8, Ta8, Tf8, Fb7, Cc6,

pions a7, b6, c4, d5, f7, g7, h7 = 13 piè-
ces.

Solution samedi 19 janvier.
WSCHN.

m boxe ; 1

Le championnat du monde des poids
moyens entre Carlos Monzon et José
Napolès pourrait se dérouler dans l'île
de Puteaux , sur la Seine, à l'ouest do
Paris, à une date à déterminer, mais
qui pourrait être le 9 février, comme
déjà envisagé. C'est ce qu'a annoncé
M. Godard , maire adjoint de Puteaux,
délégué aux sports.

Selon M. Godard, Alain Delon , l'or-
ganisateur du combat, a eu des contacts
lors d'une réception avec des personna-
lités locales et avec M. Ceccaldi, maire
de Puteaux. Le conseil municipal da
Puteaux est convoqué pour lundi , afin
de déterminer les conditions de mise à
disposition d'un emplacement dans l'île
pour l'installation d'un chapiteau, a-t-il
affirmé.

Monzon-Napolès :
combat dans l'île

de Puteaux ?SPORTS ] |
ESCRIME

• Le conseil de la fédération suisse
d'escrime a pris acte de la démission de
Jean-Pierre Cavin (Pully), après cinq ans
d'activité en tant que capitaine de
l'équipe nationale masculine à l'épée.

Sous sa direction , l'équipe suisse a
entre autres obtenu une médaille
d'argent aux Jeux olympiques de
Munich et une de bronze aux cham-
pionnats du monde d'Ankara.

DIVERS
• L'athlète Kenyan Benjamin Jipcho

a été désigné comme le « sportif afri-
cain de l'année » à l'issue d'un référen-
dum fai t par l'union des journalistes
sportifs africains. Rappelons que Jipcho,
qui est âgé de 30 ans et demi, a porté le
27 juin dernier à Helsinki le record du
monde du 3000 mètres obstacles à 8'14.

SKELETON
• Après quatre séances d'entraîne-

ment, la première épreuve de la saison a
eu lieu sur la célèbre « Cresta Run » de
Saint-Moritz. Elle a été dominée par le
« vétéran » Nino Bibbia.

Bedford battu
<^$p athlétisme

Le Britannique David Bedford ,
recordman du monde du 10.000 mètres,
a été battu par le Néo-Zélandais Dick
Quax sur 5000 mètres, à Wellington
(Nouvelle Zélande) au cours d'une
épreuve de préparation en vue des Jeux
du Commonwealth qui débuteront à la
fin du mois à Christchurch.

Bedford , qui s'entraîne en Nouvelle
Zélande depuis quelques semaines, n'a
pu résister au sprint final de Quax qui a
franchi la ligne en 13'24"4 contre
13'28"8 au Britannique. Ce denrier a
d'ailleurs avoué qu'il prenait désormais
très au sérieux les déclarations de son
vainqueur qui prétend pouvoir battre le
record du monde de la distance (13'13
par le Belge Puttemans), si les
conditions sont favorables lors des leux.

mmm FAVORI à LA BRéVINE
Neuvième journée de ski nordique

Demain après-midi se déroulera à
la Brévine la « Neuvième journée de
ski » ouverte aux adeptes des « min-
ces lattes de bois ». Cette confronta-
tion — elle réunira l'élite, les ju-
niors, les dames et les deux catégo-
ries d'OJ — servira en quelque sor-
te d'ouverture à la saison nordique
du Jura. Prévue à fin janvier (19 et
20), cette journée a été avancée de
quinze jours afin de permettre le
déroulement des championnats du
Giron une semaine avant les cham-
pionnats suisses (26 janvier - 3 fé-
vrier). Or, tant le concours de la
Brévine de dimanche après-midi que
le championnat jurassien serviront
d'ultimes « tests » en vue de la for-
mation de la sélection appellée à se
rendre dans le haut Valais.

C'est dire toute l'importance, pour
les Jurassiens, de cette épreuve par-
ticulière (départ en ligne dans tou-
tes les catégories). C'est ainsi que
la fine fleur du Giron se retrouvera
au départ, soit les Ducommun (l'hom-

me fort du Giron), Rosat, Keller
et autre Gacond, Botteron. Sur ce
parcours, dont la dénivellation tota-
le atteint les 390 mètres, la lutte
sera serrée. Et une fois encore, Geor-
ges-André Ducommun (vainqueur
en 1973) en sera le favori en raison
de sa valeur intrinsèque. Or, non
seulement le Sagnard devra parer au
danger que représente ses pairs du
Giron, mais il se méfiera encore de
Mario Pesenti, membre de l'équipe
suisse B.

Vainqueur en janvier passé, Du-
commun rejoignait les Haas (1972),
Fatton (le seul a avoir réussi le
doublé en 70 et 71), Mast (69), Rey
(68) et Baume le premier vainqueur
en 1967 sur le livre d'or. Or, au
moment ou Fatton a arrêté la com-
pétition, le Sagnard a la porte ou-
verte sur un deuxième succès qui le
mettrait à une longueur de l'obten-
tion définitive du trophée mis en
compétition par les Bréviniers.

P.-H. B.

LES FAVORIS SONT PRUDENTS
Avant le dernier concours austro-allemand

L'Allemand de l'Est Bernd Eckstein
a réussi le saut le plus long lors de la
séance d'entraînement avant le dernier
concours de la tournée austro-alleman-
de qui a lieu aujourd'hui à Bischofsho-
fen. Avec 105 mètres, il a amélioré de
50 centimètres le record du tremplin
avant d'être crédité de 101,5 mètres
lors de son second bond. Seul le double
champion du monde Gary Napalkov a
pu égaler sa performance. Parmi les au-
tres favoris de ce quatrième concours,
Henry Glass a sauté 101 mètres, Heinz
Wossipiwo, Hiroshi Itagaki et Walter

Steiner 100 mètres. Le Suisse Hans
Schmid s'est contenté d'un seul essai
à 98 mètres alors que Josef Bonetti a
été crédité deux fois de la même dis-
tance. Quant à Hans-Georg Aschenbach,
il s'est manifestement réservé (84 et
97 m), ne désirant pas prendre de ris-
ques alors qu'il est sur le point de rem-
porter cette 22me édition.

Le tremplin est en excellent état mais
la piste d'élan s'est révélée un peu mol-
le. Un. forfait de maj que ; celui du Fin-?
landais Tauno Kaeyhkbe qui n'a pas
participé à cette séance d'entraînement.

Annemarie Proell n'hésite pas
Pour une fois l'Autrichienne

Annemarie Moser-Proell ne s'est pas
retenue lors de la non-stop qui précédait
la descente féminine de Pfronten
comptant pour la coupe du monde. Elle
a dévalé les 2'022 mètres de la piste (500
m de dénivellation) en l'15"13,
précédant l'Italienne Claudia Giordani
et ses deux compatriotes Irmgard
Lukasser et Brigitte Schroll. Les
Autrichiennes ont fait à nouveau impres-
sion alors que Marie-Thérèse Nadig a
concédé plus de 2 secondes à sa grande
rivale autrichienne. La double
championne olympique a dû se
contenter du 20me temps. Pour sa part,
la Valaisanne Bernadette Zurbriggen,
dont c'était le dernier entraînement
avant son retour officiel à la

compétition après sa blessure qui l'a
tenue éloignée des pistes pendant plus
d'un mois, a terminé à la 24me place.

Voici les temps enregistrés :

1. Annemarie Proell (Aut) l'15"13 ; 2.
Claudia Giordani (It) l'15"72 ; 3.
Irmgard Lukasser (Aut) l'15"76 ; 4.
Brigitte Schroll (Aut) l'15"80 ; 5. Betsy
Clifford (Can) l'15"99 ; 6. Hanny
Wenzel aie) l'16"10 ; 7. Cindy Nelson
(EU) l'16"24 ; 8. Jacqueline Rouvier
(Fr) l'16"29 ; 9. Sandra Poulsen (EU)
l'16"32 ; 10. Laurie Kreiner (Can)
l'16"98 ; puis : 20. Marie-Thérèse Nadig
(S) l'17"72 ; 24. Bernadette Zurbriggen
(S) l'18"14 ; 26. Marianne Hefti (S)
l'18"45 ; 27. Sylvie Stump (S) l'18"72 ;
28. Rita Schnider (S) l'18"82.

La malchance de Matt
L'Autrichien Alfred Matt n'a décidé-

ment pas de chance. Alors qu 'il s'en-
traînait dans la région de Kitzbuehel , il
s'est cassé la jambe droite, ce qui met
un terme à sa saison et peut-être aussi à
sa carrière. Agé de 26 ans, Alfred Matt
avait déjà été victime de deux fractures
de jambe, la première fois en 1969 à
Waterville Valley (Etats-Unis) alors qu'il
était en pleine ascension, la seconde fois
en automne de la même année alors
qu 'il avait repris à peine l'entraînement
en vue de la descente de Cervinia.
Jamais il n'avait retrouvé la même effi-
cacité et sa forme d'antan après ces
deux accidents.

Alfred Matt , qui espérait obtenir à
Garmisch sa qualification pour les
championnats du monde de Saint-
Moritz, remporta la médaille de bronze
du slalom spécial lors des Jeux olym-
piques de Grenoble en 1968. C'est tou-
tefois durant l'hiver 1968-1969 qu'il
réalisa ses meilleures performances,
remportant notamment les « spéciaux »
de Berchtesgaden et Québec et se clas-
sant finalement .quatrième dans cette
spécialité en coupe du monde.

L'ITALIEN PLANK LE PLUS RAPIDE A LA NON-SÏOP DE M1SCH
La descente comptant pour la coupe

du monde masculine qui aura lieu de-
main à Garmisch-Partenkirchen promet
d'être passoinnante comme le laissent
apparaître les temps réalisés lors de la
non-stop de vendredi. Quatre concur-
rents en effet n'ont été séparés que par
deux centièmes de seconde au terme
des 3140 mètres du parcours.

C'est l'Italien Herbert Plank, le vain-
queur de Val d'Isère, qui s'est montré
le plus rapide, améliorant de 39 cen-
tièmes le record de la piste de la
« Kreuzeck » que détenait le Valaisan
Roland Collombin en l'46"30. L'épreu-

ve s'est déroulée dans de bonnes condi-
tions, par une température assez fraî-
che malgré le temps ensoleillé.

Les Suisses ont prouvé qu 'ils étaient
eux aussi en forme, Collombin étant
crédité du deuxième meilleur temps,
alors que Bernard Russi , qui avait été
le plus rapide jeudi à l'entraînement,
a obtenu le troisième « chrono » à éga-
lité avec l'Italien Marcello Varallo.

Il semble d'ores et déjà que la pré-
sence de Paul Beriinger a eu un effet
psychologique bénéfique sur les cou-
reurs suisses. Quelques-uns d'entre eux
ont toutefois été victimes de petits in-
cidents. Quatrième à l'entraînement jeu-
di , Walter Vesti a fait une chute sans
gravité peu après le départ comme Ernst
Horat , dont l'une des fixations s'est ou-
verte au passage d'un saut.

Voici les meilleurs temps enregistrés :
1. Plank (It) l'45"91 ; 2. Collombin

(S) l'45"92 ; 3. Russi (S) et Varallo
(It) l'45"93 ; 5. Klammer (Aut) l'46"42
6. Stricker It) l'46"67 ; 7. Anzi (It)
l'46"82 ; 8. Hunter (Can) l'47"13 ; 9.
Grissmann (Aut) l'47"14 ; 10. Walcher
(Aut) l'47"24 ; 11. Engstler (Aut)
l'47"50 ; 12. Haker (Nor) l'47"55 ; 13.
Grabler (Aut) l'47"61 ; 14. Sprecher
(S) l'47"70 ; 15. Cordin (Aut) l'47"82 ;
puis : 23. Roux (S) l '48"32 ; 29. Tresch
(S) l'49"46 ; 31. René Berthod (S)
l '49"81 ; 41. Martin Berthod (S) l '51"
17.

Le nouveau record de la piste établi
par Plank représente une moyenne de
l'ordre de 107 km/heure.

La jeune Française Danièle Deber-
nard (19 ans), blessée, a déclaré forfait
pour les épreuves de coupe du monde
de Pfronten — une descente et un sla-
lom géant — qui auront lieu aujour-
d'hui et dimanche. Elle souffre d'une
fissure du péroné droit et ne pourra
participer à aucune course pendant deux
à trois semaines, a-t-on appris dans
l'entourage de l'équipe de France qui est
déjà sur place dans la station bavaroise.
La vice-championne olympique de
slalom spécial espère toutefois être
rétablie pour les championnats du
monde de Saint-Moritz.

Danièle Debernard :
fissure du péroné
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Ne vous creusez pas la tête pour vos problèmes de publicité. Nous avons
pour les résoudre un service à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel

TRANSPORTS - EXCURSIONS

FISCHER
MARIN - NEUCHATEL
Tél. (038) 33 25 21

RADIO-TÉLÉVISION
NOIR - BLANC + COULEUR

M If I I 11 concession-
fi nUllll nalre PTT
Vente - Location - Réparation

PESEUX, Ernest-Roulet 7
Centre commercial Moderna
Tél. 31 77 77

1-PIL Gendre
TAPISSIER-DÉCORATEUR

Meubles style et modernes
Rideaux, tentures murales
Tapis de fond

Tél. 33 41 71 HAUTER1VE

Confiez vos transports au
spécialiste
Déménagements tous pays
Camionnage officiel

FLUHMANN, Saint - Biaise
Tél. (038) 331720

PENDULES
anciennes et de style

Réparation - Achat - Vente
Yves PILLER

Chavannes 13, après-midi
Atelier : Saars 18 Tél. 25 2019

Entreprise de nettoyages
Molliet

Tél. 4615 80
Nettoyage d'appartements, villas,

"' bâtiments neufs, bureaux, maga-
sins, vitrines.

Hôtel Croix-Fédérale
SERRIÈRES
Famille J. Botella-Pfammater
Tél. 31 33 98

Spécialités
Bifteck de cheval sauce des Incas
Sangria
RESTAURATION à toute heure

Comme l'an dernier, le HCS met
en vente des cartes de supporters
donnant droit à l'entrée à tous les
matches de championnat et amicaux
se disputant à Monruz.

Vous pourrez en acquérir à
l'entrée de- la patinoire, auprès des
Joueurs ou en versant la somme de
30 fr. au C_.P. 20-8024.

H.-C. SERRIERES |
Ce soir à Monruz à 20 h 30 •

En battant Sion au cours d'un
excellent match, Serrières s'adjugeait sa
quatrième victoire consécutive. On a
donc tout lieu d'être satisfaits. Et tout
particulièrement du combat livré contre
Sion, où dans un engagement total, nos
gars ont prouvé une fois de plus qu'ils
sont beaucoup plus forts devant leur
public.

Puis, il y a huit huit jours, ils ont
connu la défaite à Montana. Il est vrai
que toutes les équipes de plaine y
éprouvent les mêmes difficultés à se
mesurer à une formation dont les forces
semblent se décupler lorsqu'elle joue sur
sa patinoire. Le voyage, l'altitude jouent
certainement leur rôle. Néanmoins,
malgré le rythme très rapide imposé dès
les premières minutes, on sut se battre
courageusement, sans se démoraliser. Il
en résulta un très bon match que nous

aurions mente de perdre avec un écart
de buts moins important.

Charrat , que nous rencontrons ce soir,
n'est pas une équipe à négliger non plus.
Sa position au classement n'étant pas
des plus confortables, elle a besoin de
points. Ces sympathiques Valaisans
tenteront vailliament d'obtenir une
victoire et il ne faudra pas oublier que
celle que nous avons remportée par 4 à
2 lors du match aller prouve que ce
sont des gars courageux qui savent
s'accrocher.

Serrières, mis en forme cette semaine
par un très bon match d'entraînement
contre Fleurier, aura certainement à
cœur de se battre avec fermeté.

Pour une nouvelle victoire du HCS,
tous ses supporters seront à Monruz en
ce samedi soir.

Prochain match, samedi 19 janvier - Serrières-Saint-lmier
Assis : de gauche à droite : Hubscher, Paroz (entraîneur), Fluhmann, Werhll,
Nicole, Piccolo. Milieu : Luscher, Gendre, Gagnebln, Michaud, Nlcaty, M. Botteron
(président). Derrière : Lehnherr, Mombelll, Wlsard, Matile, Pellet.

(Photo J.-P. Baillod)

Pour faire publier une « Petite annonce »,
Il suffit de remettre un texte clair
et très lisible è notre réception,
4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

5 MINUTES CENTRE, PETITE CHAMBRE
meublée, indépendante, à monsieur, 100 fr.
Tél. 25 38 09, entre 12 et 14 heures.

APPARTEMENT 4 pièces, tout confort, pour
le 24 Janvier, 428 fr. + charges. Bien situé,
quartier Fontaine-André. Tél. 24 47 52.

A CRESSIER, chambre meublée Indépen-
dante, confort, douche. Tél. 47 14 72.

IMMEDIATEMENT, chambre Indépendante
pour monsieur, confort, cuisine ; région
Draizes. Tél. 31 42 29.

CHAMBRE INDEPENDANTE, confort, dou-
ches, pour monsieur, A Neuchâtel. Télé-
phone 24 70 23.

CERNIER, UN APPARTEMENT 3 pièces,
salle de bains, chauffage général, eau
chaude, dans maison ancienne, 240 fr. plus
charges, pour le 1er mars 1974. Adresser
offres écrites à FM 17 au bureau du journal.

HAUTERIVE, appartement 3 Va pièces, libre
24 février, tout confort, 625 fr., charges et
place de parc comprises. Tél. 33 46 73.

PLUSIEURS CHAMBRES Indépendantes k 1
ou 2 lits, avec eau chaude, cuisine ou
réchaud électrique, centre Neuchâtel. Télé-
phone 31 40 51.

A JEUNE HOMME, chambre Indépendante.
Tél. 25 59 18. 

CHAMBRE INDEPENDANTE, immédiatement,
charge électricité comprise, 250 fr. Télé-
phone 25 05 02, de 9 h à 18 h 30.

CHAMBRE MEUBLEE, près de la Favag,
libre Immédiatement. Tél. 24 33 32.

CHAMBRE à 1 Ht, part A la salle de bains.
Tél. 25 72 29.

CHAMBRE MEUBLEE, bain, cuisine, à de-
moiselle. Tél. 24 34 40.

BEVAIX, chambre Indépendante à 1 ou
2 lits, 130 fr. ; possibilité de cuisiner. Télé-
phone 46 16 31.

FEMME DE MENAGE serait engagée immé-
diatement, pour 3 heures tous les matins ,
sauf le samedi , pour aider au ménage. Tra-
vail facile et soigné, très bon gain. Adresser
offres écrites à BC 3039 au bureau du jour-
nal.

2 DIVANS-LITS en bon état. Tél. 47 11 95.

PARTICULIER CHERCHE : table ronde avec
pied central, un secrétaire, fauteuils Vol-
taire, un régulateur à poids. Adresser offres
écrites à JN 18 au bureau du Journal.

SKIS, 170-175 cm, fixations de sécurité.
Tél. 25 37 95.

LAPINS, au meilleur prix. Tél. (038) 41 34 87.

AMPLIFICATEUR SONY TA - 3200 F, (éven-
tuellement Mac Intosch 2 x 100 W). Télé-
phone (038) 53 29 90.

CHAMBRE DE JEUNE FILLE, érable blanc :
1 lit complet avec entourage, coffre à lite-
rie, armoire 2 portes, table de nuit,
1 chaise, à l'état de neuf , 850 fr. Téléphone
31 12 02.

TABLE DE SALLE à manger, acajou poli,
6 chaises skal blanc, à l'état de neuf,
950 fr. Tél. 31 12 02.

ARMOIRE, COMMODE, frigo 160 litres, cuisi-
nière électrique, table cuisine. Tél. 25 97 34,
matin ou dès 19 heures.

CHAT SIAMOIS, 4 mois, affectueux et
propre, pour cause de départ, 100 fr. Télé-
phone (038) 41 28 98.

COLLECTION TIMBRES tous pays, neufs,
oblitérés. Référence : Yvert-Tellier. Adresser
offres écrites à DH 12 au bureau du Journal.

TV MULTISTANDARD sélecteur entièrement
neuf, 400 francs. Adresser offres écrites â
AE 9 au bureau du journal.

BELLES CAROTTES FOURRAGERES, par
25 kg, 25 c. le kilo. Tél. 33 29 44.

UNE CUISINIERE à gaz, en bon état. Télé-
phone 25 90 42.

EXCELLENTES NOIX : le petit sac de 5 kg,
franco domicile (port compris), seulement
25 fr. Tél. (038) 33 30 16.

POMMES GOLDEN, plateau 12 kg, livré
domicile 17 fr. Tél. (038) 33 30 16.

TELEVISION, noir et blanc, en bon état.
Tél. (038) 31 64 01.

PERDU BRACELET OR, articulé, 24 dé-
cembre, gare CFF Neuchâtel, centre ville.
Souvenir de famille. Récompense 100 fr. A
rapporter au poste de police.

PUERICULTURE, soins aux bébés, nouveau
cours, première leçon jeudi 10 janvier , de
14 h 30 à 15 h 30, Promenade-Noire 10, 1er
étage ; location de berceaux garnis. Rensei-
gnements : tél . 25 42 36.

« FAITES A DIEU UNE REDDITION sans
condition et II enverra vers vous ce qui est
nécessaire à votre bonheur. » Ecrits baha'is.
Renseignements : tél. 31 23 62, ou cp. 613,
2001 Neuchâtel.

CELIBATAIRE, 30 ans, rencontrerait |eune
fille calme et de goûts simples. Ecrire à
AB 3038 au bureau du journal.

LIVRAISONS, avec camionnettes maximum
1600 kg, petits déménagements. Tél. (038)
33 30 16.

COUPLE SUISSE sans enfants cherche
appartement de 3 à 4 pièces, confort ou mi-
confort , pour le 24 mars ou date à convenir.
Loyer modéré. Faire offres sous chiffres
FJ 14 au bureau du journal.

UN APPARTEMENT de 4 à 4 Va pièces, tran-
quille, pour quatre personnes adultes.
Adresser offres écrites à CE 0003 au bureau
du journal.

DAME cherche heures de ménage, centre
de la ville. Adresser offres à 51-285 au
bureau du journal.

ETUDIANTE suisse allemande cherche tra-
vail pour 5 jours par semaine. Ecrire â
El 13 au bureau du journal.
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II Bière II
H MujjerM

tSSiliîl
BOIS - MÉTAL - BÉTON

CLOTURES
Location pour manifestations

Equipements sportifs et chaussures
Promenade-Noire 10

Tout pour les sports d'hiver
Neuchâtel Tél. (038) 24 57 87

GOAL!
Pourrez-vous dire après avoir acheté
chez baby-confort, car VOTRE but est
d'obtenir mieux pour votre argent.
TOUT pour bébé de 0 è 6 ans. Voyez
nos vitrines, comparez qualité et prix.
Chavannes 12, Bercles l, NEUCHATEL.

^2^E3
Grande vitrine
d'exposition

en bols, fond miroirs, glaces cou-
lissantes sans cadre, 4 rayons
amovibles. Dimensions : largeur
216 cm, hauteur 245 cm, profon-
deur 46 cm. Fr. 300.—, à enlever
tout de suite.
Tél. 2519 64, dès le 4 Janvier.

SKIEURS
Economisez votre essence I

Utilisez les cars pour vous rendre
sur les pistes de ski I

HORAIRE GÉNÉRAL DES COURSES
Départs : quai du Port ; arrêts à :

Sablons, Chaumière, Rosière,
Vauseyon

LES BUGNENETS
Tous les Jours
du lundi au vendredi dép. 13 h 30
samedi dép. 10 h, 13 h 30
dimanche dép. 10 h, 13 h 30

VUE-DES-ALPES ET

TÊTE ¦ DE -R AN
Mercredi dép. 13 h 30
Samedi dép. 13 h 30
Dimanche dép. 10 h, 13 h 30mW7rrwÏÏW
CARS NEUCHATEL

Tous renseignements au 25 82 82

Boutique du 3me âge,
23, rue du Temple-Allemand
la Chaux-de-Fonds

RÉOUVERTURE lundi
7 janvier 1974, à 14 h

Les équlpières saisissent cette
occasion pour présenter leurs
vœux sincères et leurs vifs remer-
ciements à leur aimable clientèle.

Elles profitent également de re-
mercier toutes les personnes qui
leur apportent ou leur envoient
des vêtements en parfait état.

SELECTRON vous ouvre
le chemin qui conduit à
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J____r _f / NEUCHATEL

]B_|K ca fait Boum!
mwmmmmmm mwmmmmmmmmmwm%mm%\ ^mmmmm%m ^mmmmmmmmmm\ '

m9

IM_k!MAj________BH

M de neuf peur la nouvelle année
A propos de l'évolution des prix

Au cours des dernières semaines de
l'année écoulée ont été publiés dans
les colonnes économiques de la presse
suisse pronostics, suppositions et spécu-
lations sur l'année à venir. Les hommes

de l'économie et de la finance, les
théoriciens et les praticiens, les optimis-
tes et les pessimistes s'accordèrent sur
un point : on assistera l'an prochain à
un ralentissement du développement

Exelcat
Viande délicate pour chats. Contient
de la viande maigre et juteuse de
bœuf , de mouton et de porc.
/ * N. Boîte de 404 g 1.20

mJëSSwm 2 boites ' •'*'
y mmmmw au l i eu  cis 240

'llllil l (100 g = —.23,5)

économique. Ces prévisions ne se ris-
quent pas à nous donner de précisions
sur le rythme de ce ralentissement. En
tous les cas, les nations industrialisées
connaîtront d'une part une limitation
de la croissance et d'autre part une aug-
mentation générale des prix.

Quelle valeur prennent donc ces pro-
nostics pour Migros et pour ses clients ?
La situation est la même dans le sec-
teur des produits alimentaires que dans
le secteur non alimentaire. D'une
façon très générale, on peu t dire que
la tendance relevée jusqu'à présent de
l' augmentation des prix sur les mar-
chés mondiaux se maintiendra encore
quelque temps. Les difficultés d'approvi-

sionnement pour le commerce et la pro-
duction subsisteront. Etant donné que
la situation des prix sur les marchés
des matières premières n'a pas beau-
coup évolué jusqu 'à aujourd'hui, le
consommateur ne doit pas s'attendre
à de grandes nouveautés pour le début
de cette année. Les avantages que
beaucoup espéraient et attendaient des
accords de libre-échange avec le Mar-
ché commun sont aujourd'hui plus loin-
tains que jamais. A ceci s'ajoutent éga-
lement la spéculation sur les marchés
mondiaux , ainsi que l'insécurité per-
sistante dans le secteur des monnaies.
De plus, la crise de l'énergie revêt pour
nous une importance toute particulière
en raison de l'énorme augmentation
des coûts de transport.
Partout où un des dérivés du pétrole
représente la composante principale d'un
produit (par exemple dans les matières
synthétiques), il se révèle aujourd'hui
impossible de faire des prévisions quel-
conques quant à l'évolution de l'appro-
visionnement et des prix. Nous avons
toutefois dû nous faire à l'idée que
nos sources de matières premières
n'étaient pas intarissables. Aujourd'hui,

par exemple, nos besoins en produits
du pétrole ne sont couverts qu'à rai-
son de 60 ou 70 %.
La formation des prix de vente dépend
à notre époque de tant de facteurs qu 'il
est pratiquement impossible de faire
des calculations à longue échéance.
Si, de plus, la demande de la part des
ménages se maintient supérieure à la
production , un facteur supplémentaire
de renchérissement viendra aggraver
encore notre indice des prix en 1974.
Nos prévisions, tout comme celles des
autres, reposent en fait sur le petit mot
« si ». Elles ne se révéleront en effet
exactes que si l'évolution que l'on a
connue jusqu'ici 6e poursuit de façon
constante. On peut toutefois prétendre

Beurre à la crème
fraîche Valflora
Beurre de table spécial, riche en
vitamines naturelles A et D. En em-
emballage coloré représentant la
montée à l'alpage.

Plaque de 100 g

1.25

que le consommateur a la possibilité d'in-
fluencer le cours des choses en
achetant de façon plus raisonnable et
plus attentive !

Confiture de fraises
avec rhubarbe
aux fruits frais surgelés. En bocal
familial pratique avec couvercle vis-
sable.
Offre spéciale

Bocal de 1 kg

2.-
au lieu de 2.50

La recette de la semainte
Bananes enrobées de lard

Choisissez 4 bananes pas trop mûres,
ôtez-en les peaux. Tournez-les dans du
jus de citron et enveloppez chacune
dans une tranche de lard.
Saupoudrez les bananes enrobées d'un
peu de muscade et faites-les rissoler
jusqu'à ce que le lard croustille et que
les bananes soient bien molles.
Délicieux avec du poulet ou du mou-
ton I

Baie: une étape difficile pour Neuchâtel
c  ̂ hockey s»r giace | Les équipes neuchâteloises engagées sur le front du championnat

A DISTANCE. — Les Fleurisans Vincent et Eisenring et le Canadien de Monruz Dolbec (à droite)
se mesureront à distance, les premiers à Kusnacht, le second à Bâle. (Avipress - Baillod.)

Ce soir Neuchâtel sera à Bâle. Etape
difficile sur le chemin devant conduire
à son maintien en ligue B. Etape com-
bien importante — presque capitale —
en raison de l'échéance prévue mardi à
Monruz, Forward venant y jouer une
carte primordiale quelle que soit l'Issue
de son match contre Olten.

Sur la patinoire « Margarethenpark »
l'équipe de Huggler se doit d'empocher
un point au minimum. « Nous avons lés
possibilités d'y parvenir » confie l'entraî-
neur neuchâtelois, dont les soucis ne
manquent pas. « Mes joueurs, du moins
une partie d'entre eux, ont déserté les
entraînements durant les fêtes de fin
d'année. Tous avaient de bonne raisons...
contre lesquelles je suis impuissant à sé-
vir. En fait, seul mon comité pouvait
éviter cette « révolte ». Nous sommes
tous conscients de la situation financiè-
re de notre club. Mais un geste, si petit
soit-il, envers les joueurs (Réd. dont la
majorité sont sous contrat) eût été fort
apprécié. Un geste qui eût contribué à
maintenir un élat d'esprit serein avant
le déplacement de Bâle... »

REPRISE
I es propos de Huggler sont amers.

Hélas ! ce n'est pas la première fois
qu'il les tient cette saison. Est-ce dire
que Neuchâtel entreprend le déplacement
rhénan sans conviction ? « Non », affir-
me avec force Huggler. Et de préciser :
« Jeudi soir ils étaient tous à l'entraîne-
ment, Herren et Friedli compris. Tous
sont fermement décidés à vendre chère-
ment leur peau à Bâle. Ils se sont donné
à fond, sans concession lors de cet en-
traînement. Et tous ont encore répon-
du — mis à part Herren et Friedli
exemptés — présent au supplément pré-
vu vendredi soir. En fait, le moral est
au beau fixe. La « crise » est finie. Du
moins je l'espère. J'espère qu'elle aura
également servi à tous...

ENVIRONNEMENT
Homme intègre, se dépensant sans

compter, Huggler va terminer son man-
dat dans quelques semaines. Après ?
c'est une musique d'avenir dont il n'est
pas encore question. « U faut d'abord
terminer cette saison, bien la terminer.
Après il sera temps de tirer le bilan... »

Neuchâtel entreprend donc le déplace-
ment de Bâle conscient de l'importance
de l' en jeu. Vainqueur il restera à un

jet de pierre des équipes de tête, no-
tamment de Fleurier et d'Olten. Battu, il
accompagnera les mal nantis, ceux qui
déjà voient grandir le spectre de la relé-
gation. Une relégation que Neuchâtel en-
tend laisser à d'autres.

Il a entrepris cette saison une mutation
dans ses conceptions. Il entend poursui-
vre dans son idée afin de se ménager des
jours meilleurs. Or, si les joueurs obtien-
nent des points, les dirigeants ne sont

pas étrangers à l'environnement Cet en-
vironnement primordial pour l'obtention
de ces points. Un aspect à ne pas né-
gliger du côté de Monruz à l'heure où
les dures batailles se profilent à l'hori-
zon. Demain c'est Bâle. Après ce sera
Forward, puis Thoune à huitaine avant le
derby de Belle-Roche (Fleurier) et l'ex-
plication (à Monruz) contre ce Kusnacht
qui n'a pas l'air si faible que ca !

P.-H. iONVIN

Fleurier a tout à redouter de
son déplacement à Kusnacht

Pour sa première rencontre après la
trêve de fin d'année, Fleurier se rend
ce soir à Kusnacht. Le club du Val-
de-Travers a pris un excellent départ
dans le tour de relégation en ayant
remporté ses deux premières rencon-
tres. Ces succès ont été de nature à
réconforter le public fleurisan qui
redoutait avec raison des renverse-
ments do valeurs toujours possibles
dans un contexte où chacun est mo-
tivé par le « maintien à tout prix >.

Le déplacement de ce soir est loin
d'être une sinécure. Si d'aucuns
voyaient déjà en Kusnacht l'un des
relégués en puissance à la suite
des prestations fournies dans le tour
qualificatif , il apparaî t à ce jour que
Fleming et ses coéquipiers ont encore
passablement d'arguments à faire va-
loir avant de succomber. Les joueurs
fleurisans sont pleinement conscients de
ce fait et ne négligeront d'aucune ma-
nière de prendre cette partie très au sé-
rieux.

Le début de la rencontre aura sans
doute une importance capitale, car
il ne fait pas de doute que l'équipe
suisse alémanique va libérer toutes
ses ressources physiques dès l'engage-
ment initial. Et lorsque l'on se rap-
pelle la vulnérabilité des Neuchâtelois
en début de match, il y a tout lieu
d'être inquiets. Mercredi dernier encore,
dans une rencontre amicale qui l'oppo-
sait à Serrières, l'équipe vallonnière a
encore dû céder lo premier tiers-temps

(1-4) pour finalement emporter le match
(13-5).

C'est avec un effectif complet que
Fleurier se déplacera. Dans le contex-
te actuel une victoire romande paraît
plausible. Et si l'on ne peut pas se
laisse? bercer d'illusions quant au
fait que deux points à Kusnacht sont
particulièrement difficiles à acquérir,
nous pensons qu'un effort quelque peu
conséquent ne peut, à long terme, que
se révéler payant, car il apparaît
après deux journées déjà, que c'est
bien des points obtenus à l'extérieur
que proviendront les facteurs prépon-
dérants du bilan d'où tombera la sen-
tance finale. J.-P. D.

Martigny rappelle
Henri Pillet

Le comité du HC Martigny commu-
nique :

«A la suite des résultats décevants
enregistrés lors des premières rencontres
du tour de relégation, et dans le but de
recréer au sein de l'équipe l'état d'esprit
qui y régnait l'an dernier, le comité du
HC Martigny a rappelé en qualité d'en-
traîneur et de coach avec les pleins
pouvoirs Henri Pillet qui a conduit la
saison passée la formation octodurienne
en ligue B. »

Rappelons que c'est le Tchécoslova-
que Paul Svoboda qui officiait en tant
qu'entraîneur-joueur au début du pré-
sent championnat.

La Chaux-de-Fonds se rend à Sierre pour gagner
Après la démonstration des équipes

étrangères sur les patinoires helvétiques,
revenons au championnat national, dont
c'est le troisième tour. Pour La Chaux-
de-Fonds, c'est à Sierre que tout
recommence. Déplacement difficile, d'où
les « Montagnards » espèrent revenir
avec une victoire aussi nette que celle
obtenue le 24 novembre où tout s'était

"soldé " par un résultat fleuve (ll-î)7
^Pourtant Gaston Pelletier est conscient
-de la valeur de son adversaire. Cette
équipe connaît des hauts et des bas ; or
il faut tomber juste ! C'était le cas il y a
un mois avec une blessure survenue au
gardien Meuwly ; blessure qui enleva la
sécurité défensive cle Brière et ses
camarades. La Chaux-de-Fonds exploita
ce passage à vide avec panache. Qu'en
sera-t-il ce soir ? Sierre, sur sa patinoire,
doit satisfaire un public exigeant et

dynamique ; un succès sur La Chaux-de-
Fonds serait le bienvenu.

La Chaux-de-Fonds durant la pause
n'est pas resté inactif. II s'est entraîné
avec sérieux en jouant même à Villars
et surtout jeudi soir, contre Sparta
Prague. Nous ne voulons pas revenir sur
cette dernière rencontre, mais gageons
qu'elle fut bénéfique ; ce fut une belle
Occasion pour les tenants du titre helvé-
tique de prendre une bonne leçon sur
tous les plans, spécialement dans le
domaine de la collectivité. Sparta
possède des vedettes qui évoluent au
même titre que leurs camarades moins
doués. Tel n'est pas le cas chez les
« horlogers », où les jeunes loups sont
bien souvent ingrats à l'égard des têtes
de ligne ! Etat d'esprit regrettable qui
gêne finalement l'éclatement général.
Nous en avons parlé avec Gaston

Pelletier : Il faut les comprendre ; ils
sont jeunes ; ils ont de l'enthousiasme.
Pourtant, il est vrai qu'ils pourraient
devenir plus collectifs. Cela viendra avec
le temps, lorsqu'ils calculeront mieux
ICUT force physique en rapport avec un
mouvement tactique, voire technique.

LES MÊMES
Pour Sierre, la formation neuchâteloi-

se qui a joué.contre les Tchécoslovaque»
de Sparta sera reconduite. Une
constatation : Willimann, titulaire de
notre équipe nationale, n'a plus la cote.
A Langnau il était remplaçant, contre
Sparta il n'est venu qu'au troisième
tiers-temps ! Un changement a été"
imposé. C'est ainsi que les frères Neinin-
ger jouèrent avec Gaston Pelletier, tan-
dis que Henrioud est titularisé dans la
3me ligne aux côtés de Piller et Hous-
ton. P. G.

Du combat Monzon - Napoles aux «pros» africains
IO boxe j Intense activité en ce début d'année

Carlos Monzon , le champion du mon-
de des poids moyens qui s'apprête à af-
fronter , titre en jeu , José Napoles le 9
février prochain , a également repris l'en-
traînement qu 'il avait interrompu la veil-
le de Noël.

On sait que le match doit avoir lieu
en France. Le lieu exact n'est toujours
pas connu mais selon toute probabilité
il se déroulera à Paris. La décision fina-
le appartient à l'acteur Alain Delon qui
avait déjà organisé la rencontre Bouttier-
Monzon à Paris en décembre dernier.

José Napoles, champion du monde des

poids welters, a également repris l'entraî-
nement. La presse de Mexico rapporte
les vives critiques formulées par ses en-
traîneurs qui espéraient le voir reprendre
le chemin de la salle dès mercredi après
l'interruption due aux fêtes de fin d'an-
née. Le Mexicain , qui selon son repré-
sentant « Cuco » Conde avait jusqu 'à
présent considéré Monzon comme un ad-
versaire facile , a déclaré : « Le moment
est venu d'oublier les fêtes car plus que
tout autre je suis intéressé par la pré-
paration de ce combat. »

Mandat d'arrêt
contre Bonavena

Un mandat d'arrêt a été lancé contre
le poids lourd argentin Oscar Bonavena
par la justice argentine. 11 est accusé
d'avoir fracturé d'un coup de poing la
mâchoire de l'architecte Oscar Bombici-
no. Cet incident s'est produit au mois de
mars dernier dans la boîte de nuit d'un
élégant hôtel de Mar del Plata. Le puis-
sant « Ringo », qui ésrâ&T dtf'W^ffifW»*
père rencontrer prochainement le cham-
pion du monde George Foreman titre en»-
jeu.

Championnat d'Europe :
renvoi annoncé à Madrid

Le championnat d'Europe des poids
plume, qui devait opposer le 11 ja n-
vier à Madrid l'Espagnol Antonio
Gimenez, tenant du titre, et l'Italien

Elio Cotena, devra de nouveau être re-
porté. L'Italien a ressenti à l'entraîne-
ment des douleurs dans son genou droit
à la suite d'un accident de la route. Il
devra observer quelques jours de repos.
Son manager a inform é l'organisateur
Luis Bamala de ce contretemps mais
le « matchmaker » espagnol, qui assure
avoir déjà vendu 5000 places, n'est pas
disposé à accepter ce nouveau renvoi.
M. Bamala a en conséquence sollicité
l'intervention de l'EBU pour régler le
litige.

Championnats « pros »
d'Afrique

Le championnat d'Afrique des profes-
sionnels va se poursuivre après la vic-
toire de l'Algérien Makloufi sur Joe Te-
teh en décembre dernier à Alger. Le pro-
chain combat , qui aura pour cadre Tu-
nis , opposera le 2 février le Tunisien Ta-
har ben Hassen et le Ghanéen David

. Poisson pour le t i t re des poids plume.
¦ D'autre part plusieurs appels d'offres

'^ont^ cté lancés et les combats devront
être disputés avant le 15 mars. Il s'agit
des rencontres suivantes : Edd i Blay
(Ghana) contre Salam Oudiago (Côtè-
d'Ivoire) pour le titre des welters, Najim
Mayagun (Nigeria) contre Cea Robinson
(Côte-d'IvoIre) pour celui des super-wel-
ters et Joseph Sounkala (Mali) contre
Billy Suze (Zaïre) pour celui des mi-
lourds.

r :̂ $Zt football .

L'équipe d'Angleterre accomplira,
durant les mois de mai et ju in, une
tounnée européenne afin de rencontrer
des équipes qualifiées pour la Coupe du
moade. Trois matches devraient avoir
lieu au cours de cette tournée : un
contre l'Allemagne de l'Est, le 29 mai,
un deuxième contre la Bulgarie, le 1er
juin en des lieux non encore déterminés.
Une troisième rencontre est prévue
contre la Yougoslavie, le 5 juin , à
Belgrade, bien que ce dernier pays ne
soit pas encore assuré d'aller à Munich
puisqu 'il doit encore rencontrer
l'Espagne en match de barrage.

Les Anglais sur
le continent
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Container à
ordures

action unique, valable jusqu'au
31 janvier 1974

600 litres Fr. 448.—

800 litres, tout compris Fr. 495.—

Aktiengesellschaft
fur Umwelttechnlk, 9494 Schaan.
Tél. (075) 2 57 57.



BMW 520 automatique 1973 Fr. 19.700.—
BMW 1602 1970 Fr. 7.500.—
CITROËN G BREAK 1220 1972 Fr. 7.700.—
FIAT 125 S 1972 Fr. 9.300.—
FORD 17 M 2000 S 1969 Fr. 5.350.—
MAZDA 616 L 1972 Fr. 8.900.—
MGB 1800 1972 Fr. 9.900.—
PORSCHE 911 S 1970 Fr. 23.900.—
RENAULT R 16 TS 1972 Fr. 8.900.—
TOYOTA CARINA 1600 1972 Fr. 7.400.—
VOLVO 144 GL grand luxe 1971 Fr. 10.900.—
VW K 70 L 1972 Fr. 8.900.—

Toutes occasions recondltionnées, expertisées,
garanties.

AGENCE TOYOTA

GARAGE DU 1er MARS SA.
Plerre-à-Mazel 1 Tél. (038) 24 44 24 NEUCHATEL

(En face du gymnase)
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En achetant chez nous une voiture d'occasion parmi un choix de plus de

70 voitures entre 2 CV et 7 CV
CITROËN GS 1015, 1972, 5 CV, 25.000 km CITROËN DYANE 6, 1971, 3 CV, 52.000 km AUSTIN 1000, 1968, 5 CV
CITROËN GS, 1971, 6 CV, 47.000 km CITROËN DYANE 6, 1971, 56.000 km AUSTIN 1100, 1965, 7 CV
CITROËN GS BREAK CLUB, 1972, 6 CV, 37.000 km CITROËN DYANE 6, 1970, 47.000 km VAUXHALL VIVA, 6 CV 33.000 km
CITROËN GS CLUB, 1971, 6 CV, 27.000 km CITROËN DYANE 6, 1969, 3 CV, 46.000 km MG 1100, 6 CV
CITROËN GS CLUB, 1971, 6 CV, 39.000 km CITROËN DYANE 6, 1970, 3 CV, 64.000 km RENAULT ESTAFETTE 800 R, 1971, 7 CV 67 000 km
CITROËN GS CLUB, 1971, 6 CV, 30.500 km CITROËN DYANE 6, 1968, 56.000 km RENAULT R 4, 1972 5 CV 31 000 km
CITROËN GS 1220 CLUB, 1973, 6 CV, 30.000 km CITROËN DYANE 6, 1970, 3 CV, 70.000 km RENAULT R 4, 197o! 5 CV,

' 
30.000 km

CITROËN AMI 8 CLUB, 1972, 3 CV, 20.000 km CITROËN DYANE 6, 1970, 3 CV, 70.000 km RENAULT R 8, 1971 5 CV 44 000 km
CITROËN AMI 8 BREAK, 1971, 3 CV, 32.000 km CITROËN DYANE 6, 1968, 3 CV, 77.000 km RENAULT R 4, 1970, 5 CV 80 000 km
CITROËN AMI 8 CLUB, 1971, 3 CV, 35.000 km CITROËN 2 CV 4, 1971, 2 CV, 36.500 km SIMCA 1000, 1969, 5 CV, 50 000 km
CITROËN AMI 8 BREAK, 1970, 3 CV, 33.000 km AUTOBIANCHI A 112, 1973, 5 CV, 11.000 km
CITROËN AMI 8 BREAK, 1971, 3 CV, 56.000 km AUTOBIANCHI A 112, 1971, 5 CV, 50.000 km
CITROËN AMI 8 BREAK, 1970, 3 CV, 60.000 km FIAT 127, 1972, 5 CV, 26.000 km _¦_P,,"~~^̂ ______ BB9^WPP* _, M mmwMw
CITROËN AMI 8 CONFORT, 1971, 43.000 km FIAT 850 COUPÉ, 1970, 5 CV, 30.000 km j ;Br

^fc^B;'>l>. j£ ffiïfo —W B m\% . -¦

CITROËN AMI 8, 1970, 3 CV, 43.000 km FIAT 850 SPORT, 1970, 5 CV, 37.500 km W EBÊ M \i • W È _ § ' " •'
CITROËN AMI 8, 1970, 3 CV, 55.000 km FIAT 850 SPIDER, 1969, 5 CV, 60.000 km '¦ M mmW ffiB nËM—Ura B MmWMW
CITROËN AMI 8, 1969, 3 CV, 35.000 km FIAT 500 L, 1972, 3 CV, 30.000 km W mma S «m» V 4_k 9 B ET mmm
CITROËN AMI 8, 1970, 3 CV AUSTIN 1000, 1970, 5 CV , 48.000 km W MBEflf M kWW M Ë W M B M Ë W i
CITROËN AMI 6, 1968, 3 CV, 80.000 km AUSTIN MINI 1000, 1968, 5 CV, 29.800 km W BBS M auuaw ML mmmK M B M m̂mmW
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Café - Restaurant des Chavannes
CHEZ BEAUJOLAIS

PETIT NOUVEL-AN
ce soir dès 18 heures

CHOUCROUTE GARNIE
A L'ALSACIENNE

J.-C. Gerber-Schmltt. Tél. 25 23 83
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EDITIONS DE TRÊVISE 81

— Je ne sais pas. Peut-être parce qu 'il était sans impor-
tance... Non. La vérité, c'est que je craîgnais que tu ne me
prennes pour une de ces filles faciles, qui cueillent les amou-
reux comme des fleurs. Je t'avais déjà parler de John-Harry
et de Brand , c'était suffisant... et puis, je voulais que tu
saches bien que je n'aimais personne... que j'étais libre... car,
moi , je t'aimais déjà... Voilà. Je t'af tout raconté... Tu sais
tout de moi.

— Vraiment tout ? demanda-t-il tendredment.
— Vraiment tout. Ah ! si , il y a encore une petite chose.
— Encore un mensonge ?
— Non , une vérité.
— Alors, vas-y, dit-il avec un soupir heureux, je m'attends

à tout.
— C'est une toute petite vérité... elle est même si petite

qu 'on ne sait pas encore si c'est une fille ou un garçon.
— Arielle ! Ce n 'est pas vrai ?
— Pierre dit que si. Il dit même que ça va être un pauvre

gosse, à cause de ses parents... Alors, tu comprends... pour
l'escalier , il ne faut pas m'en vouloir.

Ma tête appuyée contre sa poitrine , j'entendais battre son
cœur. Je ne bougeais pas. J'attendais qu 'il parle. Son silence
m'inquiétait un peu et je n'osaîs le regarder. Il se passa lors
une chose étrange : une larme tiède tomba sur ma joue. Je
tressaillis et le regardai : ses yeux étaient deux miroirs d'eau.

— Fabrice ! Mon amour, qu'as-tu ?
Il sourit, me serra contre lui , mais ne peut parler. Je gardai

le silence. Que la nouvelle lui fût douce, je n'en doutai pas,
mais je jugeai disproportionnée une telle émotion. Quoi de
plus naturel pour deux jeunes mariés que d'avoir un enfant ?
Enfin , il parla :

— Mon amour... Je suis heureux...
Et moi donc ! « Mon amour » me comblait de joie. Il

s'expliqua :
— Si je suis tellement ému, c'est que... je ne t 'ai pas tout

dit au sujet de Marielle... Quand elle s'est tuée elle attendait
un enfant...

» Je savais, j'ai toujours su, qu'elle n 'en voulait pas. Elle
me l'avait signifié nettement au début de notre mariage.
Après la mort de Sébastien, quand nous avons repris la vie

commune, j'ai espéré qu'enfin nous pourrions faire un
ménage possible, et pensé qu 'un enfant serait le plus sûr
moyen de lui redonner le goût de vivre... Elle n'était pas un
monstre, ne se déroberait pas aux devoirs d'une mère, et
retrouverait l'équilibre dont elle avait besoin...

» Hélas, il ne vint qu'un peu plus tard, au moment où,
déjà, nous ne nous entendions plus... La vie tranquille que je
lui offrais ne pouvait convenir à son caractère exalté. Elle
avait renoué des relations suivies avec les amis de Draveil et
trouvé auprès d'eux la voie aventureuse qui lui plaisait...

» Elle s'était mise — d'abord à mon insu — à faire de la
compétition automobile...

— Je sais, dis-je — et je racontai la trouvaille du cahier, et
sa lecture. — Je n 'aurais pas dû le lire, ajoutai-je hypocrite-
ment.

— Au contraire , tu as bien fait. Tu peux voir ainsi que je
n'invente rien ce soir. Après la mort de Marielle j' avais
l'intention de détruire ce cahier, mais maman est tombée très
malade quelques jours plus tard et je suis allé vivre auprès
d'elle. Dans le déménagement qui a suivi j e ne l'ai pas
retrouvé. Je pensais l'avoir détru it avec les papiers et les
vieux plans que j'avais brûlés dans le jardin.

— Pourquoi ne m'as-tu pas raconté tout cela au moment
de notre rencontre ?

— Si tu avais posé des questions j'y aurais répondu. Mais
je n'avais pas envie de remuer ces vieilles histoires. Et puis,
se plaindre de sa femme pour conquérir une jeune fille, je
trouve qu'il y a là une sorte de chantage qui me répugne.

Je l'embrassai.
— Raconte-moi ce que tu n'as pas dit dans le cahier.

Pourquoi voulais-tu l'empêcher d'aller à ce rallye, puisque tu
l'avais d'abord accepté ?

— Dans la soirée Pierre m'avait téléphoné. C'est lui qui
m'apprit que Marielle allait être mère. Elle me l'avait caché.
Sachant qu 'elle participait à cette course dangereuse, il jugea
bon de me prévenir. Il trouvait qu'elle n'était pas en assez
bonne forme physique pour se lancer dans cette aventure et
pensait qu 'un choc, même peu violent , pouvait être fatal. Il
comptait sur moi pour la faire renoncer. Il m'attribuait ,
hélas ! un pouvoir que je n'avais pas...

» Je tentai d'abord de la fléchir par la tendresse, ce fui
peine perdue. Nous eûmes alors une explication violente qui
ne changea rien à sa volonté première, mais eut seulement le
don de me faire sortir des limites du raisonnement sain...

» A bout d'arguments, exaspéré au dernier degré, je finis
par dire des paroles stupides, imbéciles, comme il arrive
quand la colère vous étrange ! Sachant Marielle superstitieuse
— tous les casse-cou le sont — je criai avec rage que je lui
souhaitais un bon accident !... Je voulais dire évidemment un
accident qui l'empêche de continuer ses folies et l'oblige à
vivre comme une femme normale...

» Cela peu t paraître puéril, mais j'ai dû ainsi toucher son
seul point vulnérable. Je revois encore son visage décomposé,
livide , quand elle répondit posément, soudain calme : c Et qui
te dit que ce n'est pas aussi ce que je souhaite ?... »

» Lu vérité m'aveugla : C'était « cela » que Marielle cher-
chait ! Mourir comme Sébastien !

» J'aurais voulu rattraper mes paroles absurdes. Elle ne
m'en laissa pas le temps. Peut-être honteuse d'avoir laissé
paraître le fond de son âme, elle bondit hors de la pièce, tra-
versa le jardin en courant , sauta dans sa voiture qui était
dans la rue et démarra en trombe devant moi...

» Je restai sur le trottoir, anéanti, impuissant, désolé. Que
faire ? Une seule chance me restait : aller à Pau. Le départ
de la course y avait lieu deux jours plus tard , je pourrais une
fois encore la voir et tenter de la raisonner. Je revins dans la
maison...

» Dans notre chambre, je repris sa valise, dont j' avais
éparpillé le contenu dans ma colère, avant son arrivée. Je
ramassai tout et la refis, pour la lui porter à Pau. J'en fis une
autre pour moi, fermai la maison et partis pour Paris. Je
voulais voir maman avant mon départ... C'est là qu 'un coup
de fil de Claude m'apprit , deux heures plus tard , que Marielle
venait de se tuer...

» Et , quelles que fussent ses fautes, je me sentis tout de
même responsable, sinon de ses actes, du moins de n'avoir
pas su la préserver d'elle-même... Tu comprends, maintenant,
pourquoi la joie que tu me donnes m'a autant bouleversé ? Je
me sens pardonné, libéré, je renais à une nouvelle vie...

(A  suivre)
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FOURRURES
Agrémentez vos

COLS
BAS DE MANTEAUX

BAS DE MANCHES
en y mettant

une bordure en

FOURRURES
ROBERT POFFET

Ecluse 10, Neuchâtel
Tél. (038) 25 90 17.
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Prêts
sans caution

Jusqu'à

Fr.10000.-
O Discrétion

absolue
• Formalités

simplifiées

ORCREQA S.A.
av. de la Gare 25
CP 1002 Lausanne
Tél. (021) 23 30 87
de 11 h à 14 h 30.

Illlllllllllllllllllillllllllllllll!

J'achèterais

VOITURE
contre meuble neuf
en paiement.

Tél. 53 36 14,
après 19 heures.

AUTO
est cherchée
contre travaux
de serrurerie
ou clôture.
Adresser offres
écrites à GK 15 au
bureau du journal.

A vendre, prix
très Intéressant,

Austfn 1100
1969, 100.000 km,
équipée de 4 pneus
neige, cardans et
embrayage neufs.
Tél. (038) 31 56 45,

A vendre

moteur Fiat
124, modèle 1969,
bon état.
Tél. (032) 85 10 21.

A vendre pour cause
de départ,

FIAT 126
état de neuf,
modèle 1973,
2700 km.
Tél. (038) 33 56 26.

A vendre

Renault 16
expertisée,
année 1966.

Tél. 31 53 80,
le soir.

Renault R 16 TS 40.000 km bleue 1971
Renault R 16 GL 56 000 km blanche 1966
Renault R 12 TS 29.000 km blanche 1973
Renault R 6 TL 43.000 km blanche 1971
RENAULT R 6 TL 18.000 km verte 1973
Renault R 6 850 5100 fr. blanche 1970
Renault R 5 TL 14.000 km orange 1972
Renault R 4 E 43.000 km blanche 197C
Fiat 124 S 49.000 km grise 1971
Fiat 128 40.000 km bleue 1971
Austln 1300 33.000 km verte 1971
Peugeot 204 TO 60.000 km blanche 1968
VW 1302 S 53.000 km belge 1970
Alfa Splder 52.000 km rouge 5100 fr.
Ford 17 M 43.000 km brune 1971
FORD ESCORT 21.000 km grise 1971

HI •?•! z\d *T\B_É___M___y
A vendre,
pour cause
de départ,

Datsun
100 A
modèle 1972.
30.000 km,
bien équipée,
bon état,
bas prix.
Tél. (038) 24 49 68

On demande
à acheter

AUTO
bonne occasion
jusqu'à 12 CV.

Tél. 41 29 47.

VW 1300
Modèle 1969.
54.000 km.
Expertisée.
Garantie 3 mois.
Prix : Fr. 4200.—.
Grandes facilités
de paiement.

W
J'achète
au comptant toutes
voitures récentes.

Auto-Marché
Cornaux
Tél. 47 16 12
(032) 83 26 20

A vendre

DS 21
modèle 1968,
expertisée,
bas prix.
Tél. (038) 63 23 03.

j  Roulez 
^sans soucis

avec nos
occasions

garanties !

OPEL RECORD
1900 S

1972-2 portes - bleue -28.200 km

OPEL KADETT
1969-2 portes - grise - 70.500 km

FORD TAUNUS I
1300 L

1972 - 4 portes - Jaune-14.000 km I
Fr. 8400.—

FIAT 125 S AUT. S
1971 - 4 portes - rouge-13.900 km I

Fr. 7600.—

VW K 70 L 1
1973 - 4 portes - blanche - radio I
pneus neige - jantes - 38.000 km I

Fr. 10.400.—

AUSTIN MINI I
1275 GT

19 7 3 - 2  portes - rouge - 9500 km

DATSUN C0MBI
180 B

1972-5  portes - verte - 7920 km
Fr. 10.800 km

A VENDRE, pour cause de départ,

BATEAU
5 m 20, mélèze copalé, ponté,
conduite à distance, 2 godilles
Johnson 6 HP, ATCO, équipement
pour la pêche à la traîne, parfait
état.
Tél. (038) 25 58 57.



REPORTAGE EN CHINE
1 - Des traditions nationales : le sourire - le travail - la confiance
L'avenue de la Paix Etemelle à Pékin,
comme la Grande Muraille, est aux
dimensions de la Chine : une cinquan-
taine de kilomètres de longueur !
Les voitures particulières y sont absen-
tes ; à moins qu'il ne s'agisse de véhi-
cules officiels ou de taxis mis à la dis-
position des étrangers. Par contre, les
bus, les cars et les camions sont nom-
breux et ne cessent de klaxonner pour
obtenir que la marée cycliste veuille
bien dégager la chaussée.

Au petit matin :
La Paix-Eternelle
Le premier matin de mon arrivée, j'ai
marché avenue de la Paix-Eternelle
alors qu'il n'était pas encore 6 heures.
Les Chinois s'affairaient pour gagner
leur lieu de travail — la plupart com-
mencent à huit heures — sur leur
fameuse bicyclette noire, petit bijou
rutilant dont ils prennent un soin ja-
loux.
Sur les trottoirs, une masse silencieuse
de piétons semble davantage glisser que
marcher. Femmes et hommes surgissent,
par grappes, d'autobus à soufflet ou
attendent sagement aux stations. Il n'y
a pas de cris, pas d'agitation. Seule-
ment ie timbre métallique des sonnettes
de deux roues.
La vie semble se dérouler avec beau-
coup de calme et de dignité. Personne
ne se presse, mais personne, non plus,
ne flâne. Ainsi, sur les « petites reines »,
on roule paisiblement. Notons que cet-
te prudence se justifie très ,bien, à l'au-
be ou à la tombée de la nuit, puisque
ces « instruments de travail » sont dé-
pourvus d'éclairage. Or, il y a, paraît-il,
peu d'accidents. L'Etat couvre d'ailleurs
les risques de la victime tandis que
tous les frais médicaux et d'hospitalisa-
tion sont gratuits ; en cas d'arrêt de
travail, le salaire est garanti.
— Ce qui n'exclut pas la condamna-
tion de l'auteur de l'accident, m'expli-
que mon interprète et guide M. King
See.
— Condamnation à quoi ?
— Cela dépend-
it est vrai, de toute façon, que les quel-
ques «Shanghaï » ou « Drapeaux rou-
ges » — voitures construites en Chine
— roulent avec tant de prudence que
les risques sont très limités.
Au seuil d'une cantine populaire — sor-
te de « restaurant chinois » — des tra-
vailleurs, vêtus d'un costume, bleu
ou gris, à col montant ou bien d'une
chemise flottante pour les femmes, font
la queue... pour un petit déjeuner à

Enfants chinois à Shanghai. è (AGIP)

0,5 yuan (un yuan équivaut à 2 fr.),
composé d'une galette et d'un bol de
lait sucré.
La rue chinoise n'est pas le seul «fief »
des cyclistes, c'est aussi celui des adep-
tes de la culture physique. La première
fois que j'aperçus, le long des avenues
ou dans les jardins publics, les prati-
quants de cette gymnastique matinale,
je suis resté stupéfait, croyant assister
au déroulement d'un film au ralenti.
Peu de jeunes, mais des adultes et
beaucoup de vieillards donnent l'impres-
sion de se livrer à un ballet : levant une
jambe, dressant un bras, effectuant des
mouvements de parade, parfois par
deux, souvent seuls et toujours avec une
extrême lenteur.
Enfin, ce qu'on montre partout et à
tous, c'est le sourire. Chaque citoyen
en est porteur, comme du fameux cos-
tume. A l'hôtel, dans les magasins, à
l'usine, à la campagne tout le monde

sourit. Quant à croire que ces souri-
res sont « intéressés », absolument pas :
le pourboire est inconnu, et il ne vien-
drait à l'idée de personne de proposer
de l'argent en récompense d'un ser-
vice.

L'amour d'un peuple
« confiant en la victoire »
Qui a dit que l'amour n'existait plus
en Chine ? Sans doute est-il loin d'être
aussi « démonstratif » que celui dont
nous sommes témoins en Europe, néan-
moins les couples ne manquent pas...
même si les personnes de sexes oppo-
sés se tiennent rarement par la main
— jamais par la taille — et ne s'em-
brassent pas en public. Sauf à Shan-
ghai, peut-être, ville méridionale, plus
ouverte aux mœurs occidentales... où
on rencontre, quelquefois, la nuit, des
couples d'amoureux bien discrets.
•iWW» A

L'illustration de cet amour est donnée
par le spectacle de parents heureux
et d'enfants rois. Ces derniers, au nom-
bre maximum de deux par famille, sont-
nés d'un ménage marié, de préférence,
pas avant l'âge de 26-28 ans. Il s'agit
là d'« un devoir national et personne ici
ne songerait à passer outre », me fait
remarquer mon interprète. « Mais, ce
n'est pas une interdiction, ajoute-t-il.
Autrefois, on se mariait très jeune, et
cela ne permettait pas de faire des
études suffisantes. Nous devons aussi
limiter les naissances pour éviter le
retour de la famine. »
Il n'est pas pensable qu'un Chinois en-
visage son intérêt particulier — c'est-
à-dire familial — avant celui du peuple
tout entier. Il arrive fréquemment que
la femme et le mari ne puissent se voir
que le dimanche (jour de repos unique),
parce qu'ils doivent travailler chacun de
leur côté selon des horaires différents

ou dans des régions éloignées. D'autre
part, il n'y a pas de congés payés, et
parfois viennent s'ajouter des périodes
de « travail volontaire » à l'appel du pré-
sident Mao : elles consistent à effectuer
certains travaux non rétribués, tels que
la construction d'abris souterrains et
de communes. Toutes ces raisons ex-
pliquent pourquoi les « ,bambins-rois »
sont souvent confiés aux grands-pa-
rents retraités.
Grâce à ces mesures, Mao Tsé-toung
a réussi un tour de force, qui est à l'ori-
gine du redressement de la Chine. Non
seulement, on lit de gigantesques slo-
gans aux carrefours des villes, mais
encore dans les campagnes, sur les
façades des immeubles en construction,
dans les cours d'usines, en lettres blan-
ches sur fond rouge :
— Nous devons nous débarrasser com-
plètement de l'idée que nous pourrons
remporter des victoires faciles grâce à
des hasards heureux, sans avoir à lut-
ter durement et à les payer de notre
sueur et de notre sang.;
— Soucions-nous davantage des con-
ditions de vie des masses et portons
plus d'attention à nos méthodes de
travail :
— Le monde progresse, l'avenir est ra-
dieux, personne ne peut changer ce
courant général de l'histoire. Nous de-
vons faire connaître constamment au
peuple les progrès du monde et son
avenir lumineux afin d'aider le peuple
à prendre confiance en la victoire.
Pour compléter ce portrait d'un peuple
« amoureux de lui-même », soulignons
la présence de haut-parleurs, juchés
quelquefois sur le toit d'une étable
ou d'un château d'eau dans les com-
munes populaires, qui propagent la bon-
ne parole du président Mao et qui don-
nent les nouvelles.

A l'image... de la
révolution culturelle
Le cinéma (0,10 yuan, la place) quant
à lui — dont les salles sont décorées
« à la Mao » et pour Mao — n'est pas,
non plus, l'occasion d'exhibitionnisme
amoureux ou sentimental.
L'héroïne — si héroïne il y a —
ne tombe pas amoureuse du beau sol-
dat qui la délivre des mains de l'« af-
freux colonialiste russe ». Par l'image
filmée, me dit M. King, « nous servons
l'éducation du peuple en lui montrant
des réalisations en cours, les différen-
tes activités de notre économie et les
meilleures méthodes pour atteindre le
but fixé par notre président ».
En ce qui concerne la mode capillaire,

le cheveu chinois est ras, très ras. Quel-
ques vieux conservent même la tradi-
tion du rasage. Plus rares sont ceux
qui, le visage ridé comme un parche-
min, portent encore la longue barbe
traditionnelle des mandarins. Seules les
fillettes ont indiffé remment les cheveux
courts ou les tresses, sans qu'on puisse
bien déterminer s'il y a une mode dans
ce domaine. En outre, si les femmes
ne se fardent pas à la ville, il en est
tout autrement dans le monde du spec-
tacle : là, jeunes et moins jeunes, se
collent sur le visage une épaisseur re-
marquable de fond de teint rose, com-
me c'est aussi le cas pour les artistes
en herbe des écoles.
Une autre scène qui ne manque pas de
surprendre relève d'un certain « pacte
de confiance » tacite entre ,le consom-
mateur et le vendeur. À Pékin, à Ta-
Tung (localité située à -300 km des fron-
tières de la Mongolie-Extérieure), à
Hang-Tché ou à Shanghai il est fré-
quent de voir étalés sur les trottoirs,
jour et nuit, fruits et légumes, sans que
des « esprits malintentionnés » se ser-
vent en oubliant de payer. Pourquoi la
Chine compterait-elle des voleurs par-
mi sa population, m'a-t-on fait remar-
quer, puisque tout le monde mange à
sa faim ? Seules quelques milices
populaires, composées de volontaires,
suffisent à faire régner une « police
très pacifique ». Les gendarmeries sont
inexistantes et les prisons rares. Si un
auteur de petit vol se faisait connaître,
il serait puni par une exposition sur la
place publique.
Le nombre restreint de policiers, dé-
bonnaires et invisibles dans les cam-
pagnes, est compensé par une «fou-
le » de militaires. Vêtus de vert, coiffés
d'une casquette « frappée » de l'étoile
rouge, ils sont tous semblables... et un
œil occidental ne peut discerner les
officiers des hommes de troupe. « C'est
évident, m'affirme M. King, car chez
nous, depuis la révolution culturelle,
nous n'avons plus d'officiers, mais des
responsables de fonction. Il n'y a plus
de grades ni de galons, ni de signes
distinctifs ; donc, plus de salut régle-
mentaire, comme en Europe. Tout le
monde est soldat. Certains ont des
fonctions importantes, d'autres des fonc-
tions différentes... »
Quand on sait que ce que dit et fait
Mao constitue l'unique « moteur» de la
vie chinoise, on comprend mieux pour-
quoi l'Armée rouge est autre chose
qu'une « banale armée » ; on comprend
mieux aussi comment l'homme de la rue
est devenu un élément indispensable
aux 750 millions de Chinois. .

A chacun une vie humaine, à chaque femme le droit de vivre ten homme »
En 1973, le «spectre des famines chi-
noises ancestrales » est oublié.
Un rapide tableau de prix, relevés dans
les magasins de l'avenue Si Tan, à
Pékin, donne une approximation des
possibilités offertes aux Chinois, dont le
salaire varie entre 50 et 100 yuans par
mois.
Certes, Je n'ai pas vu de postes de
télévision en vente, mais des appareils
radios de 36 à 94 yuans. Les bracelets-
montres sont également d'un prix éle-
vé : de 100 à 400 yuans. Par contre,
tout ce qui est classé comme produits
de première nécessité, est très aborda-
ble : un costume en coton 17 yuans et
en drap 50 ; des sandales 7,50 ; des
chaussures de daim, 17,50, de basket,
4,75 ; des chaussons 4,55, une nappe
brodée, 16,80 ; un gilet de laine 56 ;
une chemise, de 11,60 à 13,80; un
bol 0,18 ; un service à thé 8,10 (un peu
plus de 16 fr.). Les cigarettes valent
de 0,15 à 0,30 yuans. Quant aux den-
rées alimentaires : le kilo de viande
désossée de très bonne qualité (rare
en Chine où il y a relativement peu
d'élevage de .bœufs), 0,90 yuan ; la livre
de poulet 0,93, six kilos de tomates 0,10,
500 g de pommes de terre 0,20, une
tablette de chocolat 0,33, le litre de biè-
re 0,65, une bouteille de vin blanc de
Chine 2,10. Soulignons que ces articles
empruntés à des points de vente diffé-
rents — vendeurs de rues et grands
magasins — sont soumis à des tarifi-
cations variables.
Ces quelques reflets du coût de la
vie — lequel est immuable depuis 10
ans — s'associent à une autre image
de la Chine : l'absence de chômeurs.
Partout s'alignent des piles de briques
roses, partout retentit le fracas assour-
dissant des marteaux-piqueurs, le grin-
cement des grues, le bourdonnement
des bulldozers. Jour et nuit, le bruit
des chantiers persiste. Tout le monde
travaille et sait pourquoi : sans grèves
— le mot lui-même n'a aucun sens —
sans récriminations, sans heurts, avec
une volonté souriante et tranquille qui
impressionne beaucoup l'Européen.
Visitant une école secondaire, j'ai de-
mandé à une jeune fille, d'une quinzai-
ne d'années, ce qu'elle voulait faire lors-
qu'elle serait plus âgée. En France, par
exemple, une étudiante comme elle,
m'aurait répondu : infirmière, secrétai-
re, employée de banque, hôtesse de
l'air... Celle-ci m'a déclaré avec une par-
faite assurance :
— Je deviendrai ouvrière, ou paysanne,
selon les besoins du peuple.
C'est 'là, probablement, le secret du ma-
gistral éveil du peuple chinois tout en-
tier, hier encore soumis au pouvoir re-
ligieux et farouche défenseur de l'in-
égalité entre hommes et femmes.

A l'usine, à l'armée,
sur les routes :
la main-d'œuvre féminine
Aujourd'hui, dès son plus jeune âge
l'enfant du sexe féminin est au coude
à coude avec ses camarades garçons.
Dans la rue, J'ai vu les femmes, habil-

lées de larges pantalons, aller au tra-
vail en rangs serrés, à pied ou en vélo,
tout comme leurs compagnons mascu-
lins. A l'usine, derrière les tours, elles
étaient là... sur le front du travail, où
est appliqué le principe « à travail égal,
salaire égal », Sur les chantiers de
construction, je les ai vues également,
pelles et pioches à la main. Toutefois,
cette dernière 'était le plus souvent gan-
tée. Il s'agit là d'un « reste » de co-
quetterie, car nulle part ailleurs, je n'ai
remarqué une femme fardée ou portant
un simple bijou. A ce titre, une .bague
est considérée comme une « dépense
inutile ».
Néanmoins, les femmes apprennent la
danse. A la Maison d'enfants de Shan-
ghai, j'ai pu apprécier la grâce et la
science de jeunes ballerines.
— Elles ne dansent pas pour plaire,
m'a précisé le professeur mais pour

Un habitant de Pékin promenant ses enfanta dans un landau en bambou. (AGIP)

exprimer un sentiment du peuple, une
pensée de notre président et afin de
glorifier notre histoire et la révolution.
— Il en est de même pour les danseu-
ses d'opéras en uniforme de l'armée
populaire. Les opéras chinois sont tous
réalisés à la gloire des travailleurs, de
la révolution... à « grand renfort » de
grenades explosant et de mitrailleuses
décimant l'ennemi.
Sur la grande scène du quotidien, les
nombreuses femmes-soldats n'ont évi-
demment pas l'élégance de leurs con-
sœurs « comédiennes d'un soir», avec
leur uniforme vert et leur casquette en-
foncée jusqu'aux oreilles.
C'est très clair, le temps des « très
je.unes filles à marier » sans droit de
s'« intéresser » à la vie est révolu. De-
puis la Libération, la femme participe
aux activités de la nation, et on la
trouve à tous les postes. C'est ainsi que

Mme Siu Zon-si préside le comité ré-
volutionnaire du quartier de Fon-Chen
à Pékin. Elle s'occupe d'un réseau
de 130 rues, où vivent 14.136 familles,
soit plus de 52.000 habitants. 2288 ou-
vriers ou employés, 16.264 étudiants et
écoliers, 6146 enfants de moins de sept
ans et 7000 inactifs, vieillards ou inva-
lides, sont recensés. En outre, cette ag-
glomération comprend ce qu'il est con-
venu d'appeler des « unités » (24), c'est-
à-dire des écoles, des hôpitaux et des
usines. Enfin, il existe 25 comités d'ha-
bitants, groupant de 5 à 800 familles,
qui forment en quelque sorte « l'organi-
sation de masse ».
Le rôle de Mme Siu Zon-si consiste,
entre autres, à enregistrer les naissan-
ces et à informer les jeunes filles et
garçons qui désirent se marier. S'ils ont
moins de vingt-cinq ans, elle les per-
suade facilement qu'ils ne peuvent pas
créer des obligations au peuple en
fondant une famille, avant d'avoir pu
suffisamment travailler. A ceux qui
sont «en âge de se marier » elle don-
ne un papier signé, c'est tout.
Quant aux comités d'habitants, « ils or-
ganisent la masse pour des études po-
litiques d'actualité afin que chacun
puisse s'entraider mutuellement, notam-
ment dans le but de garder les jeunes
enfants, de rendre des services divers
dans des familles, d'améliorer le sort
des vieillards et enfin de prendre tou-
tes les mesures qui s'imposent pour
l'hygiène et les maladies. Ils prévoient
aussi des petits travaux, de broderie,
par exemple, pour des femmes ne pou-
vant pas travailler en usine ; organisent
la gestion des magasins, vérifient la
qualité de l'enseignement dans les éco-
les, et surveillent la sécurité dans les
rues. »

Humaniser les conditions
de vie
A titre d'exemple, la responsable du
comité révolutionnaire de Fon-Chen me
cite les travaux effectués dans un petit
jardin public, autrefois réduit à l'état
oe fossé :
— Après la Libération, notre première
tache fut d'enlever les ordures et d'a-
ménager les canaux d'eaux sales, à
ciel ouvert, en égouts. D'autre part,
ajoute-t-elle, avant 1949, la Chine était
plus pauvre que l'Inde actuellement.
Les famines y faisaient des centaines
de milliers de morts. Rares étaient les
Chinois qui n'avaient pas souffert de
la faim. Beaucoup de travailleurs cou-
chaient dans oes;;< dragons-roulant-dans-
la-boue », qui ^n'étaient que des nattes
de paille roulées sous lesquelles ils se
glissaient pour passer la nuit.
De nos jours, les Chinois ne cherchent
pas à nier qu'ils doivent faire face à
un • problème de logement, mais leur
fierté, semble-t-il, réside dans lé feit
que tout le monde est « à l'abri ». Dans
les maisonnettes aux toits sculptés,
agrémentées d'un jardinet, que j'ai vi-
sitées, la propreté est exemplaire. Quel-
ques rares bibelots, posés sur une pe-
tite table, décorent uns pièce cham-

La Grande muraille : symbole de la « force millénaire » du Chinois au travail;

bre à coucher (2 lits de deux person-
nes) — cuisine — salle à manger. Au
mur se trouvent un cadre contenant une
multitude de photos d'identité familiales,
et, bien sûr, le portrait en Couleur du
président Mao. La grand-mère, le père,
la mère et un garçon qui occupent ce
logement, mangent comme il est de
coutume assis sur les sommiers dont
la literie est repliée dans un angle de
la pièce.
Cette « volonté souriante et tranquille »
du Chinois au travail ; cette participa-

tion « bénévole » de. chaque' travailleur
au niveau de l'amélioration'des condi-
tions dévie; cette insertion de la fem-
me dans les affaires publiques ; ce' pain
et ce logement dont tout le monde jouit
« avec modération » sont les ' fruits
d'une politique « originale » ' que l'on
pourrait baptiser « politique de, l'exem-
plarité »° et qui est sans 'cesse actuali-
sée par les comités révolutionnaires.

Gaston MARTINEAU
(Copyright FAN)

Prochainement : « QUAND LA POLITIQUE INTERVIENT
DANS LA CHIRURGIE»



US YEUX FERMES
de Joël SÀNTONI : la gageure de filmer l'infilmable...

Un film vient de sortir récemment sur les écrans parisiens et a suscité les éloges
pratiquement unanimes de la critique. Il s'git des « Yeux fermés» de Joël Santoni.
Eric Robmer lui-même n'a pas ménagé son enthousiasme dans les quelques lignes
qu'il a écrites au sujet de ce film :

« Cette histoire d'un homme qui dé-
cide de vivre les yeux fermés, et avec
qui le spectateur, par définition, ne peut
s'identifier, répugne, semble-t-il, à l'ex-
pression cinématographique.

» Et pourtant, le sujet impossible est
en même temps un de ces grands sujets
nécessaires que le cinéma se devait
d'aborder au cours de son histoire, et
qui curieusement, restait en réserve. Car

il n'est fait que pour l'écran ; à côté
des Yeux fermés, tous les films d'aujour-
d'hui paraissent littéraires. »

Scénario
Après plusieurs mois d'absence, Yvan

décide de revenir à Paris. Cette longue
tournée théâtrale à l'étranger et tout ré-
cemment le suicide de son ami Bernard,
un comédien de la troupe, ont ouvert
en lui un grand vide. Il revient sans trop
savoir pour quoi, ni pour qui, par habi-
tude peut-être.

Au cours de son voyage en train,
Yvan acquiert une certitude : il ne sera
plus jamais le même. Il va s'abandonner
au mouvement des choses, où que cela
le conduise. Il ne se laissera plus happer
par sa vie professionnelle voulant aller
jusqu'au bout de son angoisse, sans se
laisser distraire.

A Paris, la porte de ses amis s'ouvre
sur un visage inconnu : Yvan rencontre
Xénie. Et puis, il achète les lunettes. El-
les sont vendues pour reposer les re-
gards fatigués par la vie moderne, et
vous plongent dans l'obscurité totale.
Il rentre dans sa chambre et les essaie,
la sensation n'est pas désagréable bien
qu'un peu inquiétante. Il parvient même
à allumer une cigarette en se brûlant le
bout des doigts.

Il décide de les mettre dans la rue,
la première tentative lui fait peur. Mais,
après plusieurs essais, il commence à
s'y habituer. Il reste ainsi, parfois im-
mobile, obligé de reconstituer la réalité
en se servant des bruits autour de lui
et de ses impressions.

Aveugle volontaire
Un nouveau type de rapports est né

entre lui et le monde extérieur... Il de-
vient aveugle volontaire. Pour Yvan,
pour Xénie et pour quelques autres la
vie va changer. Paris devient son terri-
toire. Il l'explora de plus en plus fréné-
tiquement, dans une quête toujours plus
douloureuse , toujours plus dangereuse.

La folie lui parvient par grandes
bouffées qui le laissent désemparé, in-
capable de savoir où finit la réalité et
où commence le délire. Xénie le sup-
plie de s'arrêter. Mais pour Yvan il n'en
est plus question.

Le réalisateur
Né à Fès (Maroc), le 5 novembre

1943, Joël Santoni fait ses études au
Maroc jusqu'à l'âge de 18 ans, puis il
commence son droit à Paris, en 1960, et

Générique
Réalisateur : Joël Santoni. Scé-

nario et adaptation : Joël Santoni
et Jeanne Bronner avec la partici-
pation de Claude Breuer. Directeur
de la photographie : Pierre-William
Glenn. Musique : Terry Riley. Inter-
prétation : Gérard Desarthe, Lorraine
Rainer, Jean Carmet, Marcel Dalio,
Lucien Raimbourg et Dominique La-
bourler.

déjà parallèlement fréquente assidûment
la Cinémathèque.

Il est marié et « pion » dans un lycée,
lorsqu'il décide de réaliser son premier
court métrage en noir et blanc, grâce
au concours de Barbet Schrœder qui
lui prête une Beaulieu 16 mm, et à
Nestor Almendros qui lui enseigne les
rudiments élémentaires de la prise de
vue. Seul à la caméra et au prémontage
(sur une petite Murray, dans son appar-
tement), Santoni fait ce premier sujet
volontairement documentaire sur les
marchés de Paris.

En mars 1968, il commence un
deuxième court métrage interrompu par
les événements de mai.

En fin 1968, en 35 mm noir et blanc,
un court métrage de 20 minutes tourné
en une jounée et quatre plans dont un
de 10 minutes qui s'intitule La Fausse
Querelle.

Pour le Service de la recherche de
l'O.R.T.F., Santoni réalise en 1969 La
Fenêtre, une dramatique, et plus tard
une deuxième émission dont le thème
est d'illustrer les textes de Genêt à pro-
pos du théâtre et de la théâtralité, Le Ri-
tuel ou La Trompette marine qui n'est
jamais passé à l'antenne pour des rai-
sons de censure.

Joël Santoni décide ensuite d'écrire
un scénario sur lequel il travaille neuf
mois.

En septembre 1971, après avoir obte-
nu l'avance sur recette, Santoni tourne
son premier long métrage Les Yeux
fermés.

« Quatre-vingts ans après les frères
Lumière, déclare Joël Santoni, on ne
peut plus être innocent et raconter au
spectateur une histoire habituelle,
avec des bons et des méchants, un dé-
but convenu et une fin qu'on devine. Il
faut trouver un autre moyen de filmer,
plus intérieur, où Ton puisse explorer
l'inconnu qui habite dans le secret des
personnes. »

du 6 janvier
ÉGLISE RÉFORMÉE ÊVANGÉLIQUE

Terreaux : 8 h, culte matinal.
Collégiale s 10 h, sainte cène, M. G. Wag-

ner.
Temple du bas : Transformation, le culte a

lieu à la Collégiale à 10 h.
Ermitage : 10 h 15, M. D. Michel.
Maladière : 9 h 45, M. J. -L. de MontmoUin.
Valangincs : 10 h, M. R. Wuillemin.
Cadolles t 10 h, M. R. Ariège.
Collégiale 1 19 b, Gospel Eveniug.
La Coudre : 10 h, culte, M. E. Quinche.
Les Charmettes « 10 h, culte, 20 h, sainte

cène.
Serrières : 10 h, culte radiodiffusé . M. J.-R.

Laederach ; soliste : Mme B. Schiffmann,
chants : No» 6, 269, 273 ; 10 h, culte de
l'enfance, Serrières (Maison Farel), Vau-
seyon (Collège). Vendredi 16 h 30 au
Temple.

DEUTSCHSPRACHIGE REFORMIERTE
KIRCHGEMEINDE

Chapelle des Terreaux i 9 h.
VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS

Travers i 14 h.
ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Tous les samedis à 18 h 15, messe valable
pour le dimanche. Messes : à la chapelle
de la Providence, 7 h ; à l'église parois-
siale, 8 h ; 9 h 30, grand-messe ; 11 h
et 18 h 15 ; Vauseyon : chapelle Saint-
Nicolas, samedi 18 h 15, dimanche 8 h
et 10 h ; la Coudre : 9 h et 11 h ; Ser-
rières : église saint-Marc, samedi 18 h 15,
dimanche 9 h 15 et 11 h ; aux Cadolles,
hôpital, 8 h 30. Mission italienne j Insti-
tut des jeunes gens, 10 h 45; Mission espa-
gnole, à l'église, 16 h ; Deutscher Gottes-
dienst , Institut des jeunes gens, 19 h.

ÉGLISE CATHOLIQUE CHRÉTIENNE
Eglise Saint-Jean-Baptiste, rue Emer-de-Vat-

tel : 18 h 30, messe.

Eglise évangélique libre, Neuchâtel : 9 h 30,
culte et cène, M. Roger Chérix. 20 h,
Edification, M. J. Dubois.

Colombier : 9 h 30, culte M. G.-A. Maire.
Evangelische Stadtmisson, Neuchâtel, ave-

nue J. -J. Rousseau 6:  15 h, Gemein-
schaftsstunde ; 20 h 15, Jesus-Meeting.
Donnerstag, 15 h, Bibelstunde. Dienslag
und Donnerslag : Jugendabcnde.

Evangelische-mcthodistiscbe Kirche, Beaux-
Arts 11 : 9 h, Gemeinsames Gebet, 9 h 15,
Predigt und Kinderhort.

Première Eglise du Christ Scientiste, fbg
de l'Hôpital 20 : 9 h 30, culte eh français
et école du dimanche ; culte en anglais
à 19 h 45, le deuxième dimanche du
mois.

Eglise néo-apostolique, rue Gabriel-Lory 1 :
9 h, 20 h, services divins. Mercredi :
20 h, service divin.

Assemblée de Dieu, chapelle de l'Espoir
Evole 59 : 9 h 30, culte ; 20 h, évangéli-
sation.

Armée du Salut, Ecluse 18 : 9 h 15, prière :
9 h 45, culte ; 20 h, évangélisation.

Témoins de Jéhovab, Parcs 12 : études bi-
bliques et conférences ; samedi 19 h 30,
en allemand ; dimanche 15 h 30 en ita-
lien ; 18 h, en français.

Action biblique, fbg de l'Hôpital 19 :
9 h 45, M. E. Golay.

Eglise de Jésus-Christ des Saints des Der-
niers Jours, fbg de l'Hôptal 19 : 9 h 45,
école du dimanche ; 17 h, sainte cène et
culte.

Eglise apostolique, chapelle, de l'Orangerie,
rue de l'Orangerie 1 : dimanche, culte

à 9 h 30 et mercredi à 20 h, réunie»
de prière.

Eglise évangélique de Peseux, rue du Lac :
9 h 30, culte ; lundi, 20 h 15, évangé-
lisation ; jeudi 20 h, prière.

DISTRICT DE NEUCHATEL
Le Landeron : Samedi, 18 h, messe domi-

nicale. Dimanche : à la chapelle, mes-
ses à 7 h et 9 h 40 des Italiens. A
l'église, messes à 9 h 45 et 20 h.

Paroisse réformée : 9 h 45, culte.
Cressier : Eglise catholique, samedi 18 h 45.

Dimanche 7 h 30 et 9 h 30, messes ;
18 h, messe des Italiens. Eglise réformée,
9 h, culte.

Lignières : Paroisse réformée, 10 h 15.
Enges : Paroisse réformée, 20 h, culte.
Cornaux : Paroisse réformée, 20 h, culte.
Saint-Biaise : Paroisse réformée, 10 h, culte.

Eglise catholique romaine : messe domini-
cale anticipée samedi à 18 h 30 ; diman-
che : 7 h 30, messe basse ; 9 h 30, messe
chantée ; 11 h, messe basse avec sermon
en langue étrangère.

Problème No 196

HORIZONTALEMENT
1. Tenir des propos Incohérents. 2. Héré-

tiques. — Attrapée. 3. Choisit. — Fortement
charpenté. 4. Elément d'un lustre. — Maré-
chal de France. 5. Apprécie une bonne
poire. — Qui n'ont pas leur compte. 6.
Ancien émirat de l'Arabie. — En gros. —
Note. 7. Mésintelligences. 8. Elle rumina
longtemps son avatar. — Préfixe. — Ils
enrichissent une décoration. 9. Est pris par
un sportif ou par un chasseur. — Biffe sur
les contrôles. 10. Classes.

VERTICALEMENT
1. Symbole. — On les essuie la tête

basse. 2. Elles rougissent à certain specta-
cle. — Pour encourager. 3. Ce que coupait
Atropos. — Présent de Cérès. — Préfixe. 4.
Se rince sans eau. — Qui plaît à l'esprit.
5. Un quidam. — Symbole. 6. Canton bour-
guignon. — L'ellébore blanc des prés. 7.
Homme très borné. — Parole de comptine.
8. Rivière de Belgique. — Répand, quand
on le chauffe, des vapeurs violettes. 9.
Obtins. — Corindons granulaires fort durs.
10. Mène à bonne fin

Solution du No 195

SAMEDI
NEUCHATEL

EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :
Exposition Malgache qui es-tu 7

Musée des beaux-arts.
Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'art et d'histoire : cartes à jouer et

tarots + La Figuration-
Galerie Dlteshelm : Estampes des XIXe et

XXe siècles.
Musée d'histoire naturelle': Exposition

Louis Agassiz.

TOURISME. — Bureau officiel de rensei-
gnements : place Numa-Droz 1, télé-
phone 25 42 42.

CINÉMAS. — Apollo : 15 h et 20 h 30, Le
Kld. 7 ans. 2me semaine. 17 h 30, Ces
merveilleux fous volants. 7 ans. 2me se-
maine.

Palace : 15 h et 20 h 30, L'Emmerdeur.
16 ans. 3me semaine.

Arcades : 14 h 45, 17 h 30 et 20 h 30. Rabbl
Jacob. Enfants admis. 3me semaine.

Rex : 15 h, 17 h 30 et 20 h 45, What and
why 7 20 ans.

Studio : 14 h 45 et 17 h 30, Blanche-Neige.
Enfants admis. 20 h 30, Colorado. 16 ans.

Blo : 15 h et 20 h 45, Vivre et laisser mourir.
16 ans. 4me semaine. 18 h, Django II
bastardo. 16 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS (jusqu'à 4 h)
L'ABC, L'Escale, La Rotonde.

DANCINGS (jusqu'à 2 h)
Le Corsaire, Spot bar, Big Ben bar, Red
Club, La Prairie, Bar du Dauphin.

Pharmacie d'office : J.-C. Bornand, Saint-
Maurice. La période de service com-
mence à 8 h. La pharmacie de service
est ouverte jusqu'à 23 h. De 23 h à 8 h, le
poste de police (251017) indique le
pharmacien à disposition en cas d'ur-
gence.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - la Côte, S. Marx, Cortalllod.
tél. 42 16 44.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Etat de siège.

LE LANDERON
Cinéma du Château : 20 h 30, Les Collines

de la terreur.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 17 h 30, Fritz le chat.

20 h 30. Jo.

DIMANCHE
NEUCHATEL

EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie ;
Exposition Malgache qui es-tu ?

Musée des beaux-arts.
Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'art et d'histoire : cartes à jouer et

tarots + La Figuration.
Musée d'histoire naturelle : Exposition

Louis Agassiz.
Galerie Dlteshelm : Estampes des XIXe et

XXe siècles.
CINÉMAS. — Apollo : 15 h et 20 h 30, Le

Kid. 7 ans. 2me semaine. 17 h 30, Ces
merveilleux fous volants. 7 ans. 2me se-
maine. ,

Palace : 15 h et 20 h 30, L'Emmerdeur.
16 ans. 3me semaine.

Arcades : 14 h 45, 17 h 30 et 20 h 30, Rabbl
Jacob. Enfants admis. 3me semaine.

Rex : 15 h, 17 h 30 et 20 h 45, What and
why ? 20 ans.

Studio : 14 h 45 et 17 h 30, Blanche-Neige.
Enfants admis. 20 h 30, Colorado. 16 ans.

Blo : 15 h et 20 h 45, Vivre et laisser mourir.
16 ans. 4me semaine. 18 h, Django il
bastardo. 16 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS (Jusqu'à 4 h)
L'ABC, L'Escale. La Rotonde.

DANCINGS (jusqu'à 2 h)
Le Corsaire, Spot bar, Big Ben bar, Red
club, La Prairie, Bar du Dauphin.

Pharmacie d'office : J.-C. Bornand, Saint-
Maurice. La période de service com-
mence à 8 h. La pharmacie de service
est ouverte jusqu'à 23 h. De 23 h à 8 h, le
poste de police (251017) Indique le
pharmacien à disposition en cas d'ur-
gence ainsi que le médecin et le den-
tiste de service.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - la Côte, S. Marx, Cortalllod,
tél. 42 16 44.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 14 h 30, La Polka des marins.

20 h 15, Les Evadés de la planète des
singes.

LE LANDERON
Cinéma du Château : 20 h 30, Les Collines

de la terreur.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 14 h 30, Jo. 17 h 30 et

20 h 30. Fritz le chat.

CHARIOT REVIENT SUR NOS ECRANS

Depuis que Chaplin a enfin auto-
risé voici quelques années la resortie
de ses f i lms , la jeune génération peut
découvrir avec ravissement les nom-
breux chefs-d 'œuvre que nous a
laissés l 'un des plus grands cinéastes
de toute l 'histoire du cinéma. A vrai
dire c'est au compte-gouttes que
jeunes et moins jeunes peuvent voir
ou revoir quelques-uns des f i lms de
celui qui gardera le nom de Chariot
pour le grand public.

Après c Le Cirque » et « Les
Temps modernes » qui dressait un
portrait satirique sans réplique de la
la civilisation machiniste, portrait

encore valable à bien des égards
aujourd'hui, c'est le t Kid » qui réap-
paraît sur nos écrans, l'un des fi lms
les plus bouleversants de Chariot
avec le fameux Jacky Coogan. C'est
aussi « The City Lights » (Les
Lumières de la ville) qui nous
revient, l 'une des œuvres où le rire et
l 'émotion se conjuguen t remarquable-
ment, qui annonce déjà c Limelight »
l 'une des œuvres maîtresses de
Charlie Chaplin.

Sur notre photo, Chariot, songeur,
l'œillet qu'il a acheté à la marchande
de f leurs, à la main, dans <r Les
Lumières de la ville ».
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LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
A /

Louis de Funès : LES AVENTURES DE RABBI JACOB (Arcades).
Le western à l'Italienne : COLORADO (Studio).
Lmo Ventura et Jacques Brel : L'EMMERDEUR (Palace).
Charlie Chaplin : LE KID (Apollo).
James Bond : VIVRE ET LAISSER MOURIR (Blo).
La sexualité en Scandinavie : WHAT AND WHY ? (Rex).

SI VOUS AIMEZ... À NEUCHÂTEL

Rabbl Jacob
Troisième semaine de ce succès

absolument sans précédent ! On aime
ou on n'aime pas de Funès... mais
comment ne pas reconnaître qu'il est
actuellement le seul comique français
capable de susciter les éclats de rire
spontanés que l'on entend fuser à
chaque séance. Sans ses grimaces qui
l'ont rendu célèbre, de Funès ne
serait pas lui-même, donc laissons-
nous aller à la joie que nous procu-
rent des gags absolument inédits et
des trouvailles inattendues ! Un
divertissement vraiment royal.

STUDIO
Colorado

En soirée seulement, un western à
l'italienne exceptionnel avec l'inter-
prète numéro 1 du genre, Lee Van
Cleef. Un film plein d'action et de
suspense, d'une tension extraordi-
naire. (16 ans).

Pour les retardataires qui n'ont pu
voir ce chef-d'œuvre pendant les
fêtes, l'inoubliable film de Walt Dis-
ney, « Blanche-Neige et les sept
nains ». (En matinée).

ARCADES

Le Ballet royal « Londres »
On se réjouit à ce film splendide

en couleurs avec Margot Fonteyn et
Rudolf Nureyev, les deux étoiles de
la danse mondialement connus. Bal-
lets de Ravel, Drigo, Chopin et
Tschaïkovski. Un véritable événe-
ment artistique pour tous ceux que
fascinent la danse et la musique.
(Enfants admis, présenté par « Ciné-
doc »).

Le Kid
Vu le grand succès, deuxième se-

maine de l'un des plus célèbres films
de et avec Charlie Chaplin. Sur le
thème du clochard et du gamin des
rues, la touchante rencontre de deux
solitudes. Chariot dans toute sa jeu-
nesse, sa drôlerie, son génie. Un film
avec un sourire — et peut-être aussi
une larme. Un événement pour tous
les publics. (Enfants admis).

APOLLO

• ÉCHOS • ÉCHOS • ÉCHOS • ÉCHOS • ÉCHOS • ÉC

POUR MICHEL DRACH :
UNE HISTOIRE
AUTOBIOGRAPHIQUE

Cette fois c'est décidé : Michel
Drach (« Elise ou la vraie vie ») va
réaliser un projet qui lui tient à
cœur depuis longtemps : « Les Violons
du bal ». L 'histoire en est autobiogra-
phi que. C'est celle d'un petit garçon
de huit ans qui sous l 'Occupation
prend conscience qu'il est Juif et dé-
couvre l'antisémitisme.

t Un jour, raconte Drach, à l'école ,
un camarade, app renant que j 'étais
Juif ,  m'est tombé dessus. C'est de
cette gi f le  morale et p hysi que que
part mon film.. .  » Passé et présent
se mêleront au cours du récit (les
séquences qui se déroulent en 1940
seront en couleurs, les autres en noir
et blanc), Michel Drach racontant pa-
rallèlement à l'histoire de l'enfant ses
propres difficultés de cinéaste pour
faire accepter son sujet.

Marie-José Nat qui est à la ville
la femme de Michel Drach jouera
le rôle de la mère du petit David
qui sera lui-même incarné par le f i l s
de Marie-José Nat et de Michel
Drach. Et c'est Jean-Louis Trinti-
gnant qui personnifiera le Michel
Drach adulte, auteur du f i lm.  « Les
Violons du bal », on le voit, sera

non seulement un f i lm autobiogra-
p hique, mais également une entre-
prise familiale.

« Le Mariage à la mode »
de Michel Mardore

Michel Mardore , ancien critique ci-
nématograp hique, avait fai t  des dé-
buts remarqués dans la mise en scène
avec c Le Sauveur » . Son second f i lm
qui vient de sortir à Paris est une
comédie de mœurs où l'on voit un
jeune couple tenter de fortif ier leur
amour en Raccordant l'un à l'autre
la plus entière liberté sexuelle. « Ce
qui m'a paru opportun dans ce f i lm ,
déclare Michel Mardore , c'est d'éviter
le malsain, le grivois. Dans le con-
texte actuel le comportement de mes
deux jeunes héros doit paraître par-
faitement sain et naturel. Je me suis
d'ailleurs amusé à rappeler que leur
expérience était moins nouvelle qu'ils
ne se l'imaginaient.

Au XIXe siècle, le philosophe
Charles Fourrier pr éconisait déjà la
multip licité des expériences sexuelles
pour préserver la survivance du cou-
ple. »
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SAMEDI

Sortent et télédiffu sion
6 h, 7 h, 8 h, 9 h, 10 h, 11 h, 12 h,

12.30. 14 h, 15 h. 16 h. 18 h, 19 h,
22.30, 23.55, 0.55, Informations. 6 h,
bonjour à tous, miroir-première. 6.59, hor-
loge parlante. 7 h, le journal du matin.
8.05, revue de la presse romande. 8.15,
radio-évasion. 10.30, la Suisse à la ren-
contre de l'Europe. 11.05, le kiosque â
musique. 12 h, le journal de midi ; ski ;
le 45 tours est joué. 12.25, communi-
qués, météo. 12.29, signal horaire. 12.30,
miroir-midi. 13 h, demain dimanche. 14.05,
euromusique. 15.05. week-end show.

16.30, l'heure musicale, le quatuor Bar-
tholdy. 18 h, le Journal du soir. 18.05,
le micro dans la vie. 19 h, le miroir du
monde. 19.30, magazine 74. 20 h, chez
Gilles. 20.25, masques et musique. 21.10,
Whisky, d'A. Verly. 21.50,' métier pour
rire. 22.40, loterie romande. 22.45, entrez
dans la danse. 24 h, dancing non-stop.
0.55, miroir-dernière. 1 h, hymne natio-
nal.

Second programme

8 h. Informations et revue de la pres-
se romande. 8.15, Peter and Molly. 8.30,
le matin des musiciens. 9.30, témoigna-
ges. 10 h, des pays et des hommes. 10.30,
le folklore à travers le monde. 11 h, les
:hemins de la connaissance, regard de
l'autre (1) ; La puce et le philosophe (6).
12 h, midi-musique. 13.10, bulletin d'in-
'ormatlons musicales. 13.30, petit concert
x>ur les Jeunesses musicales. 14 h, pro-

menade musicale, carnet de notes. 15.30
métamorphoses en musique. 16 h, per
lavoratorl italianl in Svizzera. 16.30, cor-
reo espanol. 17 h, les écrivains du cœur
17.30, rendez-vous avec le jazz. 18.30,
rhythm'n pop. 19 h, optique de la chan-
son. 20 h, informations. 20.05, les beaux-
arts. 20.24, loterie suisse à numéros. 20.25,
encyclopédie lyrique, Carmen (1), opéra-
comique de G. Bizet. 21 h, sport, musi-
que, information. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6 h, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30,

16 h, 18 h, 22.15, 23.25, Informations.
6.05, mélodies légères. 8.50, mon jardin.
7.10, bon samedi à tous, - mosaïque tou-
ristique. 10.55, échecs à la radio, Josel
Steiner contre les auditeurs. 11.05, Hane
Carste et son orchestre léger. 11.30, fan-
fare militaire. 12 h, homme et travail.
12.40, descente à skis à Garmisch-Par-
tenkirchen. 12.45, ou bien quoi. 14 h,
le panorama du samedi, politique inté-
rieure. 14.30, invitation au jazz. 15.05,
chant choral. 15.30, musique populaire.

16.05, la boutique pop. 18.20, revue du
sport, actualités, commentaires et musique
légère. 19 h, cloches, communiqués. 19.45,
rétrospective de la semaine politique en
Suisse et dans le monde. 20 h, théâtre.
20.45, l'hôte du samedi, Eugène Tiel, Vio-
lon. 21.45, Manuela à Las-Vegas. 22.25,
hockey sur glace, commentaires, résultats
et, musique. 22.45, l'heure tardive,, spécia-
lités et raretés sonores. 23.30, big band
bail.

DIMANCHE

Sottens et télédiffusion
7 h, 8 h, 11 h, 12 fr, 12.30, 14 h, 16 h, 17 h

18 h, 19 h, 22.30, 23.55, informations. 7 h,
bonjour à tous, miroir-première. 7.10,
sonnez les matines 8 h, le journal du
matin. 8.15, concert matinal. 8.45, grand-
messe. 9.55, sonnerie de cloches. 10 h,
culte protestant. 11.05, concert dominical,
11.45, terre romande. 12 h, le Journal de
midi. 12.25, communiqués, météo. 12.29,
signal horaire. 12.30, miroir-midi. 12.45, le
disque préféré de l'auditeur. 14.05, de la
mer Noire à la Méditerranée. 14.35, le chef
vous propose. 15 h, Black Natlvity.

15.45, auditeurs à vos marques. 18 h, le
journal du soir. 18.05, l'Eglise aujourd'hui.
18.20, dimanche soir. 19 h, le miroir du
monde. 19.30, magazine 74. 20 h, fête
comme chez vous. 21.45, ce soir à l'Opéra-
Comlque, Iphigénle en Aulide, de Ch.-W.
Gluck. 22.40, club des poètes. 23.30, la
musique contemporaine en Suisse.. 23.55,
mirolr-dernlôre. 24 h, hymne national.

Second programme
8 h, rêveries aux quatre vents. 9 h,

nformations ; entre 11 h et 12 h, ski. 12 h,
Tiidi-musique. 14 h, Cette route étoilée,
adaptation radiophonique du roman de
vlarie Mauron. 15 h, la joie de jouer et de
;hanter. 15.30, visa pour mon pays. 16.15,
Schos et rencontres. 16.35, compositeurs
suisses. 17.30, la vie. 18.30, les secrets du
:lavier. 19 h, à la gloire de l'orgue. 19.30,

jeunes artistes. 20 h, Informations. 20.05, le
septième soir, les chemins de l'Opéra, LE
Quatrième Mage, oratorio radiophonique,
texte de William Agret, musique de Pierre
Wlssmer. 21 h, visages de la musique.
21.30, les beaux enregistrements. 22.30, è
l'écoute du temps présent. 23 h, hymne na-
tional.

Beromunster et télédiffusion
7 h, 8 h, 10 h, 12.30, 17 h, 19.15, 22.15,

23.25, informations. 7.05, bonne route,
conseils aux automobilistes et musique
légère. 8.05, musique légère. 11 h, vitrine
74, magazine culturel. 11.30, Danse des
heures, Ponchielli ; Karelia, suite, Sibelius ;
Rossinlana, suite, Respighi. 12.45, musique
de ballet d'Aïda et d'Othello, Verdi ; Sémi-
ramlde, ouverture, Rosslnl ; Air d'Armida,
id ; Havanaise, pour violon et orchestre
Salnt-Saëns ; danses pour harpe et
orchestre, Debussy : Our Town, suite pour
orchestre, Copland ; Les Petits Riens,
Mozart. 14 h, musique champêtre. 14.40,
fanfare. 15 h, pour la Fête des rois.

15.30, sport et musique. 17.30, musique
légère. 19 h, sport du week-end, communi-
aués. 19.25, concert du dimanche soir avec
Peter Minich, ténor, Orchestre Paul
Mauriat, Orchestre philharmonique de Ber-
lin, Orchestre philharmonique de New-York.
20.30. Eloge de la paresse. 21.30, orchestre
de musique légère de la radio. 22.20, entre
le jour et le rêve.

; SAMEDI :

9.55 (C) Ski
• ' 12.25 (C) Ski
i 13.30 (C) Saut à skis
i 14.45 (C) Telerevista
i 14.55 (C) Un'ora per vol

16.10 (C) Reflet
' 16.35 (C) Collections
, 17.10 (C) Taxlbulla
i 17.30 (C) Aventures pour la jeunesse

18.00 (C) Téléjournal
1 18.05 (C) Samedi-jeunesse
| 19.00 (C) Deux minutes avec...
| 19.05 (C) Affaires publiques
i 19.40 (C) Téléjournal
i 19.55 Loterie suisse à numéros
i 20.05 A vos lettres

20.30 (C) La Dame de Montsoreau
i 21.25 (C) Fats Domino

! 22.10 (C) Football
| 22.30 (C) Téléjournal

i 9.30 TV culturelle pour adultes
I 10.00 (C) Russe
i 10.30 Management

11.00 Chimie
11.30 Sciences sociales
12.25 Finale de la Coupe

austro-allemande des quatre
tremplins

, 14.30 (C) TV culturelle pour adultes
> 15.00 Management

i 15.30 Ski à Garmisch-Partenkirchen
i 17.00 TV.-Junlor
i [  17.45 Intermède

, 18.00 Magazine privé
18.40 Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 George
19.30 Dessins animés
19.40 Message dominical
19.55 (C) Loterie suisse à numéros

, 20.00 Téléjournal
> 20.20 Hermann Prey

21.50 Téléjournal
22.05 Le Grand Chaparral

| 22.50 Bulletin sportif

9.00 TV scolaire
| 12.25 Midi trente

13.00 24 heures sur la une
13.35 Magazines régionaux

{ 14.00 La France défigurée
14.30 La une est à vous

i 18.50 Pour les petits...
1 , 19.00 Le monde de l'accordéon

19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.20 La vie des animaux

1 20.35 Fuenteovejuna
| 22.35 24 heures dernière

i 10.00 Cours du Conservatoire
1 National des Arts et Métiers

12.00 (C) Ski
13.35 (C) Magazines régionaux
14.20 (C) Aujourd'hui, Madame

15.15 (C) L'Homme de fer
17.45 Portrait de l'Univers
18.45 (C) Place au théâtre
19.20 Actualités régionales
19.45 Un mystère par jour
20.00 (C) I.N.F. 2
20.35 (C) Top à...
21.35 (C) Arsène Lupin
22.30 (C) Samedi soir
23.25 (C) I.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Des enfants sur la 3
18.50 (C) Tu causes, tu causes
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Magazine scientifique
20.40 (C) Le Prince Igor

(C) Inter 3 dernière

9.55 (C) Sel-Slalom
12.25 (C) Scl-Slaolm
13.30 (C) Telerevista
13.40 Un'ora per vol
14.55 Divenlre
15.20 (C) Sel : Salto
17.10 (C) Vroum
18.00 (C) Pop hot
18.25 Club dl Topollno
18.55 Sette glornl
19.30 (C) Teleglomale
19.45 Estrazlone del lotto svfzzero

a numerl
19.50 II Vangelo dl domsnl
20.00 (C) Scacciapénslerl
20.45 (C) teleglomale
21.00 (C) Il pirata del re
22.35 (C) Sabato sport
23.25 (C) Teleglomale
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14 h, téléjournal. ... 14.05; les

programmes de la semaine. 14.15, '
ski. 14:45, pour les enfants. 15.15, '
magazine touristique. 15.45,' hits à ]
gogo. 16.45, le marché. 17.15,
message religieux. 17.45, télésports.
18.30, programmes régionaux. 20 h,' i
téléjournal, météo. 20.15, en '
musique avec Helmut Zacharias et
ses invités. 21 h, football. 21.45,
tirage du loto. 22.05, les pionniers ,
de la Western Union. 23.40,
téléjournal.

13.45, les programmes de la se- '
maine. 14.15, cbrdialemente dall'lta-
lia. 14.58, téléjournal. 15 h, le sac à
malices. 15.30, pour les jeunes. 16 h,
ski. 16.30, saut à skis. 17 h, téléjour-
nal, 17.10, miroir du pays,- 18 h,
disco 74. 19 h, téléjournal. '19.30, Le
Petit Monsieur "Vek. .20.15; Une
femme adulée. 21.501 téléjournal.
21.55, télésports. 23.10, ' Rebecca..
1.15, téléJournaL !
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DIMANCHE

10.55 (C) Ski
12.15 (C) Festival Tibor Varga

|

r 12.45 (C) Téléjournal
12.50 (C) Tel-hebdo
13.15 (C) Il faut savoir
13.20 (C) Les trois menteurs
13.45 (C) Bayanihan
15.40 (C) Vingt ans après
18.00 (C) Téléjournal
18.05 (C) Jacky et Poildur
18.55 (C) Présence catholique
19.15 (C) Objectivement vôtre

, 19.40 (C) Téléjournal
19.55 (C) Actualités sportives

i 20.25 Scandale à la cour
1 22.00 (C) Mon aventure
1 22.20 (C) Téléjournal
| 22.30 (C) Méditation du soir

9.00 (C) TV culturelle pour adultes
9.30 Anglais

' 10.55 Ski à Garmisch-Partenkirchen
< 12.00 Téléjournal

12.05 Tele-revlsta
| > 12.15 (C) Un'ora per vol

1 13.30 Panorama de la semaine
' 14.00 Chronique campagnarde
| 14.30 Skippy, le kangourou
' 15.00 1973 en Images
i 16.00 Observé en plein travail...

16.40 Intermède
16.50 (C) Der Forellenhof

i 1 17.50 Téléjournal
| 17.55 Résultats sportifs

' | 18.00 Faits et opinions
I 18.55 Fin de journée
\ i 19.00 Le sport en fin de semaine

20.00 Téléjournal
20.15 Flschkonzert
21.25 Je vis dans le temps présent

. 22.20 Téléjournal

9.10 Télé-matin
| 9.15 Tous en forme
j 9.30 La source de vie

10.00 Présence protestante
10.30 Le jour du Seigneur
12.00 La séquence du spectateur
12.30 P.C.N.

' 13.00 24 heures dimanche
I I  13.20 P.C.N.

13.45 Le dernier des cinq
14.30 Le sport en fête
17.15 Ranch L
18.05 TV première
18.35 Musiciens du soir
19.10 Réponse à tout
19.45 24 heures sur la une
20.15 Sport dimanche
20.50 La Chatte sur un toit brOlant

| 22.35 I.N.F. 2 dernière

9.30 (N) R.T.S. Promotion
12.30 (C) I.N.F. 2 dimanche
13.00 (C) Concert symphonique

1 13.30 Rendez-vous avec...
| 14.30 (C) L'Or du Hollandais

15.50 (C) Forum des arts
16.50 On en parle
17.20 (C) Jeu « Famlllon»

18.05 (C) Télé-sports
19.15 (C) Caméra au poing
20.00 (C) LN.F. 2
20.35 (C) A la découverte

; des Français
21.20 (C) Miroir du temps présent
22.15 (C) I.N.F. 2 dernière
22.25 Romance américaine

19.35 (C) Inter 3
19.40 (C) Magazines artistiques
20.10 (C) Histoire du dessin animé
20.45 (C) P.C.N.

(C) Inter 3 dernière
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10.55 (C) Sel : Dlscesa maschlle
13.30 (C) Teleglomale i
13.35 (C) Telerama i
14.00 Amichevolmente '
15.15 Un'ora per vol
16.30 (C) Il re délie corse
17.00 (C) Il circo Billy Smart ,
17.50 (C) Teleglomale
17.55 Domenlca sport I
18.00 (C);Nato nero
18.30 (C) Juf, Il passa II più alto

d'Europa
18.55 Actus Traglcus
19.30 (C) Teleglomale
19.40 La parola del Slgnore
19.50 (C) Incontrl
20.15 (C) Archeologla In laboratorlo
20.45 (C) Teleglomale
21.00 (C) Il monde del Randolph
21.45 (C) La domenlca sportlva
22.45 (C) Teleglomale
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10.15, les programmes- de la se»

maine. 10.45, le conseiller financier;
11.30, pour les petits. 12 h, tribune
internationale des journalistes. 12.45,
téléjournal. 13.15, magazine régional.
14.05, pour les enfants. 14.50, le
soleil brille pour tout le monde.
16.30, ski. 17.15, salto mortale. 18.15, '
téléjournal. 18.20 télésports. 19 h, '
miroir du monde. 19.30, télésports. '
20 h, téléjournal, météo. 20.15,
histoire d'un souvenir. 22.10, le fils i
du partisan. 22.55. téléjournal.

—¦—^—¦L—fc—¦££¦___£«___
9.45, les programmes de la

semaine 10.15 Kalimera. 11 h, deux
enfants an Afrique. 11.30, téléjour- 

(

nal. 12 h, concert du dimanche.
12.50, actualités scientifiques. 13 h, ,
plaque .tournante. 13.35, au royaume i

' des animaux sauvages, 14 h, pour '
les petits. 14.30, ballade autour- d'un '
siècle. '15 h, téléjournal. 15.05, noté j
pour vous. 15.35, ski. 16.30, l'armée ,
de révolution du peuple au pays des
Mao. 17 h, télésports. 18 h, téléjour- i
nal. 18.10, Bonanza. 19 h, téléjour-
nal. 19.15, journal protestant. 19.30
ici Bonn* 20.15, portrait de Melitta
Schiller-Staufferiberg.' 21.45, . 'télé-
journal, météo. 22 h, H.- von Karajan i
dirige. 22.25. téléjournal,

La journée sera sous de très bons auspices créant une excellente ambiance et
favorisant surtout le domaine sentimental.

NAISSANCES : Les enfants de ce jour seront sensibles, aimables, 'et seront très
estimés grâce à leur bonne humeur et leur entrain.

BELIER (21/3-19/4)
Santé : Prenez de3 repas mieux équi-
librés. Amour : Soyez équitable. Affai-
res : Ne sous-estimez pas vos concur-
rents.

TAUREAU (20/4 - 20/5)

Santé : Maux de gorge et rhumes à
craindre. Amour : Essayez de compren-
dre l'être cher. Affaires : Gardez votre
propre personnalité.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Douleurs dans le bas des reins
à craindre. Amour : Laissez plus d'ini-
tiatives à l'être cher. Affaires : Vous
serez amené à modifier vos plans.

CANCER (22/6-22/7)
Santé t Surveillez votre alimentation.
Amour : ¦ Montrez-vous dynamique et
entreprenant Affaires : Ne soyez pas
distrait dans votre travail.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Protégez vos yeux. Amour : Ne
montrez pas trop votre antipathie. Affai-
res : Faites attention à la concurrence.

VIERGE (24/8-23/9)

Santé : Prenez davantage de temps
pour manger. Amour : Rapprochez-vous
de votre entourage. Affaires : Maintenez
votre rythme de travail actuel.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Rendez souvent visite à votre
pédicure. Amour : Soyez ponctuel à vos
rendez-vous. Affaires : Contrôlez' les ini-
tiatives de vos associés.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Variez le plus possible votre
nourriture. Amour : Ne dissimulez pas
vos sentiments. Affaires : Réfléchissez
avant d'accepter une offre.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Votre peau a besoin de soins.
Amour : L'être aimé forcera votre admi-
ration. Affaires : Ne vous laissez pas
influencer.

CAPRICORNE (22/12 -19/1)
Santé : Douleurs dans les genoux à
craindre. Amour : Jugez d'après les
actes et non d'après les paroles. Affai-
res : Ne vous noyez pas dans la
routine.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Poumons è surveiller. Amour :
Ne vous engagez , pas à la légère. Affai-
res : Acceptez une nouvelle collabora-
tion aujourd'hui.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Très bonne, à maintenir en pra-
tiquant un sport. Amour: Suivez les
conseils de vos amis. Affaires : Ne vous
découragez pas.

Un menu
Carottes râpées
Rôti de veau
Céleri-rave frit
Fromage blanc

LE PLAT DU JOUR :

Céleri-rave frit
Couper le céleri en tranches de quel-
ques millimètres d'épaisseur. Le ranger
sur un linge et bien l'essuyer.
Le plonger dans la friture à 135°. Re-
monter le degré (qui tombera fatale-
ment) lé plus rapidement possible. 135
étant atteint à nouveau, ne laisser le
céleri que le minimum possible pour
qu'il soit cuit. En général, si la friture
est en volume proportionné à la quan-
tité de légumes à frire, cela sera pres-
que instantané.

Egoutter sur un papier absorbant et
sécher au four, toujours sur papier
absorbant. Saler et servir très chaud.

UNE RECETTE :

Oranges aux amandes
4 belles oranges, 1 dl de crème fraîche,
100 g de sucre semoule, 100 g d'aman-
des en poudre, curaçao.
Découper un chapeau dans les oranges
et évider la pulpe de 3 oranges. Pres-
ser le jus de la 4me et le filtrer. Verser
la'crème, 4 cuillères à soupe de cura-
çao, le jus d'orange pressé dans un
plat. Battre le mélange, tout en incor-
porant doucement le sucre semoule et
la poudre d'amandes. Celui-ci doit
devenir onctueux et bien homogène.
Remplir les oranges de cette crème et
fermer avec le chapeau. Garder au
réfrigérateur quelques heures.

Donald
Diick

RÉSUMÉ : Mr Smith, de la Central Intelligence Agency, envoie
S Hubert Bonisseur de la Bath enquêter à San Francisco. «

UNE DÉCISION A PRENDRE 2
S s

_ ^
J De larges cernes mauves soulignaient les beaux yeux pars de K
fe Mabel Grove, qui déjeunait sans appétit dans le petit res- jjj
k taurant de Market-Street dont elle était une habituée. Sans S
K relâche, les mêmes idées tournaient dans sa tête. Ou il était J|

arrivé malheur à William Lobell, ou bien il avait Inventé une J|
S mise en scène pour conserver les cinq mille dollars. Mais, t
S dans ce cas, Il lui faudrait bien revenir chez elle, pour S
% reprendre les plans originaux..._ S

Un crleur de Journaux entra dans le restaurant. Mabel acheta
le « San Francisco Evening », et blêmit. En troisième page,
sous une photo où se voyait le visage de William Lobell, un
article signalait l'assassinat de celui-ci dans une ruelle de
Russian-Hill. Le vol semblait avoir été le mobile du crime.
Mabel éprouva l'envie de vomir, puis se ressaisit, son esprit
positif reprenant le dessus : « Si Willy a été tué, se dit-elle,
c'est que ceux à qui il avait affaire se sont aperçus que les
plans étaient faux. »

«A-  moins qu'ils n'aient voulu économiser leurs cinq mille
dollars,» réfléchit-elle l'instant d'après. Son esprit se mit à
travailler à toute vitesse : dans le premier cas, les tueurs lui
rendraient visite pour mettre la main sur les vrais plans. De
toute façon^la police allait apprendre que Willy 

ne 
couchail

plus à son hôtel depuis quinze jours et qu'il n'y passait que
pour prendre son courrier. Immanquablement , les recherches
qui seraient entreprises la feraient découvrir. Ne valait-il pas
mieux prendre les devants ?

£ Mabel était encore trop bouleversée pour prendre une déci- a

£ sion. Les idées tourbillonnaient dans son cerveau sans lui S
7 apporter de solution valable. Elle regarda machinalement sa 7
J montre et conclut qu'elle avait le temps de se rendre à pied 3
% à son bureau, où elle n'était attendue qu'à 3 heures. Marcher- S
k lui ferait du bien. Elle commanda un café très fort, réclama ^K l'addition, paya, se leva, et sortit du restaurant. k

Lundi : Au « "Tsing-tao »
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Tél. 25 56 66 Jfc i_ Ai __ L  ̂ * fil Tél. 25 56 66
UN DUO ÉPOUSTOUFLANT

V™ 3-e SEMflI»E '"̂  ¦

L'EMMERDEUR I
C'est drôle, c'est du « jamais vu », c'est réglé et joué

à la perfection I
Tous les soirs 20 h 30 - Samedi, dimanche, mercredi à 15 h |

16 ANS
COULEURS ¦

TEST - SKI, les Bugnenets I
HEAD - K2 - ROSSIGNOL I

ESSAI GRATUIT DES DERNIERS MODÈLES avec la participation des techniciens des 3 marques

samedi 5 et dimanche 6 janvier I I
Information sur place (téléski principal).

Organisation : Jj lf\Î5o[|| / sports, Colombier I I

• 
Dixieland
Jazz

avec

Dutch Swing
Collège Band
le meilleur groupe Dixieland d'Eu-
rope.

Dimanche 20 janvier 1974, 20 h 13

Salle des conférences
Neuchâtel
Location : Maison Hug & Cle,
vis-à-vis de la poste, Neuchâtel.
Tél. (038) 25 7212.

g ŷflpMa&j 
Tous les solrs 

20 
n 

30 
ENFANTS ADMIS ¦

mmmmmmmmmm\ ' 
Samedi - Dimanche 14 h 45 - 17 h 30
Lundi - Mercredi 15 h ¦

LOUIS DE FUNES 3me SEMAINE \
GÉRARD OURY I
Les Aventures de |

HMCPOI lQ«W IRRÉSISTIBLE =
un film qui pulvérise tous les records "

FAVEURS SUSPENDUES PAS DE RÉSERVATION ¦

SJB"^""^«njW_H_^_^________^____^_____B____33_B! 
—

Spffc^JWwW Tous les soirs 20 h 30 16 ANS

LEE VAN CLEEF
THOMAS MILLIAN

Deux grands du film d'action
dans un western bourré de dynamite ! :

COLORADO !
Jeudi - Mercredi 15 h ruriMTQ krtMIQ
Samedi - Dimanche 14 h 45 - 17 h 30 BU MM AUMIi

SUPPLÉMENTAIRES DU CHEF-D'ŒUVRE DE
WALT DISNEY...

BLANCHE-NEIGE ET LES 1 NAINS I

y .1] J - \ L ¦ - i 'I ———mmmmmmmmmmmmmmm mmmm 1 ——¦
WBRËnU CHAQUE JOUR 1 5 H + 20 H 30 2me SEMAINE

Hâtez-vous de venir lar
voir l'un des plus k |l JACKIE COOGAN

célèbres 
^  ̂

|%||f Un 
f||

m 
avec un sourire —

CHARLIE CHAPLIN (LE GOSSE) *JXT^

Blt̂ JSlS, J0URS
NIERS 17 H 30 | ENFANTS ADMlT]

2 me semaine du spectacle éblouissant, de drôlerie infinie, en couleurs

pmJflhKqpMBB B̂ Jjj I II 11 _r rQl

^sJLWm LUNDI - MARDI - MERCREDI -17 h 45
j M  rj LE BALLET ROYAL

DE LONDRES
Un film splendide en couleurs avec

% F& 'T»*'" NUREYEV
^HHHHHI ' "̂ yii v ' iiitessdeux étoiles da la dansa .., ¦, ii,̂ _-

l_B____H__^___HB____i_KEC__H—H_H_E_B____B__B__

W <? 25 55 55 
^̂  

SEXE_EN SCANDINAVIE AÊL DÈS 20 ANS Ë

I "̂ÊT Samedi et 
dimanche 

15 
h 

20 
h 45

|A|A Lundi et mercredi 15 h - 18 h 30 - 20 h 45 DES 16 2F1S
III Mardi 18h30 - 20 h 45 

wmwmmàW UNE
2583 88 UN SUccES MONDIAL RÉUSS'TE

4me
SEMAINE 4me SEMAINE

r_____F_B____9___H_BM_X____KBi_B_ _̂H___—__E__B___<

SocMM // m w m \  _^H__i _̂_iH___HH_ _̂H__X_ _̂Bdu hôteliers, cafttlara f/ /m\
wt reeteurateur* II (Ë pHHk__H__H_HB__H_i_H_l_B_l_ _̂HI__l mllmmB_fe

_̂_____S  ̂GASTRONOMIE ]
nraill

" «r» f Dès '8 vendredl 18 Janvier B |̂ H5!1 Place de jeux pour enfants - Chambres
BEAULAC /m \\ ^̂ **i 

confortables - Parking - Salles de réunion
imikkir / f f  DÉPART k.rt0U0tfll banquets, dîners d'affaires
». n «t.. main / / h  "trMIV I W i m t
mmm

1̂  /Me de la QUINZAINE MENU DU DIMANCHE à Fr. 18.— (service compris)
/j ffjni \ Pâté de canard « Maison »

/ J f/ Mm '¦ DU LAC ET DES MERS Tournedos grillé « Béarnaise » - Pommes dauphlnes
/ / ^mk% Carottes glacées — Pêches Melba
/t_=Jl_ n est prudent de réserver 2075 THIELLE - Route de Berne - Tél. 33 57 57

"
_-JT;J_-_-__ï !¦ _¦ M 

"" RESTAURANT SES SPÉCIALITÉS ,

I II est encore temps jnjnl _ll_t^_ __S CC DDIèDCC 
Entrecôte aux morilles

I de réserver votre _ _j\B^̂ ^KjSM_B ofcRRIEKtb Fi|et3 m|gnons ô la crème
table pour le fflJB _B_ _̂H Famille Michel Pianaro Jambon sauce morilles

I «Petit Nouvel-An» Î ^̂ B ŜÊ È̂^WBt T 'i *» C 17 _ •> Nos 8Peclalité9 à ,a cart8

mmmmmmmmmmW^mmm Ĵ^'̂ WVfÇJ l̂ î SALLES POUR BANQUETS

mWÊ\: K_W_iBnJ _fl_ Bi__¦ u RESTAURANT TRIPES A  ̂NEUCHATELOISE
WW ' '¦ SlM lH^MflP ^MblrVSMlH -̂\ />*/ 

CHOUCROUTE GARNIE
WmWmmaSmmïïÎEàmmmmmlàmTm  ̂ f^> ^<fl Croûtei aux bolets frais
"̂ ~~̂ ^̂ ~̂̂ ^~̂ "" ~ ^ Ï̂Jlfl'TlTj^Iî  

Entrecôte aux 
bolet» 

frali

Ée^owtmr SriQ 6ro^x Pour bien commencer 
NEUCHATEL PAELLA VALENCIANA

Ù CottÙrt 'a nouve,,e année... Té| (038) 259595 BOUILLABAISSE MARSEILLAISE

*¦"** «_ NOS SPÉCIALITÉS RESTAURANT NOS VRAIES SPéCIALITéS
L. MARIN! tfTN >• rwâ, mwàm 

DE BRASSERIE :
Tél. 33 26 26 QSP ITALIENNES J) Mr* Choucroute - Pieds de porc au
._____^_^^______^^^______-____ JFJ_> *-̂  madère - Tripes à la Neuchâte-

AUB€RG€ ^»®^v TOUJOURS I* loto et ™ vin bl.no - Sauctae
v. *1r/'2_V%i 

^**«»*»»»¦*«* Tél. 25 1410 au foie et toujours nos grillades,

^^ l̂__ff\^ 
NOTRE Famille Alex Riesen nos menus 

et nos assiettes

QI
_̂ê£ W $At?cDE Hôtel -Restaurant du SoleilpeSeUX _̂^_̂  CARTE "

|t
" 

N E U C H A T E L

fS| Grand PARC à disposition *^ _̂_ C0TE DE BŒUF PROVENÇALE!(T)| 
M -  ̂« « W ESCALOPE DE VEAU AUX BOLETS

L̂ J RÉSERVEZ VOTRE TABLE Tél. (038) 31 77 07 -^L ̂  __T FILETS DE SOLE FOUQUET

————————————————————— ŵ*ÊBww\ Sa,,e ô mar,ger au 1er étage
Dans un >«Mp pgp|HnMM | »—• r~ ' E. Droz-Morard Tél. (038) 25 25 30
cadre rtt"t;rFT !_ HP̂ 1-' "J ¦v^:I'P_f —^̂ —— —^—^

r m̂^̂ ^̂ 'm7À^^^Si^W^mm^9^mVr^mŵ^
m
k  ̂ TM i r̂ î T-r» i/^—r dimancne et l'occasion de

z^^^^^̂̂ ^̂̂ ^̂^̂^^S^^̂ S^̂ ^^̂^ S^̂^̂ JSOi bonne franquette et avec les
L'HOTEL-RESTAURANT POINT-DU-JOUR - BOUDEVILLIERS ^_T d°'9^  ̂ aPfl^L h«nL e"^sHif corbeille a toute heure

Tous les samedis : OUVERT Jusqu'à 2 heures *"*
Tél. 38 12 66 FONTAINES Consultez notre carte

Tél. (038) 533628 SPÉCIALITÉS SUR DEMANDE

nATrv nTT SALLE A MANGER —— ¦ 
nvEËMËM wu au ler étage Les hôteliers et les restaurateurs

1b_ A R C E_ 1 ! Service à la carte et sur assiette ne perdent pas de temps à écrire des MENUS,
mwa> *• mu ^* *™ ¦¦ 

w m m*, m k. A MW  ¦¦ ¦_ l,s les font exécuter, de môme que
PLACE DES HALLES NOS MENUS les ÉCRITEAUX et les CARTES D'ENTRÉE

NEUCHATEL et spécialités du jour par L'IMPRIMERIE CENTRALE
Tél. 2465 98 Fermeture hebdomadaire le dimanche 4, rue Saint-Maurice NEUCHATEL

_WIWBrT_?_EfTf_WI_H»_C^eif_W_rW

I  ̂ . J* I

JJ E. BRUNNER Tél. 421140 Boudry
Contrairement à l'annonce parue dans la presse

locale,

salle à manger libre
aujourd'hui 5 janvier

NOUVELLE CARTE - NOMBREUSES SPÉCIALITÉS
Se recommande i Famille E. Brunner.

Tél. 4211 40.

'¦ " ' 3

Technicum cantonal Saint-lmier
ÉCOLE TECHNIQUE SUPÉRIEURE

examens d'admission
en divisions techniques

28 et 29 Janvier 1974.

Ingénieur technicien ETS en mécanique-tech-
nique, 6 semestres microtechnique, 6 Va se-
mestres.

Délai d'inscription : 26 janvier 1974.
Début des études : 22 avril 1974.

Formule d'Inscription :
TECHNICUM CANTONAL, 2610 Saint-lmier.
Tél. (039) 4135 01.

Taille de vergers
CRÉATION ET ENTRETIEN DE JARDINS

A. Lavanchy
paysagiste

2012 AUVERNIER Tél. (038) 31 57 35

• £ Ils %m W __ E ¦ ¦ ¦ Importation directe m

! MANTEAUX AFGHANS î
\ Fr. 195.- j
i MANTEAUX BLANCS î
5 mouton retourné [> Oyi C
« a partir de ri. â\**Q,m>m 

J

§ MANTEAUX BRUNS
S mouton retourné C» OJLfï i
J à partir de IT. ZOU.- •

J gilets, blousons, vestes, agneau, eto. S

2 OUVERT SAMEDI •
• F. Durgnlat, Portes-Rouges 149, Neuchâtel. m

tr
L'annonce
reflet vivant du marché ,

Mariages
Que vous propose

votre cœur?
De venir chez nous pour découvrir ce
qui lui fait défaut : un autre cœur à son
image.

Discrétion Sélection
Choix

Renseignements par téléphone et con-
sultations gratuites, sans engagement,
sur rendez-vous.
Neuchâtel. Tél. 25 4516. Bolne 2.
Genève - Lausanne - Fribourg - Sion -
Lugano.

Hourra!
d est moi le Roi!
Commande^

à temps chê
_G_2-S^KÏ-? Kvv V/îm

BB 1B\\Ï SvjS Ë̂E^' Jm\ mm

1 l v̂ I^ ĤHW

votre boulanger
U'gâteaudes Rois
p our le 6janvier!

Société
des patrons boulangers

m m̂mmmWm WmmmmmmmmmmmmmmmmmmmMH_i_BB_HÉ_^K _̂_B__ _̂l

|̂  sans caution
n de Fr. 500.-à 10,000.-
?B m , Form>IH4t tlmpll-
i-W^m Li fi iilu flé"- R«pidit*.
33== ___ __3L OlicrW Ion

«nroytt^nol rfocuraintBtlon Mil. «nQigtmtirt
MM

Ru.
i»» FAN

*̂ \mm\mmmmmimmmmmmmmmtmmmmmmmmm iimmmmmmmmmmmmmm m̂mmmmw^

I SANDOZ & Cie
Ses vins fins de France
PESEUX - Tél. 31 51 77

[ l'argent 1
tout de suite

«JeFr.eoa-aarooa-

670*000 crédits payés

rapide—discret
simple

Banque Procrédit j

X

2001 Neuchâtel, av. Rousseau S I
Tél. 038-24 63 63
ouvert 08.00-12.15 et 13.45-18.00 |H

Bon
Ije déslro Ff.. Il
| tout de suite en espèce».
i Nom il
• Prénom............................... Q

ft
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂

l Rue Km
m̂u m Localité P^



FONDS DE PLACEMENT
du vendredi 4 Janvier 1974

VALCA 84.— 86.—
IFCA 1560.— 1580.—
IFCA 73 105 — 107.—
Cours communiqués par la Banque canto-
nale neuchâteloise

BERNE, (ATS). — Dépasser 100
kilomètres à l'heure va coûter cher aux
conducteurs. Selon le bureau de la
circulation routière du canton de Berne,
le conducteur qui dépasse la vitesse
imposée de 5 k m / h , paie 100 francs,
de 10 km/h, 200 francs, de 15
km / h, 300 francs, etc...

Il y a cependant une marge de
tolérance du fait que rares sont les
compteus qui indiquent exactement à
quelle vitesse on roule.

Jusqu'à 106 km/h, la police ferme,
en effet, les yeux, sur les trajets qui sont
limités à 100 km / h. Dans ce dernier
cas, les automobilistes doivent cependant
payer une taxe do 25 francs pour frais
d'écritures.

Les dépassements
de vitesse

coûtent cher...

Saint-Gall :
30 personnes

impliquées pour
trafic de drogue

SAINT-GALL (ATS). — La police
cantonale saint-galloise a découvert deux
milieux de drogués. A la 'sui te  de l'ar-
restation à Buchs (SG) en octobre der-
nier d'un jeune homme qui avait intro-
duit illégalement une grande quantité
d'opium pur, une enquête de grande
envergure fut lancée par le département
des stupéfiants de la police cantonale
saint-galloise. C'est ainsi que deux grou-
pes de drogués ont été découverts t
30 personnes environ sont impliquées.

Il s'agissait principalement de has-
chisch provenant de Hollande et de Tur-
quie. Un des accusés avait introduit
23 kilos de haschisch. A la fin de l'an-
née dernière, un employé de la douane
de Sankt-Margrethen a arrêté un jeune
homme qui voulait introduire plus
d'un kilo de haschisch. Ces drogues
étaient destinées à des vendeurs de
Saint-Gall.

Londres :
parlement rappelé

LONDRES (Reuter). — Le gouver-
nement a pris vendredi soir la décision
de rappeler le parlement mercredi et
jeudi prochains pour un débat sur la
crise économique qui aura lieu durant
la période normalement réservée aux
vacances de Noël.

Dans une interview télévisée, lord
Carrington, président du parti conser-
vateur, a déclaré que la situation actuelle
pourrait imposer des élections générales
anticipées.

Le chantage arabe
Commentant la crise pétrolière avec

un optimisme dont chaque jour qui
passe accuse la légèreté, M. Messmer
disait l'autre semaine : « La situation de
la France, n'en déplaise aux amateurs de
catastrophes, est bonne... Le niveau de
nos stocks est tel qu'aucune restriction
importante ne s'impose. » Et le premier
ministre ajoutait : « Ce qui intéresse les
pays producteurs de pétrole, c'est d'en
tirer le plus possible pour leur industria-
lisation. On peut se demander si cet
effort d'industrialisation, qui appelle une
coopération, ne nécessite pas des accords
entre Etats plutôt qu'entre Etats et
grandes sociétés. »

L'idée d'accords entre Etats est à exa-
miner. Mais l'heure n'est pas aux di-
gressions et moins encore aux diver-
sions. Ce ne sont pas les < grandes so
ciétés » qui f erment les robinets, mais
une poignée de poten tats arabes, riches
comme Crésus bien que régnant sur des
populations misérables !

Les « grandes sociétés », comme d'ail-
leurs les autres, cherchent le profit. On
voit mal en quoi la diminution du trafic
servirait leurs intérêts. Elles ont cédé
aux exigences de leurs fournisseurs
arabes. Ces derniers se sont attribué
25 % de « prise de participation » dans
les concessions existantes et, selon les
accords signés, ils pourront d'ici dix ans
en acquérir 26 % de plus, s'assurant
ainsi un contrôle à l'échelle mondiale !
Le montant des « acquisitions » sera lar-
gement couvert par l'augmentation uni-
latérale des prix. En octobre, les mem-
bres de l'c Organisation des pays arabes
exportateurs de pétrole » ont décidé une
majoration des tarifs variant de 71 à
98 %... Ils en sont maintenant à la vente
aux enchères !..

C est avec les fonds de leurs prêteurs
— même les moyens et les petits — que
les « grandes sociétés » ont financé les
investissements colossaux pour la recher-
che, le forage, le pompage et le tran-
port de l'« or noir ». Inutile de cacher la
vérité. Ceux qui tiennent aujourd'hui la
dragée haute à l'Europe occidentale, au
Japon, aux Etats-Unis, soutenus plus ou
moins par l'Union soviétique, sont les
féodaux milliardaires, héritiers d'une
richesse créée par d'autres qui — tenant
sous leur coupe les sources d'un pétrole
indispensable aux pays industrialisés —
se livrent contre ceux-ci à un chantage
politique sans précédent.

Les maîtres chanteurs ne cachent pas
leurs buts. Il s'agit d'amener les pays
menacés d'une asphyxie économique à
prendre fait et cause pour ceux qui
rêvent de rayer Israël de la carte du
monde, à contraindre le petit Etat juif
de se considérer comme vaincu dans les
deux guerres qui lui ont été imposées, à
se replier sur les positions d'avant juin
1967 qui faillirent lui coûter l'existence...

Cette mise en demeure est irrecevable
et inadmissible. Jamais — sinon au
temps où Hitler faisait trembler le
monde — pareille atteinte n'a été portée
à la souveraineté des nations. Jamais
une démocratie libre n'a infléchi sa poli-
tique extérieure en fonction d'une pres-
sion de cette nature. Jamais un gouver-
nement digne de ce nom n'a accepté que

sa diplomatie soit dictée par l'étranger...
Devant une telle menace, ce n'est pas

seulement à l'Europe que s'imposent
solidarité et cohésion, mais à tous les
pays visés, sans distinction de conti-
nent...

La parade à long terme, tracée par
l'évidence, est la mise en œuvre accé-
lérée de nouvelles sources énergétiques.
La hausse vertigineuse imposée par ceux
qui contrôlent les puits va rendre ren-
tables des gisements de pétrole qui, jus-
qu'alors, ne l'étaient pas. Après une cer-
taine remise en valeur du charbon et de
la « houille blanche » viendra le relais de
l'atome, annoncé par la géniale lucidité
de Louis Armand, relais que découvrent
aujourd'hui ceux qui, naguère, organi-
saient des manifestations contre les cen-
trales nucléaires...

Ce sont là des perspectives lointaines.
On peut imaginer pour demain l'Interna-
tionalisation des sources de pétrole,
basée sur les mêmes principes que la
nationalisation des monopoles dont
dépend la vie collective, avec les argu-
ments avancés en faveur d'une interna-
tionalisation des lieux saints de Jéru-
salem...

Mais, dans l'immédiat, ce qui est en
jeu c'est la vie même des pays industria-
lisés dont l'équilibre économique im-
plique un approvisionnement régulier et
constant en produits pétro liers. Faute
d'une solution dont des mesures de salut
public peuvent seules retarder l'urgence,
c'est à brève échéance la récession, le
chômage, l'ascension des prix, l'inflation
et les convulsions sociales qui en sont
l'inéluctable conséquence.

On commence ici et là à prendre
conscience du danger. Contre l'embargo
prétendument sélectif — un pays
exempté de la quarantaine ne saurait
vivre parmi ceux qui en sont frappés !
— une réaction est à prévoir. Aux USA,
la presse a largement reproduit un
article publié le 10 novembre dernier
par le « New-York Post » où William
F. Buckley écrit : « Pas de denrées ali-
mentaires à destination des ports arabes,
pas d'automobiles, pas de produits
manufacturés, pas de tanks, pas d'avions.
Que les Arabes essaient, pendant un
mois ou deux , d'obtenir de l'Union
soviétique ce qu 'ils importent actuelle-
ment des Etats-Unis et de l'Europe occi-
dentale »... Les dockers américains ont
commencé d'appliquer ces rétorsions.

Si les émirs et autres roitelets du
pétrole poursuivent leur dangereuse
escalade, l'idée de représailles fera son
chemin. // est temps de le leur dire et
de leur « faire sentir le poids d'éven-
tuelles ripostes »...

Le chantage qui réussit appelle un
nouveau chantage, et l'on sait où con-
duit l'esprit municois.

Jean MEUNIER
(ancien ministre français)

Dayan s'entretient avec les dirigeants américains
WASHINGTON (AFP-AP). — Le

général Moshe Dayan, ministre israé-
lien de la défense, a entamé vendredi
avec les dirigeants américains deux jours
d'entretiens qui vont influer sur la suite
des négociations de Genève.

Le général Dayan, qui est arrivé vers
1 heure du matin par avion spécial, est
venu à Washington pour discuter à la
fois de la séparation des forces israé-
liennes et égyptiennes sur le front de
Suez et du soutien politique et mili-
taire des Etats-Unis à son pays.

La visite du général Dayan a
Washington et celle que M. Ismaïl
Fahmi, ministre égyptien des affaires
étrangères, doit faire la semaine pro-
chaine à Moscou, donnent aux observa-
teurs l'impression que les négociations
militaires de Genève sont parvenues à
un point crucial et que les deux parties
éprouvent le besoin de consulter leur
puissance « protectrice » respective.

UN PLAN
On n'a pas démenti, de sources offi-

cielles israéliennes, les informations
selon lesquelles le général Dayan propo-
serait un plan de retrait unilatéral des
forces israéliennes du Sinaï jusqu'à la
ligne des cols du Giddi et Mitla, à une
cinquantaine de kilomètres du canal de
Suez.

Mais, selon ces sources, Israël insis-
terait pour avoir l'assurance que ses
bateaux et ceux de ses fournisseurs
pourraient utiliser librement le canal
lorsqu'il aura été rouvert à la naviga-
tion après le retrait des forces.

Il s'agit évidemment d'une garantie
que les Etats-Unis ne peuvent pas
donner seuls mais qui dépend dans une
large mesure de l'influence que l'Union
soviétique peut exercer sur l'Egypte.

DES ARMES
Après son entretien avec M. Kissin-

ger qui devait se prolonger par un
déjeuner de travail, le général Dayan
avait rendez-vous au Pentagone avec M.
Schlesinger, secrétaire à la défense. Le

ministre israélien compte demander de
nouvelles livraisons d'avions à réaction et
de missiles anti-chars en particulier et on
estime dans les milieux américains bien
informés qu'une grande partie de ses
demandes seront satisfaites, ce qui aurait
pour effet de porter la puissance mili-
taire d'Israël à un niveau supérieur à
celui qu'elle avait avant la guerre du
Kippour.

DÉSACCORD
M. Kissinger et le général Dayan, se

sont entretenus pendant trois heures
pour tenter de parvenir à un point de
vue commun sur la séparation des forces
égyptiennes et israéliennes le long du
canal de Suez, ainsi que sur l'ensemble
des négociations de paix.

11 était clair que cette longue réunion
n'avait pas réussi à meittre les deux
hommes d'accord et une autre rencontre
a été prévue pour ce matin. Ni le dé-
partement d'Etat, ni l'ambassade
israélienne n'avaient ind iqué à l'avance
qu 'une seconde réunion serait néces-
saire.

Avant de quitter le département d'Etat
pour aller voir M. Schlesinger, secré-
taire à la défense, le général Dayan a
dit aux journalistes qu'il n'apportait pas
de plan ou autres propositions relatives
aux actuels pourparlers militaires de
Genève ou aux négociations de paix, qui
devraient reprendre dans une dizaine de
jours.

« Je suis venu avec des idées et des
principes sur la manière d'aborder un
plan , a-t-il dit. Un plan d'action devra
venir des conversations » entre négocia-
teurs égyptiens et israéliens.

Geste inhabituel, M. Kissinger a rac-
compagné son hôte jusqu'à sa voiture et
s'est entretenu brièvement avec les jour-
nalistes. Il a qualifié les entretiens qu'il
venait d'avoir d'utiles.

Par ailleurs, pour la première fois
depuis le rupture en 1967 des relations
diplomatiques entre les Etats-Unis et la
Syrie, les Etats-Unis ont envoyé deux
diplomates en poste permanent à Damas.

MM. Thomas Scotts, qui a rang de
conseiller, et Gary Lee, étaient attendus
vendredi dans la capitale syrienne où ils
s'installent à l'ambassade d'Italie, qui
représente les intérêts américains.

Cette mesure a été décidée à la suite
des entretiens que M. Kissinger a eus en
décembre dernier avec les dirigeants
syriens au cours de sa seconde tournée
au Proche-Orient.

Informations suisses

Le Conseil d'Etat vaudois, au cours
d'une séance qu'il a tenue vendredi, a
notamment procédé à un échange de
vues concernant le laboratoire d'analyse
de lait de Moudon, que l'Union des
producteurs suisses (UPS) a l'intention
de boycotter. Le Conseil d'Etat n'a pris
aucune décision pour l'instant. Il reverra
la question lors de la séance de mer-
credi prochain.

Le Conseil d'Etat
vaudois n'a pas pris

de position concernant
le laboratoire de lait

de Moudon

Premier programme : Dimanche 6, à
10 h, culte protestant retransmis de
l'église de Serrières ; officiant, le pasteur
Laederach ; à 22 h 40, Mousse et Pierre
Boulanger nous ouvrent le « Club des
poètes ». Lundi 7, à 16 h 05, un feuille-
ton : « Une grand'mère en or massif »,
de Marcel-G. Prêtre (chaque jour à las
même heure). Jeudi 10, à 8 h 15, de la
« Musique variée » en compagnie de
Claudine Perret ; à 16 h 15, Pierre
Boulanger nous offre un « Concert chez
soi » ; à 20 h 30, le baryton Philippe
Huttenlocher chantera dans « Orfeo et
Euridice » opéra de Joseph Haydn.
Vendredi 11, à 14 h 45, « Sélection-
Jeunesse » présenté par Claude Bron.

Second programme : Dimanche 6, à 19
h 30, l'émission « Jeunes artistes »
réalisée au conservatoire de la Chaux-
de-Fonds ; à 21 h 30 dans « Les beaux
enregistrements », Philippe Huttenlocher
chantera dans « Renard » d'Igor
Strawinsky. Mardi 8, à 12 h 30, à
« Midi-Musique », le contralto Ariette
Chédel chantera dans « L'Amour
sorcier », ballet de Manuel de Falla.
Mercredi 9, à 12 h 30, dans « Midi-
Musique », le baryton Philippe
Huttenlocher chante dans le « Laetatus
sum » de Claudio Monteverdi ; le violo-
niste Jean Jaquerod et l'Orchestre de
chambre de Neuchâtel dirigés par Ettore
Brero interprètent le « Concerto en ré
maj. » de Vivaldi ; le flûtiste Aurèle
Nicolet, soliste de la « Sonata da
chiesa » de Frank Martin ; à 22 h 00,
« Vive l'opérette » avec Claudine Perret.

Et à la TV : Jeudi 10, à 18 h 25, dans
« Courrier romand », Pierre Kramer
parle de Neuchâtel.

Neuchâtelois à la radio...
Une transplantation

de cornée au Japon
TOKIO (AP). — Un œd fourni par la

banque internationale des yeux du Sri
Lanka (ex-Ceylan) a, pour la première
fois servi à une transplantation de la
cornée au Japon.

Le professeur Imaizumi, directeur du
service d'ophtalmologie de l'université
de Morioka, a pratiqué l'opération sur
un jeune étudiant en médecine de l'uni-
versité Kagoshima, Tatsuro Matsuoka,
qui est âgé de 19 ans.

Le jeune patient souffrait d'une grave
affection qui a pour conséquence de
rendre la cornée de l'oeil opaque. L'opé-
ration a été couronnée de succès et l'œil
malade devrait recouvrer une vision
normale dans un délai de trois mois si
aucun phénomène de rejet ne se mani-
feste.

MOSCOU (AP). — Le gouvernement
soviétique a engagé vendredi soir sa
campagne officielle contre Alexandre
Soljénitsyne en accusant à la télévision
le prix Nobel de « diffamation malveil-
lante » contre l'Union soviétique.

Informant pour la première fois l'opi-
nion publique soviétique de la publica-
tion à l'étranger du dernier livre de
Soljénitsyne, « L'Archipel de Goulag » le
commentateur Anatoly Potapov a
affirmé que « ce libelle est typique de
ses dernières œuvres ... c'est une diffa-
mation malveillante contre notre Etat
socialiste ».

Le commentateurs soviétique s'est in-
quiété du fait que la publication de ce
livre à l'étranger a servi de « pivot à la
campagne anti-soviétique » dans les jour-
naux étrangers.

Selon lui, Soljénitsyne est apparenté
aux < ennemis de la détente, qui
cherchent tous les moyens d'empoison-
ner l'atmosphère de la détente, de dif-
famer l'Union soviétique et de miner la
confiance dans notre mode de vie. »

La campagne contre
Soljénitsyne

Inondations au Mozambique
des centaines de victimes

LISBONNE, (DPA). — Les
inondations catastrophiques qui viennent
de ravager la partie centrale de la
possession portugaise d'outre-mer du
Mozambique ont fait, selon un bilan
établi vendredi, plusieurs centaines de
morts et privé 8000 personnes de leurs
habitations.

Cent mille hectares de terrain ont été
submergés à la suite des fortes pluies
qui sont tombées durant la nuit de la
Saint-Sylvestre dans le bassin du Save,
un fleuve dont les sources sont situées

en Rhodésie. Des milliers de personnes
s'étaient réfugiées dans les arbres et sur
des radeaux de fortune pour échapper à
la noyade. Nombre d'indigènes s'étaient
même accommodés des gigantesques
fourmilières pour se mettre à l'abri des
eaux.

Entre temps, rapporte le journal
« Diario de noticias », tous les
hélicoptères, avions, bateaux et véhicules
disponibles ont été utilisés pour venir
porter secours aux malheureuses
victimes.

(c) Hier, vers 18 h 30, un grave accident
s'est produit à Yverdon à la hauteur de
la station AGIP avenue des Bains. Une
auto VW zuricoise quittant prématuré-
ment la station est entrée en collision
avec une voiture venant d'Yverdon et
roulant en direction de Lausanne. Les
voitures sont démolies. Il y a eu trois
blessés qui ont été transportés, peu après
ù l'hôpital d'Yverdon.

Collision à Yverdon :
trois blessés

OES S0HRINS ESPIONS AMÊBICK
OPÈRENT DANS LES EAUK SOVIET»

WASHINGTON (AFP). — Des sous-
marins américains se livrent à l'espion-
nage à l'intérieur même des eaux terri-
toriales soviétiques, écrit le « Washington
Post », citant des souces « appartenant
aux services de renseignements qui ont
accès aux documents sur les opérations
d'espionnage ».

Le t Post » ajoute que les missions
de surveillance à proximité des côtes de
l'URSS ont reçu le nom de code de
« Holy Stone ».

Ce programme américain de surveil-
lance sous-marine, poursuit le « Wash-
ington Post », citant la même source,
revêt une importance stratégique de pre-

mier plan depuis la capture, il y a six
ans, du navire espion « Pueblo », à vingt
kilomètres des côtes nord-coréennes. La
leçon du « Pueblo » a été de mettre en
évidence « la vulnérabilité des navires de
surface chargés de missions de rensei-
gnements et la possibilité de leur captu-
re à proximité des rivages.

L'article du « Post », paru sous la si-
gnature de son rédacteur politique,
M. Stern, rappelle que deux submersi-
bles américains ont failli être capturés
par des bâtiments soviétiques à la suite
d'un incendie à bord, dans le premier
cas, et d'une collision avec un sous-
marin soviétique dans le second.

Engorgement
du port de Marseille
MARSEILLE, (AFP). — Le port de

Marseille, où les dockers refusent depuis
plusieurs semaines de travailler en
heures supplémentaires, est proche de
l'asphyxie en raison de l'accumulation
de marchandises.

Le commandant Claudien, comman-
dant-adjoint du port, a souligné que le
port n'est pas encore complètement
bloqué « mais que la situation s'y
aggrave d'heure en heure ».

L'engorgement du port marseillais est
aggravé par le ralentissement du trafic
commercial en Méditerranée, provoqué
par le dernier conflit au Proche-Orient.
Pour l'instant, soulignent les autorités
du port, al situation est surtout difficile
pour les marchandises destinées à être
exportées qui ne peuvent plus être
stockées dans les entrepôts surchargés do
Marseille.

Plusieurs compagnies ont décidé,
apprend-on, d'éviter Marseille en
attendant que la situation y soit
redevenue normale.
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NEUCHATEL s jan». «*¦»
Banque nationale . 565.— d 570.— d
Crédit foncier neuchât. 700.— d 700.— d
La Neuchâteloise ass. 360.— d 360.— d
Gardy 115.— d 115.— d
Cortaillod 2800.— d 2700.— d
Cossonay 1975.— d 1975.— d
Chaux et ciments . 715.— d 715.— d
Dubied 700.— d 700.— d
Ciment Portland . . 2500.— d 2500.— d
Interfood port. . . . 5050.— d 5050.— d
Interfood nom. . . . 925.— d 925.— d
Navigation N'tel priv. 60.— d 60.— d
Girard-Perregaux . . 680.— d 680.— d
Paillard port. . . . 570.— d 550.— d
Paillard nom. . . . 150.— d 150.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1150.— 1145 —
Crédit foncier vaudoia 980.— 980.—
Ateliers constr. Vevey 485.— 490.—
Editions Rencontre . 850.— 850.—
Rinsoz & Ormond . 815.— 800.— d
La Suisse-Vie ass. . 3000.— d 3100.—
Zyma 1680.— 1700.—

GENÈVE
Grand Passage . . 495.— 505.—
Charmilles port. . . 820.— o 820.—
Physique port. . . . 320.— 290.— d
Physique nom. . . . 230.— 230.—
Astra —.30 —.35 o
Monte-Edison . . . 4.10 4.40
Olivetti priv 7.— 7.25
Fin. Paris Bas . . . 121.— 120.50
Allumettes B . . . .  74.— d 76.— o
Elektrolux 164.— d 159 —
S.K.F. B 195.— d 188.— d

BALE
Pirelll Internat. . . . 182.— d 188.—
Bâloise-Holding . . 250.— 250.—
Ciba-Geigy port. . . 1545.— 1590.—
Ciba-Geigy nom. . . 920.— 910.—
Ciba-Geigy boi. . . 1280.— 1300.—
Sandoz port 4250.— 4300.—
Sandoz nom. . . . 2700.— 2730.—
Sandoz bon . .. .  3650.— d 3700.— d
Hoffmann-L.R. cap. . 123000.— 125500.—
Hoffmann-L.R. jce. . 109000.— 110000.—
Hoffmann-L.R. 1/10 . 10950.— 10900.—

ZURICH
(act. suisses)

Sv/issair nom. . . . 505.— 495.—
'.:.wissair port. . . . 515.— 500.—
Union bques suisses 3590.— 3550.—
Société bque suisse 3300.— 3290.—
Crédit suisse . . . 3200.— 3200.—
Bque Hyp. corn. port. 1700.— d 1700.— d
Bque Hyp. com. nom. —.— —.—
Banque pop. suisse 2020.— 2020 —
Bally port 920.— 885.— d
Bally nom 580.— 600.—
Elektro Watt . . . .  3080.— 3090.—
Holdenbank port. . . 415.— 420.—
Holdenbank nom. . 400.— 395.— d
Juvena port 1940 — 1940.—
Juvena bon . . . .  122! 125. 
Motor Colombus . . 1470.— 1470.—
Italo-Suisse . . . .  215.— d 215.—
Réass. Zurich port. . 3700.— 3725.—
Réass. Zurich nom. 2140.— 2140.—
Winterthour ass. port. 1830.— 1830 —
Winterthour ass. nom. 1210.— 1175.—
Zurich ass 6700.— 6750 —
Brown Boveri port. . 990.— 1000.—
Sauter 1400.— 1370.— d
Ficher 900.— 900 —
Jelmoli 1090.— 1100.—
Her0 3800.— d 3900.— dLandis & Gyr . . .  1200.— 1200 —
L°nza 1530.— 1650.— d
Nestlé port 3550.— 3590.—
Nestlé nom 2080.— 2090.—
Roco port 2900.— 2900.— d
Roco nom . Alu. Suisse port. . . 1590.— ex 168o!—Alu Suisse nom. . . 690.—ex 715.—Sulzer nom 3050.— 3075.—Sulzer bon . .. .  400.— 400 —
Von Roll 1080.— 1090 —

ZURICH 3 )anv . 4 janv.

(act. étrang.)
Alcan 133.— 133 —
Am. Métal Climax . 173.50 175.—
Am. Tel & Tel. . . . 169.— 169.—
Béatrice Foods . . 72.50 72.—
Burroughs 688.— 677.—
Canadian Pacific . . 53.75 54.—
Caterpilar Tractor . 223.— 229.—
Chrysler 51.50 51.25
Control Data . . . .  116.50 117.50
Corning Glass Work8 253.— 252.—
CPT Int 90.— d 92.50
Dow Chemical . . .  191.— 191.50
Du Pont 539.— 558.—
Eastman Kodak . . 387.— 383.—
EXXON 323.— 327.—
Ford Motor Co . . . 136.— 137 —
General Electric . . 212.— 212.—
General Foods . . . 83.— 84.—
General Motors . . 155.— 157.50
General Tel. & Elec. 83.— 84.50
Goodyear 53.— 53.50
Honeywell 241.— 258.—
I.B.M 822.— 800.—
International Nickel 116.— 118.—
International Paper . 175.50 184.—
Internat. Tel. & Tel. 94.— 97.25
Kennecott 154.— 158.—
Litton 23.50 24.25
Marcor 69.— 69.75
MMM 264.50 264 —
Mobil Oil 177.— 186.—
Monsanto 184.— 186.50
National Cash Registef 107.50 106.50
National Distillera . 43.50 44.—
Philip Morris . . . 384.— 383.—
Phillips Petroleum . 227.— 234 —
Procter & Gamble . 309.— 310.—
Sperry Rand . . . .  144.— 146.—
Texaco 100.— 105.50
Union Carbide . . . 114.— 114.—
Uniroyal 25.50 27 —
U.S. Steel 124.— 125.50
Warner-Lambert . . 121.— 124.50
Woolworth F.W. • . . 62.50 63.—
Xerox 410.— 408.—
AKZO 60.— 62.—
Agglo Gold I . . .  137.— 125.25
Anglo Americ. . . . 26.50 25.50
Machines Bull . . . 32.75 31.75
Italo-Argentlna . . . 48.75 50.—
De Beers I . . ..  23.50 22.—
General Shopping . 499.— 505.— o
Impérial Chemical Ind. 15.25 15.50
Péchiney-U.-K. . . . 84.— 84.—
Philips 40.50 40.50
Royal Dutch . . . .  110.50 113.—
Sodec 91.— 93.50
Unilever 130.— 129.—
A.E.G 121.50 123 —
B.A.S.F 134.— 136.—
Degussa 290.— 290.— d
Farben. Bayer . . . 122.— 124.50
Hoechst. Farben . . 127.— 130.—
Mannesmann . . , 163.— 164.— d
R.W.E: 166.— 167.50
Siemens 246.— 250.—
Thyssen-Hùtte . . . 66.— 66.—
Volkswagen . . . .  136.— 138.—
FRANCFORT
A E -G 102.— 103.—
B/ A:?;,F- 112.80 114.60
B M.W -,74.50 175._
Daimler 247.— 249.50
Deutsche Bank . . 224.— 225 
Dresdner Bank . . . 164.50 164 —
Farben. Bayer . . . 103.50 104.20
Hôchst. Farben . . 108 — 108.50Karstadt 290 292 
Kaufhof 182 — i83 _
Mannesmann . . . 136.70 138 50
Siemens 206.80 209.80
Volkswagen . . . .  114.— 11620
MILAN
Assic. Generall . . 70500.— 70950 —F.!3' 1746.— 1755.—Fin

1
slder ., 377.— 382.50Italcementl . . . . 31900.— 32090 —

Monta Amiata . . . 1435.— 1515 —
Mo,t" 3145.— 3118 —

3 Janv. 4 Janv.
Pirelll 1114.— 1119.50
Rinascente . . ..  289.— 293.25

AMSTERDAM
Amrobank 59.80 59.30
AKZO 52.— 52.80
Amsterdam Rubber . 178.— 196.—
Bols 108.— 108.20
Heineken 229.50 224.—
Hoogovens . . . .  63.— 61.10
K.L.M 63.— 65.80
Ned Kabelfab . . . —.— —.—
Robeco 201.50 201.60

TOKYO
Canon 270.— 260.—
Citizen 170.— 171.—
Fuji Photo 277.— 267.— ¦
Fujitsu 255.— 260.—
Hitachi 160.— 163.—
Honda 515.— 491.—
Kirin Brew 289.— 282.—
Komatsu 242.— 230.—
Mat. E. Ind 468.— 450.—
Sony 3840.— 3560.—
Sumi Bank . . . ". 435.— 440.—
Takeda 226.— 224.—
Tokyo Marine . . . 461.— 451.—
Toyota 435.— 422.—

PARIS
Air liquide 247.— 248.50
Aquitaine 528.— 548.—
Cim. Lafarga . . . 181.— 180.50
Citroën 57.— 57.50
Fin. Paris Bas . . . 182.50 182.50
Fr. des Pétroles . . 182.— 188.—
L'Oréal 2190.— 2190.—
Machines Bull . . . 50.— 49.—
Michelin 1198.— 1149 —
Péchiney-U.-K. . . . 126.10 127.60
Perrier 309.— 312 —
Peugeot 284.50 290.10
Rhône-Pouleno . . 134.90 137.40
Saint-Gobain . . . .  147.— 147.—

LONDRES
Anglo American . . —.— 318.—
Brit. & Am. Tobacco 246.— 248 —
Brit. Petroleum . . 542.— 588 —
De Beers 234.— 231 —
Electr. & Musical . 123.— 126.—
Imp. Tobacco . . .  74.— 75.50
Rio Tinto 190.— 190 —
Shell Transp. . . . 229.— 239.—
Western Hold. . . . 17-3/8 16-5/16
Zam. Anglo-Am. . . 153.— 151.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allied Chemical . . 51-1/8 52
Allumin. Americ. . -, 75 77-3/8
Am. Smelting . . . 24-3/4 24-7/8
Am. Tel & Tel. . . 51-1/8 51-3/8
Anaconda 28-3/4 28-3/4
Boeing 12-1/2 12-3/8
Bristol & Myera . . 47-1/2 46-1/4
Burroughs 205.— 195-5/8
Canadian Pacifie . . 17-1/2 17-3/8
Caterp. Tractor . . 68-3/4 68-7/8
Chrysler . .. : . .  15-1/2 14-7/8
Coca-Cola 127 124
Colgate Palmolive . 25-7/8 24-5/8
Control Data . . . .  35-1/2 34-1/4
C.P.C. Int 28 29
Dow Cheminai . . . 57-3/4 57-3/4
Du Pont 169 168
Eastmann Kodak . . 115-3/8 111-1/4
Ford Motors . . . .  41 40-5/8
General Electric . . 63-3/8 64-3/4
General Foods . . . 25-1/4 24-7/8
General Motors . . 47-1/4 47
Gilette 36-5/8 36-3/8
Goodyear 16-3/8 16
Gulf Oil 25 25
l-B.M 239-1/4 230-3/4
Int. Nickel 35-3/4 35-5/8
Int. Paper 55-7/8 53-7/8
Int. Tel & Tel. . . . 29-1/2 29-1/8
Kennecott 48-1/8 47-5/8

3 janv. 4 janv.
Litton 7-1/8 7-1/4
Merck 80-3/4 77-1/8
Monsanto . ., . . . 56-1/2 55-7/8
Minnesota Mining . 79-1/4 78
Mobil 011 56-1/4 55-3/8
National Cash . . . 31-3/4 32-1/4
Panam 4-3/4 4-7/8
Penn Central . . , 4-5/8 4-1/4
Philip Morris . . .  115 114
Polaroid 72-1/8 66-1/2
Procter Gamble . . 92-3/4 92
R.C.A 20-1/2 20-3/8
Royal Dutch . . . .  36 35-1/2
Std 011 Callf . . . .  36-1/8 36
EXXON 98-5/8 97-7/8
Texaco 31-1/4 31-7/8
T.W.A 16-1/8 16-3/8
Union Carbide . . . 34-3/8 34-3/8
United Aircraft . . .  24 24-1/2
U.S. Steel 38-1/8 38-1/2
Westlngh. Elec. . . 25-1/4 25-1/2
Woolworth 19 18-1/2
Werox 121-5/8 114-1/2

Indice
Dow Jones
Industrielles . . . .  880.69 880.15
chemins de fer . . 202.46 201.06
services publics . . 93.85 94.52
volume 24.850.000 21.640.000

Cours communiques
par « Reynolds Securlties S.A., Lausanne»

La tendance
Après une certaine faiblesse à l'ou-

verture, la bourse a amorcé un net re-
dressement en fin de marché dans un
volume de transactions très important

Cours des billets de banque
Achat Vente

Angleterre (1 £) . . 7.40 7.8O
U.S.A. (1 S) . . . .  3.26 3.38
Canada (1 $ can.) . 3.26 3.38
Allemagne (100 DM) us.— 122.—
Autriche (100 sch.) . 15.15 16.55
Belgique (100 fr.) . 7.70 8.10
Espagne (100 ptas) . 5.6O 6.—
France (100 fr.) . . 65.50 68.50
Danemark (100 cr. d.) 50.— 54.—
Hollande (100 fl.) . . 114.— 118.—
Italie (100 lit.) . . . —.4550 —.4850
Norvège (100 cr. n.) 55.— 59 
Portugal 12.30 13.10
Suède (100 cr. s.) . 68.50 72.50

Marché libre de l'or
Pièces :
suisses (20 fr.) . . . 128.— 140 —
françaises (20 fr.) 110.— 122.—
anglaises (1 souv. anc.) 143.— 155.—
anglaises

(1 souv. nouv.) . . 118.— 130.—
américaines (20 S) 650.— 700.—
Lingots (1 kg) . . .  12600.— 12900.—

Cours des devises

Achat Vente
Etats-Unis 3.3050 3.3450
Canada 3.3225 3.3625
Angleterre 7-54 7.64
£/$ . . 2.28 2.29
Allemagne . . . 119-5° 120.50
France étr 68.40 69.40
France fin 66.20 67.20
Belgique 7- 85 7-95
Hollande . . . .  115.60 -.5410
Italie est —.5310 116.60
Italie cap —.5225 71.20
Autriche 16.27 —.5325
Suède 70-20 16.42
Danemark 51.10 62.10
Norvège 56.30 57.30
Portugal 12.50 12.80
Espagne 5.77 5.87
Japon 1.18 1-20

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise
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L'Italie s'insurge contre le chantage arabe exigeant
le licenciement du rédacteur en chef de «La Stampa »

ROME (AP). — De la gauche à la
droite, les milieux politiques italiens ont
réagi avec indignation à la menace des
Arabes de boycotter Fiat à moins que
ne soit licencié le rédacteur en chef juif
de « La Stampa », le journal qui appar-
tient à la société.

Le personnel du quotidien a exprimé
sa totale solidarité envers le rédacteur
en chef , M. Arrigo Levi, et a accusé les
Arabes de se livrer à un chantage.

Le gouvernement italien a d'ailleurs
repoussé vendredi une requête arabe
tendant à ce que Fiat licencie M. Levi.

Selon un communiqué du ministère
des affaires étrangères, le gouvernement
italien espère que la question « pourrait
et devrait être éclaircie et réglée par les
voies appropriées et dans l'esprit de
l'amitié traditionnelle entre notre pays et
le monde arabe ».

SOUS PEINE DE ...

Accusant M. Levi d'être « un sioniste
travaillant contre les Arabes », M. Mah-
goub, chef du bureau de boycottage

arabe, a déclaré au Caire qu'il faudrait
que Fiat licencie le rédacteur en chef de
« La Stampa », « sous peine d'une
révision du statut de la société dans les
pays arabes ».

Le bureau arabe de boycottage au
Caire a précisé que la décision de
réclamer le licenciement de M. Levi a
été prise en décembre par tous les am-
bassadeurs arabes accrédités à Rome. Le
bureau de boycottage considère que M.
Levi est « un sioniste travaillant contre
les Arabes ».

L'organe du P.C., « L'Unita », pour-
tant pro-arabe, estime dans un éditorial
que l'initiative arabe, est « une immix-
tion inadmissible ... dans les affa ires
intérieures d'un autre pays, qui touche à
la liberté d'expression et qui , par consé-
quent , ne peut qu 'être condamnée ».

M. Spadolini , sénateur républicain,
historien et ancien rédacteur en chef du
c Corriere délia sera », le plus grand
quotidien italien , a déclaré : « A partir
du chantage sur le pétrole, ils en vien-

nent rapidement au chantage contre la
libre opinion et la libre pensée. L'hypo-
thèse qu'un pays étranger exige le li-
cenciement d'un rédacteur en chef d'un

M. Levi, rédacteur en chef de
« La Stampa ».

(Téléphoto AP)

journal italien libre pour l'invraisem-
blable raison qu 'il est juif n'avait jamais
été faite , même en politique-fiction ».

M. Levi a déclaré, pour sa part , que
la direction de Fiat n'a exercé absolu-
ment aucune sorte de pression sur lui
depuis que les Arabes ont formulé leur
exigence. M. Levi est rédacteur en chef
de « La Stampa », l"un des journaux les
plus considérés de l'Italie, depuis lo
début de 1973.

La ' fédération nationale de la presse,
et le syndicat national des journalistes
ont dénoncé dans un communiqué l'ini-
tiative arabe comme « une menace à la
liberté de tous les journalistes italiens
qui , à partir de maintenant, peuvent se
sentir menacés dans le libre exercice de
leur profession ».

Le général commandant la délégation égyptienne aux entretiens de
Genève arrivant au Palais des Nations.

(Téléphoto AP)

Proche-Orient : remous sur le front de Suez
LE CAIRE (AFP). — Le porte-parol e

des Nations unies au Caire a confirmé
qu'aucun ravitaillement n'était parvenu
jeudi , à la ville de Suez et à la troi-
sième armée. Les Israéliens, a-t-il
précisé, se sont opposés au décharge-
ment des camions de l'O.N.U. sous pré-
texte que des tirs avaient lieu dans la
région de Suez.

De fait, a dit le porte-parole, des
incidents se sont déroulés dans cette
région jeudi matin. C'est le deuxième
jour consécutif que, les Israéliens s'op-
posent au ravitaillement de la troisième
armée, mais c'est la première fois qu'ils
s'opposent au ravitaillement de la ville
de Suez.

En ce qui concerne la troisième
armée, celle-ci n'a donc apparemment
plus reçu de ravitaillement depuis lundi
dernier car en début de semaine
l'O.N.U. n'a pas organisé de convoi à
cause des fêtes de fin d'année.

Le porte-parole a indiqué que des
camions de ravitaillement se sont mis en
route vendredi pour Suez et la troisième
armée, mais il n'a pu dire si ce ravitail-

lement avait été déchargé et était
parvenu aux destinataires.

Il a souligné que TO.N.U. avait porté
dès jeudi ce problème « à tous les
niveaux israéliens, y compris le niveau
gouvernemental », mais il s'est refusé à
dire qu'il s'agissait d'une violation par
Israël du cessez-le-feu, ou de l'accord
en six points.

Aux termes de cet accord , proposé
par M. Kissinger et signé le 11
novembre au kilomètre 101 par les
Israéliens et les Egyptiens, Israël doit
laisser passer le ravitaillement destiné à
la ville de Suez et à la troisième armée,
mais a le droit de s'assurer que ce ra-
vitaillement est non-militaire. Ce sont
les Nations unies qui sont chargées de
l'acheminement de ce ravitaillement.

Par ailleurs, le porte-parole a indiqué
que la journée du 2 janvier avait été
marquée par une recrudescence des in-
cidents par rapport à la veille, soit 42
au total. Trois d'entre eux ont duré plus
d'une heure, 18 ont mis en jeu l'artil-
lerie. La plupart se sont produits au
sud-ouest d'Ismaïlia et dans la région
de Suez.

Enfin , il a indiqué qu'une unité égyp-
tienne qui avait avancé de 200 mètres le
1er janvier, dans la région d'El Kantara ,
n'avait toujours pas regagné ses
positions, malgré les demandes des offi-
ciers de la force d'urgence.Essence: la Hollande è rheure i raisonnement

AMSTERDAM (AP). — Bien que la
Hollande reçoive encore près de deux
fois plus de pétrole qu 'elle n'en con-
somme, le rationnement de l'essence y
entrera en vigueur le 12 janvier.

Il s'agit davantage d'une mesure de
précaution , comme l'interdiction de
rouler le dimanche décidée il y a
plusieurs semaines, que d'une nécessité
urgente pour le gouvernement néer-
landais qui admet volontiers que les
réserves n'ont pas encore été entamées.

Si l'on ne peut parler de crise grave
en dépit du fait que l'embargo arabe est
dirigé exclusivement contre les Pays-Bas
en Europe, les experts s'attendent néan-
moins à ce que le taux de croissance
tombe à zéro cette année dans le pays.

Déjà les symptômes d'un ralentisse-
ment industriel inévitable se multiplient.
A Rotterdam, le plus grand port du
monde par où ont transité 305 millions
de tonnes de marchandises l'an dernier,
chiffre record, les raffineries de pétrole
fonctionnent aujourd'hui nettement au-
dessous de leur potentiel optimum. Ainsi
« Shell », qui reçoit beaucoup de pétrole
non-arabe, ne fonctionne qu 'à 70-75 °o,
« Chevron » à 50 % et « Esso » à 40 %
seulement.

Signe des temps : les aviateurs de la RAF vont maintenant à bicy-
clette. (Téléphoto AP)

Ailleurs dans le pays, près de 3000
chefs d'entreprise ont réduit le temps de
travail de leurs employés. Les deux tiers
de ces entreprises sont des garages et
des stations-service et les activités de 500
autres sont liées aux produits pétroliers,
mais les 400 dernières sont des hôtels
et des restaurants qui ont dû réduire à
la fois leurs effectifs et la semaine de
travail.

Des économistes hollandais prédisent
que le chômage, qui a touché 117.000
personnes (2,5 % de la population
active) duran t les onze premiers mois de
1973, pourrait intéresser cette année
quel que 175.000 travailleurs.

Face aux dangers de crise économi-
que, les Hollandais ont importé du
pétrole iranien , nigérian et vénézulien en
quantités rigoureusement tenues secrètes
par les autorités.

Le rationnement de l'essence ne
prévoit que 15 litres par semaine pour
chaque automobiliste mais ia vente des
coupons au plus offrant par ceux qui
roulent très peu est autorisée.

EN BELGIQUE
Les mesures de restrictions prises en

décembre en Belgique pour pallier la
pénurie de pétrole resteront en vigueur
pendant tout le mois de janvier, malgré
la décision des pays arabes de considé-
rer la Belgique comme un pays ami.
Ainsi en a décidé le gouvernement à
l'issue d'une concertation entre le gou-
vernement et les partenaires sociaux.

Ces mesures sont essentiellement les
suivantes : limitation de vitesse à 80 km
heure sur les routes, 100 km/h sur
les autoroutes, extinction des publicités
lumineuses et des vitrines à partir de
22 heures, diminution de 5 % de la
tension du réseau électrique, limitation
de la température à 18 degrés dans les
établissements publics, appel à l'écono-
mie et interdiction de circuler un di-
manche sur deux.

Après le verdict
Certains experts d outre-Atlanti-

que disent : « Après tout, les Arabes
ne peuvent pas boire leur pétrole ».
D'autres assurent qu'il y a, entre les
Etats-Unis et le roi Fayçal, une his-
toire de marchés — fructueux — et
d'investissements arabes — impor-
tants — dans certains secteurs-clés,
mais déclinants, de l'industrie améri-
caine. De méchantes langues affir-
ment même que le souverain serait
actuellement très intéressé par des
prises de participation dans l'indus-
trie américaine de l'aluminium. Kis-
singer, jeudi n'était tout de même
pas obligé de tout dire.

Stewart Alsop, un des plus in-
fluents éditorialistes des Etats-Unis,
écrivait récemment que tout cela
n'aurait aucune importance si « Kis-
singer était un homme ordinaire »,
mais que « malheureusement , il n'en
était rien ». C'est dire que son der-
nier « show » sur la crise du pétrole
ne peut être dissocié de la recher-
che d'un règlement du conflit au
Proche-Orient. La diplomatie améri-
caine nous a d'ailleurs appris qu'el-
le savait, parfois, prendre de singu-
liers chemins pour arriver au but,
c'est-à-dire pour servir au mieux les
intérêts des Etats-Unis. Personne ne
peut reprocher à Nixon de travailler
en ce sens. C'est pour cela, ma foi
qu'il a été élu.

Kennedy avait donne I exemple
quand éclata la révolution yéménite.
Et du Yémen au Caire et à Tel-Aviv,
il n'y a que quelques arpents de sa-
ble. Ce fut pourtant une chose sin-
gulière — mais bien sûr révélée
après coup — de voir JFK se brouil-
ler avec l'Arabie Saoudite, reconnaî-
tre le régime républicain de Sallal,
verser des millions de dollars à
Nasser pour lui permettre d'entrete-
nir sa guerre, tout en demandant à
M. Bunche de prévenir le roi Fay-
çai qu'il aurait, moyennant une aug-
mentation substantielle des rede-
vances pétrolières à cesser tout ap-
pui à l'émir du Yémen. Ce que Fay-
çal se hâta d'accepter : l'Aramco
valant bien une république.

L'affaire du Proche-Orient doit
donc être examinée à pas comptés.
Bien des choses entrent en ligne
de compte. Des choses que l'on est
parfois étonné de trouver aussi près
de la ligne de cessez-le-feu. Ainsi,
n'est-il pas curieux que Dayan ait
été choisi pour parler politique avec
Kissinger ? Je sais bien qu'en un
pareil domaine, stratégie et politi-
que ont l'habitude de dormir en-
semble. Mais, est-ce déjà l'indica-
tion qu'Abba Eban n'est plus que
pour rire, ministre israélien des af-
faires étrangères ? Dayan face à
Kissinger. Deux plans en tête à tête.
Pas forcément les mêmes.

Dayan n'a certainement pas aban-
donné l'idée d'accroître la présence
juive en Cisjordanie, ni d'implanter
des colonies dans certains secteurs
du Sinaï. Il est douteux que Kis-
singer ne veuille plus favoriser l'au-
todétermination de la population de
la bande de Gaza. Israël n'a jamais
proposé de la rendre à l'Egypte.
Kissinger pense que ses habitants
pourraient choisir entre le rattache-
ment à un Etat palestinien, à l'Egyp-
te ou à la Jordanie. Et que dire du
Golan ?

J'ai été bien dur, vendredi, pour
les négociateurs de Genève. Mea
culpa. Soviétiques et Américains qui
connaissent bien la musique ont
écrit une partition sur l'air de la Pa-
lestine. Pas question pour l'instant
de recevoir Arafat à Genève. Cela
ferait trop voyant. Mais ils ont trou-
vé autre chose. C'est fou ce que
les Super-Grands peuvent faire preu-
ve d'ingéniosité. Pas d'Arafat ? Qu'à
cela ne tienne ! Alors, disons que
l'on consultera les Palestiniens, en-
tre deux portes du Palais des Na-
tions, à chaque fois que les pro-
blèmes les Intéressant seront évo-
qués. C'est-à-dire probablement tous
les Jours. Incroyable ? Pourquoi
donc ?

Après tout Ie3 Américains ont
bien entamé des pourparlers pour
la livraison de matériel militaire. A
qui ? A la Chine populaire ? Mais,
surtout ne le répétez à personne.
Et surtout pas à Kissinger qui en
a eu l'idée. A la Maison-Blanche,
aussi, les murs ont des oreilles.

L GRANGER

Kadhafi aurait « signé » la tuerie de Rome
LONDRES (AFP). — Le chef de

l'Etat libyen, le colonel Kadhafi, a
créé « ses p ropres groupes de terroris-
tes palestiniens et a financé de nom-
breuses organisations terroristes dans di-
vers pays », affirme le « Times » dans
un article de première page signé par
un « correspondant spécial ».

Selon le journaliste, qui cite des
€ sources sûres » à Koweït ainsi que
des « sources diplomatiques et militai-
res » à Bruxelles, le colonel Kadhafi
aurait versé 45 millions de livres à
l'organisation palestinienne « Septembre
noir » et 20 millions de livres à c d'au-
tres groupes de fedayins ».

DE L'ARGENT A GOGÔ
Parmi les « mouvements d'opposition »

qui auraient bénéficié d'une aide du co-
lonel Kadhafi , le « Times » cite VIRA
(1 million de livres) et les mouvements

de libération en Ethiopie (10 millions),
en Syrie (1,3 million), en Somalie
(500.000 livres), au Tchad (1,2 million),
au Maroc (2 millions), en Tunisie (un
million), aux Philippines (2 millions), en
Thaïlande (300.000 livres) et au Pa-
nama (1,5 million).

D'autre part, le journal indique que
le colonel Kadhafi a créé et financé une
« aile libyenne » de « Septembre noir » :
la « Jeunesse nationale pour la libéra-
tion de la Palestine ». Ce serait cette
nouvelle organisation, précise le « Ti-

Cette détresse des parents des victimes de la tragédie de I aéroport
de Rome doit-elle être portée au passif de Kadhafi ?

(Téléphoto AP)

mes », qui aurait lancé l'attentat contre
l'aéroport de Rome au cours duquel
32 personnes ont été tuées. Plusieurs
personnalités liby ennes, dont le chef de
la sécurité, le commandant Huni, au-
raient « participé directement » à la créa-
tion de cette nouvelle organisation, af-
firme le journal.

Par ailleurs, le « Times » croit savoir
que les auteurs de l'attentat de Rome
auraient révélé aux autorités du Koweït
le rôle joué par le colonel Kadhafi dans
cette opération.
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Condamné à mort
LONDONDERRY (Reuter). — L'ar-

mée républicaine irlandaise (IRA) a
« condamné à mort » le nouveau secré-
taire d'Etat britannique pour l'Irlande
du Nord , M. Pym, qui a succédé à
M. Whitelaw il y a un peu plus d'un
mois.

Moins de pain en Angleterre
LONDRES (Reuter). — Les boulan-

geries britanniques vont réduire leur pro-
duction de 5 % pour économiser l'élec-
tricité pendant la crise énergétique résul-
tant principalement du conflit des char-
bonnages.

La décision va entraîner une baisse do
production de près de trois mille tonnes
de pain par semaine.

« Plombiers » à l'ambassade
de Syrie à Bruxelles

BRUXELLES (AFP). — M. Daoudy,
ambassadeur de Syrie à Bruxelle, a
confirmé qu'un dispositif d'écoutes avait
été découvert à l'ambassade. Il était dis-
simulé dans la cornicho boisée de son
bureau.

Le dispositif — très sophistiqué —
comportait un ensemble de huit plan-
ches de 1 m 50 de longueur sur 9 cm
de largeur, comptant chacune 15 appa-
reils circulaires.

Deux de ces planches étaient déjà
en place lors de la mise à sac de l'am-
bassade il y a trois mois. C'est en es-
sayant de placer les six autres que les
c plombiers » ont été surpris il y a
deux jours, a révélé l'ambassadeur sy-
rien.

La Banque du Japon
soutient le yen

TOKIO (AP). — D'après les milieux
boursier, la Banque du Japon a vendu
hier quelque 400 millions de dollars
pour soutenir le cours du yen au taux
de 280 yens pour un dollar.

Pas de « Phantom » américains
pour Ryad

WASHINGTON (AFP). — L'Arabie
Saoudite a repoussé une offre de vente
de chasseurs bombardiers américains
« Phantom F-4 > auxquels elle préfère
en définitive les « Mirage ll lae » fran-
çais ou l'appareil franco-britannique
« Jaguar », révèle le « Christian Science
Monitor ».

Le gouvernement du roi Fayçal, qui
était en discusssion depuis plusieurs
mois avec les Etats-Unis pour l'achat
des « Phantom », a préféré ne pas avoir
à se soumettre à la clause selon la-
quelle Washington devrait donner son
accord au cas où les appareils seraient
ensuite fournis par l'Arabie Saoudite
à un pays tiers, précise le journal.

Les autorités de Ryad sont donc sur
le point de conclure avec la France un
marché pour l'achat de 34 « Mirage »,
ajoute le « Monitor », qui indique que
les Saoudiens négocient également avec
la Grande-Bretagne pour l'acquisition
éventuelle du chasseur bombardier fran-
co-britannique « Jaguar ».

Ennuis pour « Skylab »
CAP CANAVERAL (Reuter). — Le

gyroscope défectueux à bord de la sta-
tion spatiale « Skylab » bat de plus en
plus de l'aile , et les contrôleurs de vol
à Cap Canaveral se demandent mainte-
nant si la mission pourra durer 85 jours
comme prévu. « Il y a vraiment quel-
que chose qui ne tourne pas rond dans
le volant , a déclaré le directeur de vol,
en faisant allusion au gyroscope « ma-
lade ».

6000 détenus au Chili
SANTIAGO-DU-CHILI (AFP). — En-

viron six mille personnes restent déte-
nues en divers endroits du Chili , qui
avaient été arrêtées à la suite du coup
d'Etat militaire du 11 septembre der-
nier.

Parm i elles figurent des personnes
ayant violé les dispositions de l'état de
siège et des personnes ayant commis
des délits relevant des tribunaux mili-
taires.

Trafiquants de haschisch
arrêtés aux Etats-Unis

NEWARK (New-Jersey), (AP). —
Neuf trafiquants de drogue, tous Amé-
ricains , ont été inculpés à l'issue d'une
enquête de deux ans sur une affaire
d'introduction aux Etats-Unis de 770
kilos de haschisch évalués sur le mar-
ché de détail à quelque 7,5 millions de
dollars.

Terrorisme à Londres :
nouvelle arrestation

LONDRES (Reuter). — Une deuxiè-
me jeune Américaine a été arrêtée ven-
dredi matin à l'aéroport de Londres, alors
qu'elle arrivait de New-York. La police
déclare qu'elle est une « associée con-
nue » d'Allison Thompson, la jeune
Américaine de 18 ans, originaire de
l'Oregon, qui avait été arrêtée pendant
les fêtes de Noël à son arrivée de
Los-Angeles, des armes et des explo-
sifs ayant été découverts dans sa valise.

Un Pakistanais et un Marocain ont
également été arrêtés, et selon la pres-
se, le groupe envisageait d'assassiner

l'ambassadeur du Maroc à Londres, M.
Abdellah Chorfi. Les trois individus ar-
rêtés durant Noël seraient membres
d'un groupe extrémiste de Santa-Barba-
ra, en Californie. Ils sont soumis à un
interrogatoire serré.

La jeun e fille arrêtée, dont on ne dé-
voile pas l'identité, aurait déclaré à la
police qu'elle avait deux valises au dé-
part de New-York, mais une seule a
été retrouvée à l'arrivée à Londres. On
croit qu'elle a été arrêtée sur la base
de renseignements livrés par les person-
nes déjà interrogées.

POUR L'AMOUR DE BORIS
PALOALTO (Californie) (AP). —

Une heure et un mois ensemble à six
ans d'intervalle. C'est bien peu pour
Charlotte et Boris qui sont plus que
jamais résolus à se marier en dépit des
obstacles multiples dressés par la bu-
reaucratie soviétique.

Charlotte Daigle, une Californienne
de 31 ans, reçoit une lettre quotidienne
de Boris Moukhametchine, un Mosco-
vite du même âge, qu'elle rencontra
par hasard à l'aéroport de Leningrad
en 1968. A la suite de la correspon-
dance amicale, puis amoureuse qui s'éta-
blit entre eux, Charlotte obtint de pas-
ser vin mois à Moscou en avril dernier,
mais elle fut priée de regagner les
Etats-Unis dès qu'il fut question de ma-
riage avec Boris. Depuis, toutes ses de-
mandes de visa ont été rejetées par les
autorités soviétiques qui l'avaient soup-
çonnée d'espionnage.

« La situation n'est pas encourageante,
mais je n'ai pas l'intention de renon-
cer », a déclaré la jeune Américaine en
rédigeant une nouvelle demande de visa. Charlotte Daigle (Téléphoto AP)

Menaces contre
Walter Scheel

BONN (AP). — Un porte-parole offi-
ciel a annoncé vendredi que le minis-
tère ouest-allemand des affaires étran-
gères avait reçu mercredi une lettre
signée « I.R.A. - Rhoendorf » (petite
ville proche de Bonn) menaçant d'en-
lever le ministre, M. Scheel, si le gou-
vernement ne versait pas un million de
livres sterling à un compte postal à
Cologne. Depuis, le ministère a reçu une
cassette sur laquelle la même demande
était enregistrée, ainsi qu'un coup de
téléphone anonyme.

Ces menaces surviennent alors qu'on
est toujours sans nouvelles de M. Nie-
dermayer, consul honoraire d'Allemagne
à Belfast, enlevé il y a plusieurs jours
devant son domicile par des inconnus
que l'on suppose membres de 1T.R.A.


